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expofition  des  parties  de 
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lACaVES     FOCARD 

DE         MONTPELLIER, 

a  maifire  Noel^ibert  Ljonnolsji/a^ 

let  de  chambre  du  Ro^^fon 

fingulier  ctmy  y 

saut. 


I  l'amytié,  Amy  trefcher ,  efl  en- 
tre  nous  admirable  pour  feulemet 
attraire  deux  confonnitez  en  vn 
fubie£t  j  de  combien  fera  plus  ef- 
merueillable  la  Vertu, qui  feule 
vnit&  homogène  enfemble  deux 
j  JiflTerentes,,  &  entièrement  rebelles  complexions  en 
vne  correfpondence  ?  Certainement  ie  Ae  doubte- 
ray  point,  que  la  vertu  ne  Toit  d'autant  plus  recom- 
niendable^que  fbn  efFeftefl  ic)'  bas  opération  ^ç.%  in-. 
telligencesfuperieures,&  que  1  amour  mefme  n'eflde 
foy  lînon  miniftre  d'iceDe  Vertu.  Et  pource  ne  fe 
fault  esbahn-j  fi  ie  plusfouuent  elle  contraint:  deux 
perfonnes  incongneues ,  <Sc  eslongnees ,  à  non  feule- 
ment s'entr^aymcr,  mais  encore  à  fi  bien  fè  confor- 
mer en  vn  mefme  vouloir ,  qu'il  femble  (&  à  laverie 
té)  qu'elle  exécute  en  nous  ce^que  les  Intelleclz  ccle- 

A    z         lies 


/ 


ftes  nous  influent  de  fi  loing  :  ce  que  ta  rare  3  ôc  gen- 
tille nature  ha  peu  expérimenter  en  moy ,  laquelle  à 
l'imitation  de  fon  moteur  iamais  ne  celle  ou  de  fè 
exerciter  à  toutes  chofes  autant  diuinement  haultes, 
qu  elles  font  haultement  dinines^ou  de  exciter  les  au 
très  à  l'enfuyure.  Autrement jCertes^neulIe  ie  peu  par 
ticiper  en  cefte  noftre  mutuelle  afFeftion,  non  plus 
qu'vn  arrefté  pourroit  accompaigner  celluy  ,  qui 
court.  Et  par  ainfi  ne  voulant  à  ton  imitation  mal 
employer  mes  heures  oyfiueSj  oultre  ma  vaccation 
m'addonnay  à  exercice  approchant  le  tienne  eftoit  en 
Aftrologie ,  ou  y  ayant  efté  quelque  peu  efclairc  de 
fès  eternelz  &  perpetuelz  feux  celeftes,  me  mys  à  en 
tirer  cefte  (telle  qu'elle)  paraphrafe  plus  pour  vn  fou 
lagement  de  ma  mémoire, que  pour  efpoir  ne  vou- 
lenté  quei'eufle  lors  d'édifier  autruy  laquelle  tou- 
tesfois  pour  l'alTeurance  de  cefte  nofire  amyable  pri- 
uaulté  ie  te  communiquay  en  tefmoignage  de  l'allor 
ci^tion^que  i'auoys  à  ton  continuel ,  ôc  louable  t^% 
uail  des  chofes  fupernaturelles.  Et  congnoifîarit  que  ' 
aucunement  elle  te  complaifoit,  foubz  la  confiance, 
que  ie  peu  apperceuoir  en  ton  iugement,  ie  delibe- 
ray  de  l'eftendre  pour  après  la  hazarder,  &  commet- 
tre à  la  v  eue  de  tel  (pofsible)  qui  ne  l'eftimera  aflez 
exaftement  parfaire, comme  elle  n'eft^pour  lepro- 
fond  fcauoir  de  ceulx,  qui  y  ont  plus  ayfcment  ver- 
fc_,que  moy;mais  alTcz  me  deura  fuffire ,  que  ie  y 
puifie  acheminer  les  plus  ignorantz ,  lailîàntà  ceulx, 
qui  y  font  plus  haultement  inftituez,dcparacheuer 

cejà 


\ 


ce  j  à  quoy  la  débilite  de  mon  imagination  n'a  peu 
attainclre.  Et  quand  ce  ne  feroit  que  pour  complai- 
re â  cefte  tienne  louable  intention  d'animer  chafcun 
à.  la  vertu ,  i'ayme  trop  mieulx  auec  le  particulier 
proufît  d'vnfeul  defplaire  généralement  à  plufieurs 
aureilles  trop  délicates, c|ue  meslongner (tant 
foit  peu  )  de  la  voulenté  de  celluy ,  des 
vertuz  duquel  ie  vouldrois  tout 
autant  dépendre, que  de 
fon  amytié. 
Et 
à  Dieu- 

? 
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D  E     L'A  S  T  R  O- 
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DECLARATION     DES 

PRINCIPESDE 

GEOMETRIE. 
* 

A       V  R  A  Y   E    ^0- 

6lrine>fdon  le  dtuin  J?U- 
to}j,eJï,par  U  congnotjjkn- 
ce  des  chofcs  unmerjelles, 
yemr  aux  particulières  : 
^  bource  que  l\Aftrola- 
be  dépend  de  la  Sphère, 
'veu  mil  ejî  Sphère  fôlidcy 
mife  en  plate  jmtre  :  il  ejî 
requis  auant  toutes  chofes  faire  déclaration  des  Cercles, 
^  parties  de  la  Sphère.  Et  auant  que  yemr  a  la  décla- 
ration d'iceulx  y  ie  mettray  icy  aucuns  principes  de  Géo- 
métrie: corne  hafaiéî  Faber  Stapulenfis,^  Glareanm, 

a  auant 


;  DES      PRINCIPES 

amrit  l'expoJltw?i  de  leur  Sphère  :  a  atufe  au  il  leurfem- 
hloit  ytile,c^  à  moy^pource  que  te  le  dy  esîre  tieccjjdire: 
(^ddHUnt(ige,k  Ictjin  d'iceluy  tay  mis  le  miroir  du  mon- 
de pour  la  ruîfon  cotenue  an  promie  dtcelny.  Venant  donc 
a  la  Géométrie, comenceray  par  lepoincl. 

L  E  Poind  esï  une  choje  indiuiÇihle  nayajit  enfoy 
portion  ne  mefure.  » 

LIGNE  efl  -vne  imagination  continuelle  depuis  yn  i 
poinéî  lufques  a  l'autre.  ' 

LIGNE  droiâe  efi  celle  qui  eflfaiclepar  adioufle- 
ment  d''vnpoin6l  a  l'autre  le  plm  procluinement  quil  Je 
peult  faire. 

LIGNE  oblique 3OU  courhe^efl  ajjex^conmeue  par  la 
diffinition  de  la  contraire^qui  efl  la  droiéle. 

LIGNES  paraleUcSyOu  equidi  fiantes,  font  celles  qui 
à  leur  traiél  de  lo?i?ueur  font  toufiours  eo-ales  en  Liro^eur, 
comme  les  deux ornm'es  dyne  charrette. 

LIGNES  non  par aleUes, font  affe:s^congneiies  par  ht 
'  diffimtion  defes  contraires, les  paralelles. 

K_^,  .^,,...  svPEFvFicEjc/?  grandeur  prodnicle  de  lignes 

w^^^i^  ayant  lono-ueur, largeur, fans profomlitê. 

CORPS,  oufulide,  efl  grandeur  caufee  defuperfces 
ayant  toutes  les  trou  dimenfions  :  afcauoir  longueur  Jar- 
Notablc.  geur,^profondité.  En  quoy  fouit  noter, que  les  Mathé- 
maticiens imaginent  par  flm ,  ou  addition  des  poincl:i^en 
longueur  efirefaiâe  la  ligne.  Du  fus  de  la  ligne  en  lar- 
geur lefperfce  :  leflu^  de  la  fuperjice produit  le  corps. 

Par 
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Par  ainfifont  troune.x:;^ks  trois  dmenfwm  kfçamir  lon- 
gueur en  la  lionne ,  largeur  a  lafuperjice ,  ^profondité 
aux  corps,  lequel  s'deji  contenu  d'une  feule  fuperjice  fera 
di6l  Sphère ,  comme  monslre  lajïgure  a  ,  ^Ji  deplu- 
fieurs  fera  di6l  cuhe,comme  la  figure  b. 

TERME  efl  lafn  d'une  chafcunc  chofe.  Comme  les 
poinÛsJdnt  les  fins  des  lignes ,  les  lignes  extrémités  des 
fuperfices,les  fuperfces  les  bouts  des  corps. 

F I  G  V  R  i^eft  ce  qui  efi  contenu  di^n^ou  deplufieurs  |^ 
termes  d'i^n  terme.  Comme  le  cercle  deplufieurs,  comme 
triangles^quadrangles. 

F I  G  V  R  E  platte,efl  celle  qui  efl  compofee  des  lignes. 

F I  G  V  R  E  folide,ejî  celle  qui  contient  les  trots  dtmen 
Jions,àjçauoir,longueurjargeur,^profondtté. 

CERCLE,  efl  figure  platte  contenue  d'yne  feule  li- 
gne circulante ,  ou  enmronnant  :  au  milieu  de  laquelle  efl 
ifn  poinél ,  duquel  toutes  lignes  droiéles  tirées  à  la  Imic 
circulante  fnt  égales ,  ceji  a  dire ,  que  ladiéle  lio-ne  cir- 
culante, ou  enuironnante  efî  di  fiante  dupowéî  du  milieu 
de  tows  cofe^^egalement. 

CIRCONFERENCE  de  ccrcle ,  es!  la  ligne  qui 
contient  le  cercle. 

CENTRE  du  cercle, efl  lepotnfl  du  milieu ,  duquel 
les  droiéles  lio-nes  tirées  a  la  circonfe.  ence  font  eo-ales. 

DIAMETRE  de  cerck ,  efi  toute  ligne  droié}e,qui 
paffepar  le  Centre,  les  extrémités  de  laquelle  touchent  la 
circonférence  du  cercle.  Etfault  noter ,  que  ceéïe  ligne  Notable. 

a    z        droi6k 
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droiâe  efl  dppellee  Diamètre  aux  Cercles ,  a  la  Sphère 
ejl  nommée  ^xe ,  ^  aux  an^es  esl  dicle  dimetiensyou 
mefurantyquandles  diuife  également,!^  fi  les  dimfe  iné- 
galement Jera  dicle  ligne  incidensyou  couppant. 

D  E  M  Y  cercle,  eji  jinire  phttte  contenue  du  Diamè- 
tre du  cercle  entièrement ,  ^  de  la  moytié  de  la  circon- 
férence. 
.  L'exemple  de  toutes  fes  diffmitwns  ejl  tel  a,  b,  d,  c, 

Ej,  toute  cesîe  fuperûce  ejî  nommé  cercle,  a,  b,  d,  c,  cir- 
conférence d'iceluy  b,  c^,  où  a,  d,  diamètre,  e,  le  potnâi, 
ou  centre  du  cercle,  a,  Bj  c,  demy  cercle,  e  b,  e  a,  e  c, 
E  D,  lignes  prouenants  du  centre  a  la  circonférence  éga- 
les, A,  Bj  E,  la  cjuar te  partie  du  cercle you  autrement  diél, 
quadrant  d'iceluy. 

AKC  de  Cercle  yejî  figure  contenue  d'ifne  droiéle  li- 
gne y  7ion  paffant  par  le  centre,  les  extrémités  de  laquelle 
touchent  la  circo?tfèrence  du  cerclexejle  droiéle  ligne  efl 
nommée  la  corde  de  l'arcypource  quelle  diuife  le  cercle  en 
deux  parties  inégales:^  le  cercle  ainfi  diuisénom  nom- 
merons la  partie  orandcyCotenant  le  centre. L'arc  grand, 
ç^  l'autre  ji(fure  non  contenant  le  centre ,  l'arc  petit  du 
Notable  ^^^c^^-  ^'fif  tu  peux  facilement  -yeoir  la  différence ,  qm 
ejl  entre  la  corde  ^  le  Diamètre .  Le  diamètre  paffe 
touftourspar  le  centre ,  (^  diuife  lafgure  en  deux  par- 
ties égales.  Et  la  corde  ne  paffe  par  le  Centre ,  ains  diuife 
lafgure  en  deux  parties  inégales  yqui  font  appelles  ofrcs, 
l'yngrundyO^  l'autre  petit. 

A  NGL 
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A  N  G  L  E,  e^  yne Jî^Hre  fitéîe  par  l'attouchement  de 
deux  lignes  s'eslargtjjant  deputi  leur  attouchement. 

'A  N  G  L  E  droicl ,  oujj)heral,eJî  foiClpar  l'attouche- 
ment de  deux  lignes  drotcles,  qua?id  celle  qui  defcendfws 
l'autre  ejl  perpendiculaire. 

LIGNE  perpendiculaire, ejl  celle^qui  defcendant  fus 
Vautre,  ne  senclmantplus  a  -vn  codé, que  a  l'autre  :par 
ainji  les  angles  produiclç^ar  icelle  ligne  font  egaulx,^ 
es  cercles  enclorront  droiélement  la  quarte  partie. 

A  N  G  L.E  obtm,ou  moujfe,ejî  cehy  qui  ef  plus  grand 
(jue  le  droiél. 

ANGLE  aigu,ejl  celuy  qui  ejî  moindre  que  le  droiél. 

Ces  angles  fnt  faiéls ,  quand  la  ligne  perpendiculaire  j.  ,. 
décline  pltis  a  Dn  quartier ,  que  a  ï autre.  Et  tom  ces  an- 
gles aux  cercles  font  jaicls  de  lignes  droiéles  à  la  diffé- 
rence des  autres  produicls  de  lignes  courbes ,  ou  obliques. 
Comme  l'ange  courbe  ^'  ^heral.Et  de  ce  te  baille  exe- 
ple  d'angle  droiél  par  la  figure  fuyuante  a,  b,  c,  ^  a, 
B,  D,  lefquelxjont  f\c\s  par  la  li^ne  droiéle  diamétra- 
le,ou  perpend: c:.  îaire,  laquelle  tombe  fr  la  droicle  ligne,  \ 
qui  eJl  c,  d. 

Exemple  a  lafgure  fequente  d'ange  aigu  ^  obtus.     ^^°^^  ^' 
E,  F,  H,  ejî  l'ano-le  aiou ,  duquel  z,  u,  ef  moindre,que  le 
quart ,  ou  quadrant  du  cercle,  y,  ¥,  g,  ajgle  obttisplm 
grand,que  le  quadrant  du  cercle. 

ANGLE  courbe, ou  circulaire, efl  celuy  que  les  lignes 
courbes,oH  circulaires  du  cercle  comprennent,  comtne  Ion 
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-voit  auxjeéiiom  des  cercles. 

ANGLE  j^herdl,ejl  celuy  qui  ejî  contenu  par  les  cir- 
j  conférences ,  ou  interjêétwns  de  deux  cercles  de  la  Sphe- 
rejequel  efî  mamfejîé  aux  interfe  fiions  des  cercles^com- 
me  -verras  par  exemple. 

Les  Geometriens  mettent  dauantage  Mitres  exemples 
^figures  des  angles ,  maïs  te  ne  tay  icy  mis  que  celles 
des  cercles  necejjaires ,  ^  conduifantes  a  l'intelligence 
de  la  Sphère,  i^  ^ftroUhe.  Et  ce  te  fouffira  quant  aux 
principes  de  Géométrie. 


EXPOSITION    DE 


LA     SPHERE. 


N  ^P  R  E  S  pour  ce  que  la  con- 
gnoijjance  du  Monde  efî  tre/ï/tile 
pour  l'intelligcce  de  la  Sphère, il  con- 
uicnt  premièrement  tcy  parler  d'tce- 
hy,^  de  fes  parties. 

^.  ..     ,  l'vniversel  rond,C^rm 

Monde.  ^««-'^7^  (tiM^e  en  deux  parties ,  dont  l  ime  ejt  corruptible, 
(0^  l'autre  incorruptible .  La  partie  corruptible  contient 
les  quatre  elcments,C^  corps  composés  d'iceulx:entre  lef- 

quel:^ 
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qucî^i^îa  Tene^comme  centre, c(l  au  milieu  e fiant  immo- 
hile.  ^pres  elle,enfmî  l'eaue^de  laquelle,  ^  autres  corps 
pondereuxje  muuuement  ejî  de  defcedre  en  bas.  ^u  dep 
fws  d'iccUefont  l'^ir,^  le  Feude  mouuement  defquel^j 
^  autres  corps  legers,ej}  de  monter.  Et  motent  en  hault 
iufques  a  la  Sphère  de  la  Lune. 

L'autre  partie  incorruptible  contient  les  neuf  cieulx.  Seconde  par- 
lefquel:^  enuironnent  circulairement  la  Terre  ,  (^^  fe  '"* 
meuuent  a  lenteur  d'icelle  feulement  de  mouuement  cir- 
culaire. Dont  s'enfuit ,  que  les  antipodes ,  non  moins  que  Antipodes. 
nom,tirent  au  centre jce  que  le  Poète  ha  tresbien  dtéï,  af- 
fermant,que  de  toutes  pars  encores  foub'xja  Terre(au  re- 
gard de  noti6)le  Ciel  efl  toufiours  deffm. 

DES  cieulx ,  le  premier  mobile  ha  yn  feul  mou-  Premier  mo- 
uement ,  qui  eJî  d' Orient  en  Occident ,  retournant  en 
Orient fir  les  extrémités  d'-une  ligne  droiéle.  Ce.  mou- 
uement efî  trefmanifefie ,  paracheuant  fa  reuolution  en 
i^.heures  :  auquel  efpace  de  temps  contraint  aufii  les  au- 
tres cieulx  faire  femblable  mouuement ,  comme  notts  ap- 
perceuons  clairement  par  le  cours  des  deux  luminaires, 
^ autres  efloiUes ,  lefquelx^par  iceluy  leuent  ^  cou- 
chent, ^font  le  lour  a^  la  Nuiél  :  tellement ,  que  nous 
pouuons  dire  ce  mouuement  eflre  "vniuerfel  ^  commun 
a  tous  les  cieulx  de  la  machine  celefîe. 

Etpource  que  tout  mouuement  circulaire  ef  fai6lfur 
deuxpoinds  d'y  ne  ligne  droiâîe ,  ihiom  fault  imaginer 
-yne  droiéle  ligne  yenant  de  Septentrion,  paffant  par  le 

a    4        centre 
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Axe.    ce?itre  pmjjant  k  Mydi ,  UqHcUc  nom  nommerojjs  ^Axe 

du  Monde  :  les  deux  bours,  ou  extrémités  d'icelîe ,  feront 

Voles  du  ^^^^^^^  P^^^^  du  Monde, l'-yn  artiijue,(^  l  autre  antar- 

Monde.    ti^uc  :  l'artique  nom  ejl  appare?itf  ^  l'antartique  a  no:^ 

antipodes,  le  dy  apparent  pour  ce ,  que  nom  "voyons  yne 

eJîoiUe  nommée  ^Irucaha ,  laquelle  ejl  prochaine  d'ice- 

luy  enuiron  quatre  degrés:  car  le  -pray  Vole  ejl  yn  poinéî 

feint.  Et  ce  te  fujfije  quant  aumouuement  du  premier 

mobile. 

Cteulx  (tant  celuy  auquel  font  les  efîoiUes  fixes. 


Cieulx  du  zo 


LES 


duc ,  &  des  qi*e  ceulx  des  fept  plamttes  )  ont  deux  mouuements,  l'i/n 
feptplancttcj  naturel  impropre  k  eulx ,  qui  efi  d'Occident  en  Orient, 
retournant  en  Occident ,  chajcun  fur  leurs  Pôles  :  dont 
ceulx  du  Ciel  flellé ,  ou  du  :^diac ,  qui  ef  partie  de  U 
huicliefme  Sphère,  font  dijlans  des  pôles  du  monde ,  enui- 
ron z^.deo-r  es, félon  Ptolomee. 

L'autre  mouuemmefit  non  naturel  ^  contraire  à 
eulx,  effatfl,  comme  deffm  efl  ditl ,  d'Orient  en  Occi- 
dent,retournant  en  Orient:  ^  ce  en  l'e^ace  de  i^.heu- 
res ,  par  le  rauiffement  ^  -violence  du  premier  mobile. 
Et  combien  quilxjoient  ainfi  meux^  du  premier  mobile, 
ce  nonobfant  il^^fe  meuuent  contre  icelity  d'i/n  mouue- 
ment  naturel  a  eulx,  qui  efî,  comme  efl  diél,  d'Occident 
en  Orient  ,(^ce  fm  les  pôles  de  leurs  cieulx  accompli f 
fants  leurfdicls  mouuements  en  diuers  e^ace  de  temps: 
car  le  firmament  accomplit  fa  reuolution  en  ^6ooo.ans, 
Saturne  en  ^o.ans,Iupiter  en  n.  Mars  en  z.  k  Soleil,  Ve- 

fim. 
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itîif,^  Mercure  en  "vn  an ,  ^  Lt  Lune  en  zj.iours  ^ 
huièl  heures. 

.Apres  auoir  eu  l'intelligence  des  mouuements  de  la. 
partie  celejie ,  tlconuient  a  prejênt  declairer  la  Sphère, 
^'Jês  parties. 

s  p  H  E  K  E  e/?  T«  corps  rond0^folide ,  contenu  de  Sphère. 
-ynefùperficejau  milieu  de  laquelle  y  ha  i^npoifté}, duquel 
toutes  les  lignes  tirées  a  la  fuperjice  font  égales. 

AXE  delà  Sphère ejl  -vne droiéle ligne pajjant par  Axe. 
le  centre,  de  laquelle  les  extrémités  touchent  lafuperfice, 
ou  circonférence  de  la  Sphère ,  i^fur  icelle  la  Sphère  Je 
tneult, comme  la  roué  enuironfon  efcteu. 

CENTRE  delà  Sphère  ef  lepoinél  du  milieu.         Centre. 

POLES  delà  Sphère,  font  les  deuxpoméîs  quifntf  poiçy. 
fent,ou  terminent  l'Axe,car(comme  ejl  diéT)  toute  ligne 
ejl  terminée  de  deuxpoinéls. 

La  Sphère  ef  compofee  de  fix  grands  cercles ,  ainfi  Compofition 
nommés  a  caufequilxjadiuifent  en  deux  parties  égales. 
Et  de  quatre  autres  petvs ,  ainfi  appelles  pour  ce  que  d'i- 
ceulx  ejî  diuifee  en  deux  parties  inégales.  Des  grands 
cercles  l'yn  eji  nommé  Equator,  ^  ejl  celuy  qui  de  tou-  Equator. 
tes  f s  parties  diflant  également  des  pôles  du  monde ,  dt- 
uife  ht  Sphère  en  deux  parties  égales , l'une  eji  diclefe- 
ptentr  tonale, ou  boréale,  pour  ce  que  d' icelle  i^ient  le  "vent 
Boreoi  :  ^  efl  celle  qui  eft  -vei's  le  Pôle  artiaue.  L'autre  Borcas  cft  le 
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qm  ejt  -vers  le  Pôle  antartique  ejt  appellee  méridionale, ou  ^^^^^  j^^^^^ 
aujirale ,  pource  que  d'iccUe partie  -vient  le  l'cnt  Aujler.  de  Mydi. 

4    /  Cejîuy 
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Cejîuy  cercle  ejl  diéî  equinoâiul ,  pource  que  toutes  fou 
C^  quantes  que  le  Soleil  ejl  fouh^^  tceluj! ,  qui  ejï  deux 
P    .  fo'^i  l  An  3  ejl  equi'fiocce par  toute  U  terre.  Equmocce  n'ejl 

autre  choje  y  que  égalité  des  tours  artificiels  aux  jiuiéls: 
lour artificiel  (^Jont  nommés  lours  artificiels ,  a  caufe  que  toutes  gens 
d  art peuue?it  -yacqucr  à  leurs  œuures,le  Soleil  ejlant  fur 
Efpccejd'e-  ^^^^  hon^fijOU  hemij^here.  Le  premier  equmocce  eji  ce- 
quinocces.    luy  du  PriH  temps  enutron  le  ifnii^efme  tour  du  moys  de 
Mars  j  quand  le  Soleil  esl  Jôub:^le premier poinéî  dufi- 
gne  d'ânes ,  car  il  Icue ,  ou  eji  -veUjfur  l'Hori:s^n  àjix 
heures,^  caché  kfix.L'autre  equmocce  ejl  en  ^utonne 
enuiron  le  trei^ejme  tour  du  moys  de  Septembre  quand 
le  Soleil  eftfoub^le  premier  poitî6l  du  jigne  de  Ltbra  : 
car  d  ejl  alors  derechef foubçi^le  cercle  Equator ,  <^  de- 
meure dou^e  heures  fm  chafque  horf:^n,(^  douT^  def- 
jôub.:^qui  e(l  la  moytié  du  tour  naturel .  Le  iour  naturel 
lour  naturel,  ^'efl  autre  chofe ,  que  la  reuolution ,  quefaié}  lepretnier 
mobile  autour  de  la  terre  en  ïefbace  de  '24.  heures ,  lef- 
Diuerfîtcdcs  qt^^H^^  py^nuetit  leur  commencement  (Jelon  les  ^(Irono- 
loius.  miens)  d'yn  Mydi  a  l'autreicar  les  Babyloniens  les  pren- 

nent d'i^n  Soled  leuant  a  l'autre:^  les  ^tl)eniens  d'y  h 
Soleâ  couchant  a  l'autre ,  ce  que  pour  le  lourd'huy  ejl  ob- 
feruépar  les  Italiens.  Mats  laplmpart  de  nom  éprenons 
le  tour  d'ifne  minutai  a  l autre, comptans  deux  fou  dou^e 
heures.Et  fault  noter, que  a  caufe  de  cejle  égalité  des  iours 
aux  nuids,efl  aujli  lediél  cercle  nommé  Equator. 
Zodiac.        ^  ^  fécond  cercle  nommé  ç^diac^efl  yn  cercle  grand, 

dtuifant 
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diuifdnt  le  cercle  equdtor  en  deux  parties  égales  aux  deux 
foinéls, qui  font  le  commencement  dnfigne  de  ^ries,^ 
de  Libra  :  duquel  yne  moytié  décline  -vers  Septentrion,  a 
cède  caufe  ejl  appcUee  feptentrionale  :  ^  l  autre  i^crs 
mydhnommee  méridionale  :  ^  les  pôles  dic^uy^quifont 
poméîs defquel\la  Imie  eclipttcque  ejî  di fiante  de  toutes 
fes  parties  egalement^'yn  de  la  partie  feptentrionale, di6l 
Septentrional  :  (^  Vautre  de  la  partie  méridionale ,  dicî 
Meridionaljdijlantyou  eslongné  des  pôles  du  monde  enui- 
ron  z^.degrés.  Les  Latins  le  nomment  cercle  desfignes, 
a  caufe  que  les  dou:^  fignes  fnt  contenue  en  icelny ,  def 
quel\les  noms ,  l'ordre,:^  le  nombre, te  fera  démon  fîré 
en  la  table  fequente ,  en  laquelle  les  ftx ,  qui  font  depuis  le 
commencement  dufigne  de  ^ries,mfjHes  au  commence- 
ment dufivne  de  Libra,font  Septentrwnaulx,^  les  au- 
tres fix  qui  font  depuis  le  commencement  de  Libra  luf- 
ques  au  commencement  de  ^ries,font  Meridionaulx. 


Smies 

^ries.\Taurn^. 

Gemini.  \  Cancer. 

Léo. 

Virp-o. 

[Septentrio 
naulx. 

V 

I 

y 

2 

3 

E2 

4 

Si 
f 

6 

Smies 

o 

Meridio- 
naulx. 

Libra. 

Scorptm. 

Samtarim. 

Capricor. 

kC'Mrms. 

Pifces. 

7 

8 

9 

lO 

II 

K 

12 

d'à  V  a  n  t  a  g  e,  chafquefigne  ejî  dmisé  en  ^o.de- 
grés,parquoy  senfuit,que  tout  le  çs^diac  contient  ^ôo.par 
ttes  nommées  degrés,comYne  l'equmociial  i^  tons  autres 

cercles. 
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cercîes.Et  Jêlon  les  ^Jîronomiem  chafjue  degi-é  ejî  diut" 
se  en  ôo.mimueSfchdfqHe  minute  en  60.  fécondes ychafque 
féconde  en  ôo.tierces ,  ^  toufiours  fuywint  uifques  k  i  o. 
Notable,  ^^  f^-dt  ddîgermmnt  noter ,  que  ce  cercle  ejl  différent  a 
tom  autres  cercles  de  la  Sphère  :  car  tous  les  autres  font 
prms  '^  entendue  pour  h  vies ,  yiayans  aucune  largeur^ 
Cefluy  ejl  prins  pour fuperfce ,  ayant  longueur  ^  lar- 
geur :  tellement ,  que  chafque  fmic  ha  30.  degrés  en  lon- 
gueur:^ iz.en  largeur, félon  Ptolomee  :  Q^la  ligne  cir- 
culaire y  qui  diuife  la  largeur  d'iceluy  çs^diac  en  deux, 
latjfantfix  degrés  d'vn  cofié ,  i^fix  de  l'autre ,  efl  la 
Iciî^ou  lienê  "^^^^  ^^  Soleil,  a  caufe  que  le  Soleil fe  meult  continuelle- 
cclipticque.    ment  foub:s^icelle.  Les  autres  planettes  fe  meuuent  aucu- 
nesfots  dechnans  d'icelle  "l'ers  la  partie  Septentrionale, 
autresfovs  -vers  la  partie  ^uflrale ,  ^  aucunesfois  fe 
meuuent fouh\icelle:i^ toutes ç^ quantesfois que  le  So- 
V  leil  1^  la  Lune  Je  rencontrent  linealement  ,foub^icelle 

eflfatél  eclipjê  y  ou faulte  de  lumière  du  Soled ,  ou  de  la 
Soleil.  Lune.  Du  Soleil  y  quand  la  Lune  e fiant  nouueUe ,  ou  a  la^ 
conion  flion^efl  entre  noflre  œil  ç^  le  corps  du  Soleil  :  qui 
efl  figne  bien  apparent  y  fi  en  celuy  eclipfe  ne  jf oyons  le 
Soleilyque  ce  ne  latent  à  faulte  de  fa  lumière  {car  il  efî  la 
lumière  de  tout  le  monde  )  ains  pour  caufe  que  la  Lune 
efîant  entre  le  Soleily^  noflre  œil,  empefche  que  ne  pou- 
Eclipfe  de  jfQfj^  receuoirfi  lumière.  Eclipfe  de  Lune,quand  icelle  efl 
au  plein  diamétralement  oppofite  du  Soleil  :  tellement, 
que  alors  lymhre  de  la  Terre  furmonte  le  corps  de  la 

Lune 
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Lune ,  empefchdnt  quelle  ne  nous  pmjfe  donner  aucune 
clarté,  qui  ejlfigne  bien  euident  U  Lune  receuoir  du  So- 
leil fi  lumière ,  comme  auj^t  tous  autres  planettes.  Et  à 
caujè  des  eclipjès  qui  adinennent  fôub^  icelle  li^ne ,  ejî 
mmmee  d'auaritage  ligne  Ecltptique. 

L  E  troijiefme  cercle  ejl  le  Cercle  méridional ,  lequel  Cercle  merî- 
pajjantpar  les  pôles  du  motide ,  ^  par  noftre  ç^nith^di-    ""^  ' 
uijê  la  Sphère  en  deux  parties  égales.  L'-yne  ejl  Orienta- 
le,!^ l'autre  Occidentale. Ce  cercle  ejl  di^  Méridional, 
à  eau  je  que  toutes jovs  <^  quantes  que  le  Soleil  par  le  ra- 
tdjjement  du  premier  mobile  paruient  a.  iceluy  en  quelque 
lieu  que  cejoit,!^  en  quelque  temps,ilejljaï6l  Mydi:^  Mydi. 
Mydi  nejî  autre  chojs  que  la  mojtié  du  tour  naturel,ou 
artijiciel ,  a  ce  s'enjuit ,  que  toutes  Cités  ejans  Jouh:i^'yn 
mejmesMydt  dtjîent  i^fônt  loingts  également  d'Orient 
^  d'Occident  :  ^  au  contraire  s'il;^  approchent  plu^s 
d'Orient ,  ou  d'Occident ,  ont  diuers  Mydi  :  ^'  l'arc  du 
cercle  Eqmnoclial  couppé  par  deux  cercles  Meridionals 
ejl  appelle  longitude  des  Cités,  ou  autres  lieux.  Et  la  latt-  Longitude 
tude  d'tcelles  ejl  l'arc  du  cercle  Méridional  couppé  par  le  ^"C^^^^* 
cercle  Equator,^le  Cercle  paralelle, ou  ^cnith  d'tcelles. 

Zenith  en  nom  trahie, e[î  -vnpoinél  au  dejfu6  de  nous  Zenith. 
rejj^tidant  perpendiculairement  jm  nojlre  chej.  Les  La- 
tins le  nomment  poincl  -vertical.  Le  potné}  oppojite  du 
:i^nîth  efl  nommé  nadair ,  i^ parnom  jera appelle  le 
poinél  despied^ 

L  E  quatriejme  cercle  efl  nommé  Hori:i;^n.  ^pour  Horizon. 

l'intell 
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l'intelligence  de  luy,  fault  noter  que  en  quelque  j^artie  que 
cejôitja  moytié  du  ciel  efl  toufiours  apparente ,  ^  l'au- 
tre moytié  cacheeii^  foit  aux  grand^^ou  aux  petis  iours 
fix  fîmes  font  fm  l'Hori>;rm ,  i^fix  dejjouh^.  Donc 
nopt^  dirons  Horixon  esîre  le  Cercle  auquel  tout  homme 
ejîant  en  lieu  defcouuert ,  ^  tournant  fa  ifeùe  autour  de 
luy  y  fa  'veue  -vient  a  faillir  :  ^  les  termes ,  oh  extrémités 
de  la  'veltefnt  les  oidroicl;^  aufquel^i^  Ion  l'oit  le  Ciel 
ioindre  auec  la  Terre ,  ou  Eaiie  (comme  ilfemhlc)  ^  k 
caufe  de  ce  fera  diâ  Cercle  terminateur  de  la  -veite,^ 
aujii  Cercle  diuifant  la  partie  du  Ctel  apparente  de  celle 
qui  efl  cachee,ouft  mieulx  aymés ,  cercle  feparant  le  iour 
de  la  nuiél  :  car  autre  chofe  ne  caufe  nui6l ,  que  le  Soleil 
e  fiant  fouh\^  ledifl  Hori:^n ,  comme  luy  eftant  deffus 
donne  le  iour .  Et  fault  noter  que  toutes  diuerfes  régions 
Notable,  ont  diuers  Hovfxons,  ^  de  tom  Hori'^ons  le  :!^itn  fe- 
ra di6l  le  pole,a  caufe  qu'il  efl  di  fiant  également  de  tou- 
_.££.  -.     1    tes  parties  d'iceluy.D'auantdze  ledi6l  Horizon  ha  deux 

Difterecesde        r  >         r       et   i       ci  lit 

Horizon.  différences  :  l'i^n  efl  dia  droin  pour  ceulx  qui  habitent 
fouh\l'equino6}ialj  car  a  iceulx  l'i/n  des  pôles  du  monde 
n  efl  point  plm  esleué  fur  l'Horizon  que  l'autre:  teUemèty 
que  les  hahitans  fouhx^  iceluy  Equinoclidl  peuuent  -yeoir 
les  deux  pôles  fr  leur  Horixon.  L'autre  Horizon  efl 
diél  oblique  y  f  ruant  a  ceulx  qui  habitent  delà ,  ou  deçà 
l'equino^uil,  qui  font  les  parties  ^ufîrale,  ou  Septentrion 
nalc,  pour  ce  qu'ion  pcle  ef  feulement  i>eufur  l\Hori:^n, 
0^  l'autre  caché  foubxjceluy.  Et  d'autant ,  que  seslon^ 

gnant 


Cefte  figu- 
re doit  cure 
coupée  et  mi- 
fe  fur  la  Sphè- 
re, page  is- 
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mjdnt  de  Tequator  d'yn  coflé  ou  d'autre  fera  -vn  pôle  fur 
Ihorixon ,  d'autant  fera  l'autre  pôle  dejjàub:^,  ^  d'au- 
tant le  ::^}iitlj  ou  pôle  de  l'horion  di fiera  de  l'equator. 
Par  amfi  ejl  trefmamfejîe  ce  que  auons  diâ,que  toutes  di 
uerfes  remons  ont  dtuers  hori':^ns ,  ç^  de  tous  horixons 
le  Zenith  ejî  leur  pôle.  Et  pour  plies  faale  ^  claire 
intelligence  de  ce  que  dejjm ,  tay  icy  m<A  ime  jigure  par 
laquelle  pourras  "veoir  tout  ce  que  auons  dicl ,  ^  dirons 
cy  après: 


i/,tPAcro^^t^ 


ïL  yha  aufii  deux  autres  grands  cercles  nommés  co-  Colores. 
lureSi  lefquelx^ne  feruent  a  la  Sphère ,  que  pour  fouflenir 
les  parties  d'icelleXar  a  yray  dire ,  l'office  qu'on  leur  at- 
tribue 
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trtbue  de  diftinguer  les  foljlices  ^  equinocces ,  appar- 
tient aux  deux  Tropiques^  ^  Eqmnoéltal ,  comme  -ver- 
rons :  ^  a  caufe  de  ce  nenjérafatfl  aucune  mention  en 
l\Asîrolahe ,  ^par  ainfi  icyjinerons  la  defcrtptwn  des 
fix  grands  cercles,^  parlerons  de  quatre  petits,  commen 
ç ans  par  le  cercle  ^r tique. 
Cercle  Arti  Le  cercle  ^r tique  ejl  im  cercle  petit,  defcript  du  po- 
que.  Iq  ^^  ::;;^diac  unique, par  le  rautjjement  du  premier  mo- 

bile enutrou  le  pôle  du  monde  yfr tique. 
Cercle  Antar       Le  cercle  ^ntarttque  ejl  defcript  par  le  pôle  du  :^- 
tiquc.  ^^^ç  ^ntartique ,  enuiron  le  pôle  du  monde  ^ntarttque, 

par  le  rauiffement  du  premier  mobile ,  ce  que  facilement 
tupeulx  comprendre  ,fibien  te  fument  de  ce  que  auons 
dtéî  les  pôles  du  ':i^diac  eflre  deuxpoinâls  diHans  égale- 
ment de  toutes  les  parties  de  la  ligne  Echptique.  L'i>n  de 
iceulx  -vers  le  pôle  ^r  tique, ^  l'autre  i/ers  le  pôle  ^Ah- 
tartique,di flans  d'iceulx  enuiron  z^.degrés. 
Tropique  de       Le  troifiefme  des  cercles  mineurs,eji  le  cercle  ou  Tro 
fticc^fbuaî'^'  /"f  ^  ^^  Cancer ,  defcript  du  foled,  déclinant  du  cercle 
equdtor ,  -l'ers  ht  partie  feptentrionale  tant  que  faire  fe 
peult,par  le  rauiffement  du  premier  mobile  :  ^  ce  cercle 
ejl  faiél  quand  lefoleil  entre  au  premier  poin6l  dufigne 
:de  Cancer ,  qui  ejl  enuiron  le  douxi<^fme  iour  du  moys  de 
l'uing^^  alors  difons  eflre  lefolflice  eJîiual,pource  que  le 
Tropique  de  Soled  ne  peult  eflre  plm'esleué fur  noflre  Hori'xon. 
Capricorne  ,        TR.opiQ.VE,o«  cercle  de  Capricorne ,  efi  le  qua- 

ou  folftice  .  ^  ,  1  r         1    n,  1    1  1     1  j 

yucmal.        triejme  cercle  mineur ,  que  dejcript  le  Soleil  déclinant  de 

Vequator 
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l'equdtoY  i/ers  la  partie  jCujlraky  tant  que  faire  cepeidt, 
par  le  rauifjement  du  premier  mobile  :  ^  ce  cercle  eji 
faiél  quand  le  Soleil  entre  au  premier  poinéî  dufimede 
Ci^icorne,  qui  ejl  enmron  le  dou;i^eJhie  tour  du  moys  de 
Décembre  :  ^  alors  dtjons  ejlre  le  Solfltce  d'yuer, pour- 
ce  que  le  Soleil  ne  peultplm  eftre  eslongné  de  now. 

DECLiNATioN  du SoM e(l,quand le Soled de  Ç^cjination 

,,  •'     '  &afcenfion 

/  equdtor  -va  aux  Tropiques.  du  Soleil. 

AscENsioNf/^  Soleil  efl ,  quand  le  Soleil  tend 
des  Tropiques, au  cercle  Equator, 

FIN      DE      LA      SPHERE. 
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O  V  T  E  S  chofes  necejjaires  a  l'in- 
teUi^ence  de  l'^Aftrolabe  ta  premi- 
fes  ç^  declairees ,  conuient  a  prefent 
-venir  a  nojlre  principale  intention, 
qui  ejl  de  la  déclaration  dudiéî 
^ftrolabe. 

ASTROLABE  commc  il  ejl  dtéî ,  ejl  Sphère  folide 
mtfe  en  figure  platte,  par  lequel  on  ha  la  cognoijjance  des 
momemens  des  ^slres ,  ç^  ytilités  procedans  d'iceulx, 

b  Or 
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Or  a  yray  directes  'vttlités  que  d'icel'jy  mettons  par  cJu" 

pitres j  font  petites ,  au  regard  de  celles  que  met  JPtolomee 

enfin  ^Imagefle,  Et  brief,  les  irtilttés  qui  -viennent  de 

hy^ne  fe peuuent  dtre,tdntfint grandes  iparquoy  me  de- 

porter (ty  d'en  efi:rireplm  auant. 

Diuifion  d'A-       VkHroUbe  ejî  diuisé  en  deux  parties jl'ifne  ejl  nom- 

mee  antérieure, ou  face  d'iceluy,  a  laquelle  y  ha  yne  con- 

cauité  appellee  la  Mère:  de  cejle  partie  parleras  cy  après. 

L'autre  ejl  nommée  pojlerieure ,  ou  dos  de  l^Afirolahe, 

de  laquelle  s'enfuit  la  déclaration. 

PREMIEREMENT  e»  iccluy  dos  fint  deux  li- 

Liencsdiatiie  ^^^^  diamétrales/ entrecoupans  au  centre  de  ht  table ^dt- 

tralcj.  uifans  les  cercles  contenus  en  iceluy  dos,  en  quatre  parties 

égales, feruant  aux  quatre  parties  du  monde.  Orient, Oc- 

cident,Septentrion,^  Mydi:  lefquelles  conuient  diligem 

ment  noter  pour  l'inteUwence  de  la  fîtuation  des  parties 

du  monde.  La  première  "vient  de  la  partie  fineiîre ,  ou 

Dlamctrc  de  orientale,à  la  partie  dextre,ou  Occidêtale:  ^  ejl  nom- 

l'Orient.  i.  ^ ,    .  i     ■  ri  ri    -r  /         •    n 

mee  l  Horizon  droiCt  ^'  'vniuerfel.  La  moytie ,  qm  ejt 

depuis  lepoinél  d'Orient  iufques  au  centre ,  ejl  appellee  ht 
ligne  Orientale ,  a  caufi  que  le  Soledparuenant  a  icelle 
nom  caufi  le  mur.  L'autre  m'>ytié,qui  efl  depuis  le  centre 
iufiques  aupoinél  d'Occident ,  ejl  diéle  Occidentale,  pour 
raifin  que  le  Soleil  paruenant  a  icelle  nous  apporte  ht 
Diaractredc  nuiÛ.  L'autre  ligne  diamétrale  defcend  de  l'aneau ,  ou 
^  '  partie  Méridionale, a  la  partie  Septentrionale,^  ejl  ap- 
pellee ht  ligne  du  mdteu  du  ciel  :  tellement,  que  la  moytiê 

d'tcellc 
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d'icelle^qui  ejî  depuis  l'anedu  oupoinéî  de  mydi  mfques  du 
centre ,  ejl  dtéîe  I4  ligne  de  mydi ,  k  cdufe  que  le  Soled 
montdnt  de  Id  ligne  Ohentdle,  qudnd  pdruient  d  icelle, 
fdit  mydi.  L'dutre  moytié,  qui  eji  depuis  le  centre  lufques 
dupoinâ  de  Septentrion, qui  ejî  le  ndddir  de  mydi,ejî  di- 
éle  ligne  de  mynuicl  :  pour  ce  que  qudud  le  Soleil  (  lequel 
defcend  depuis  Id  ligne  de  mydi  iufques  d  Id  ligne  de  my- 
nui^pdruient  d  icelle  il  nows  cdufe  mynuicî. 

SECONDEMENT,  en  Id  pdrtte  extérieure  du 
dos,  font  defcripts  cinq  cercles  contendns  qudtre  interudl- 
les,ou  ej^dccs,  diuisés  (comme  diâ  efl  )  en  qudtre  pdrties 
egdlespdr  les  deux  lignes  didmetrdles ,  commençdnt  d  Id 
ligne  de  ihori:i^n,tirdnt  d  Id  ligne  du  milieu  du  ciel,  ^u 
plm  hdult  interudle  font  mis  les  nombres  des  degrés  des 
hdulteurs ,  ou  eleudtions  du  Soled  ^  eJîoiUes  fur  l'hori' 
;^o« ,  en  comptdnt  iceulx  de  cinq  en  cinq ,  commençdnt  a 
l'horiTi^n  y  tenddnt  d  Id  ligne  du  milieu  du  ciel,  iufques 
d  90. 

l'interval  Efuyudt^fnt  les  degrés  fin^uliers, 
comptés  d'i/n  d  -vn,  ^  mdrqués  l'ifn  de  bUnc,  ^  l'du- 
tre  de  noir  s  qui  font  rapportés  dux  nombres  fufdiéîs  mdr- 
qués en  chiffre  de  s -en  /. 

A  V  tiers  interudle  fnt  contenue  les  nombres  de  de- 
grés des  dowi^e  fignes ,  comptés  de  lo.en  iciufques  d  30. 
quiejlifnfigne. 

A  V  qudtriefme  interudle  font  les  noms  ^  cdrdéle- 
res  des  dou:^ft^nes  du  çz;odidc,lëlon  leur  ordre, 

h     Z  LES 
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Notable.       LES  trois  premiers  interudes  ^  cercles  d'iceulx 
nom  reprejentent  le  cercle  des  figues  du  :^diaque  yVar- 
quoy  feront  appelles  les  cercles  desjï^nes. 
Cercles  con-      ■  E  N  oultre,  iceulx  cercles  en  tous  ^ilroldhes  font  cer 
centnques.     ^^^^  concentriques ,  cefî  a  dire ,  qud\pntpoi4r  leur  cen- 
tre le  centre  de  V^flroUhe.  Et  cecy  ejl  dtél  à  la  diffé- 
rence des  cercles  fuyuans ,  lefquel\^  a  noflre  ^flrolabe 
Cercles  exccn  f^y^^  excentriques ,  car  leur  centre  ejl  autre  que  celuy  de 
r^AflroUbe.  Et  d'iceulx  cercles ,  au  premier  interuale, 
font  les  iSf.iours  de  l'-an^marqués  par  degrés  l'-vn  blanc  y 
^  l'autre  noir. 

L  E  fécond  interuale  contient  le  nombre  defdiâls  iours 
marqués  en  chiffre  de  lo.en  lo.iufques  a  30.31.ow  28. 

A  V  tiers  interuale  font  les  doux;e  Moys  de  l'anyfepa- 
rês  par  dow):^  petites  lignes  y  chafcune  couppant  les  trot* 
Jnteruaîes  en  dou:^^  parties  inégales ,  ^  félon  le  nombre 
des  iours  des  moys  :  car  les  aucuns  ont  ^o.iours,  les  autres 
31.^  Vautre,qui  efl  le  moys  de  Feurier,z%. 

Ces  trois  cercles  ainfi  dédiés  aux  iours ,  nombres  y  ^ 
moys  de  ian^fônt  icy  mvs  afin  que  par  iceulx  {qui  font  fa- 
elles  ^  notoires  )  eufiions  la  congnotjfance  fub^^  qi^^l^ 
'  fi^^^^  ^  degrés  fe  meult  le  Soleil  :  ce  que  facilement 
pouuom  congnovftre  ,  'veu  que  Vefpace  des  noms  des 
moys  y  nombres ,  <^  iours  d' iceulx  y  fe  rapportent  au  cer- 
cle deffus  :  auquel  font  les  noms ,  ç^  caraÛeres  des  dou- 
:^fignes. 

DANS  les  Cercles  concentriques  et  excentriques y^ 

fur 
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fi'.r  la,  ligne  diamétrale  de  lhori:^n  ymùerfel ^font  trei- 
ze Imies  obliques  en  -manière  d'arcs  fe  wmians  toutes  au  {^^'^  P°™'  !*' 

^  i  J       Q  heures  csâlcs 

centre  auec  ledicl  horizon ,  le/quelles  mon  firent  les  heu-  &  inégales. 
res  eo-ales  ^'  tneo^ales,  feruans  o^eneralement  a  toutes  ele 
uations  de  pùle. 

o  V  L  T  R  E  dans  lefdiâes  lignes jou  arcs  font  trois  pe  Cercles  pour 
tis  cercles,  ^u  premier, Jont  les  lettres  dominicales.  Le  Je-  ""ouuer  la  let- 
cond  monQre  le  ciecle  du  Soleil:  Le  troifiefme  le  nombre  ic,ie  dedc^dâ 
d'or.Et  conment  commencer  a  compter  iceulx  nombres  a  ^°^<^'^  '  ^^  l« 
if/ie petite  croix,  l'an  que  tjCftrolahe  aura  ejîéfatél,^ 
en  allant  y  ers  la  main  feneflre  ,fuyuant  V ordre  des  an- 
neesytrouuera^  ce  que  demanderas. 

A  V  deJJoub;i:^de  la  ligne  diamétrale  de  rhori^^n  yni- 
uerfel  ejl  fn  quadrant  géométrique  tierce  partie  princi- 
pale dudiâ  hori:^n, contenant  lefchelle  altimètre ,  la-  ETchcUcAld- 
quelle  ejl  diuifee  en  deux  codés ,  ^  chafcun  en       "«^tw. 
dou:^poin6îs ,  ou  parties  égales ,  feruans  a 
la  congmifjance  des  dimeriftons géo- 
métriques,comme  aux  haulteurs 
des  montaigneSfchafleaux, 
ou  profondit é  des  i/alees 
cy^  autres,!^  tou- 
tes les  chofespre 
dtélesfint 
demonsîrees  par  la  figu- 
re cy  dejjouh^ 

/>    3  EN 
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M    Y    D    I. 


LA  PARTIE   '^^posterieyhi:^ 


ftrolabcs. 


SEPTENTRION. 

E  N  aucuns  ^ftrolahes  y  ha  des  cercles  par  lefqueî'^ 
Diucrfitc  dV  Igy^  yoit  les  faceSjtriplicités,^  termes  des  fept  planettes, 
marmees  de  leurs  caraéteres .  Comme  Saturne ,  ha  ifne 
faulx  I>.  luf)iter,ha  -vnfceptre  y.  Mars,ha  i^n  dard.Cf^ 
Le  Soleil  en  rondeur  0^jj)lendeur  O.  VenH6,ha  -pn  mi 
roir  î.  Mercure,  ha  -yn  caducée  ^.  La  Lune  ha  cornes, 
croiffant  ç^  defcroijjant  '^.aujiiyfont  les  quatre  "vent:!^ 
principaux ,  O^  leurs  collatéraux procedanf;i^des  quatre 

part 
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parties  du  monde.  Semblahlement  les  28*  nuinfions  de  ht 
Lnne.  ^  yne  chafcune  defdiéles  manfions  eji  notée  par 
TfH  H)  T«  Ty  OH  ifn  S  y  qmfignifie  humtdeytemperee,jêt' 
che  :  ^  pareillement  plujîeurs  autres  chofes ,  comme  les 
degrés  Putei  fortunAy  ^:i^meneyMafculm,Fementn,Lu 
cide,Tenebreux,(^  Vacut,  lejquelles  chofes  auons  laijjèes 
à  noQreûmreypOHr  caufe  de  fan  petit  ej^ace. 

A  P  R.  E  s  auoir  declairé  la  partie  pofertenre  de  l',A- 
Jlrolahe ,  //  conment  de  clair  er  l'autre  partie  d'iceluyj  qui  pj^-ç  ^  oQpj^. 
ejl  nommée  la  face.  tic  antérieure. 

L  A  face  eft  dimfee  en  trots  parties  y  a  fc auoir  le  Lim- 
bcyla  Merey(^  le  RetéyOu  jiranea. 

A  V  Limbe,ou  bord  y  ejl  -pn  cercle  feruant  d'Equino-  Limbcou 
éJialydmisé  eH  7,6o.parties  adiom^lx^fes  nombres ya  caufe  °°^^' 
de fquel\^  fes parties  auront  deux  offices.  Car  rapportes 
elux  nombres  inférieurs  yferuiront  pour  degrés  de  Vequi- 
noâîial  defquel\chafcun  contient  60.  minutes.  ^  icelles 
parties  rapportées  aux  nombres  fuperieurSyles  quin'X^  d't- 
celles  nom  donneront 'i>ne  heure  égale  du  iour  naturel, 
contenant  24.  heures .  ç^  chafque  partie  de  ces  quinç^ 
contiendra  quatre  minutes  :par  ainfi  chafcune  de  ces  24.  L'heure  eft  di 
heures  aura  So.minutes.  "'f"  cneo. 

L  A  Jéconde  partie  de  la  face  y  eft  diéle  la  mère  d'ice-    Mcrc* 
luyypource  quen  icellefont  contenues  plufieurs  tables  fer- 
uans  a  diuers  climat ;^y  régions you  eleuation  de  pôle.  Pour 
congnoifîre  d'iceulx  la  diuerfité  des  loursy^  des  nuicls, 
des  eleuations  0*  depreJlions,du  kuant  0"  couchantydes 

b    4       fign 
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ftgnes  O*  cJ}oilles,^plufteurs  autres  diuer fîtes, qui  ad- 
mennent  en  tceulx  :  de  cejie partie ,  dtéîe  la  Mère  ,tu  as 
lajigHre  icjy  dejjoub:^^. 


Notabled'im       OR  pour  auoir  l'intelligence  de  toutes  les  tables ,  te 

po    ne  .      jlijjiY^i  l^  déclaration  de  celle  qui  ejl  faiâle  pour  le  milieu 

dujjxiejme  climat, ou  eleuation  dupole^qui  ejl  de  ^fide- 

Ladtc  de  orés,  OU  enuiron ,  dans  lequel  ejl  la  -pille  de  Lyon ,  en  la- 

Lyon  dans  le  ^     ,,  '  n  ri 

fîxicfmc  cli  -  ^^«^  4«owy  compose  toute  cejte  œuureicar  ji  bien  entens 
^^^-  la  déclaration  d'icelle  table,  facilement  entendras  toutes 

les  autre  s, -peu  qu'en  icelles  toutes  parties  f>nt  femblables, 
0^  ne  différent  que  d' eleuation  de  pôle. 

E  N  cefle  tefhlefont  deux  lignes  diamétrales,  rejpon- 

dans 
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ydans  a  celles  du  dos^couppant  la  diéïe  table j  ^  le  limbe j  Lignes  diame 

7  ni  ■  r       traies  à  neccf- 

en  quatre  parties  égaies  aux  poincts  prinapaulx,  quijont  ç^^^  poinâs 
^ries  y  Libra ,  Cancer ,  (^  Capricorne  :  dont  chajcune  prindpaulx. 
quarte  partie  contient  ^o.degrés.  Les  noms  ^  offices  di 
uers  des  parties  de  ces  deux  limes  diamétrales  font  fem- 
hlahlesà  celles  du  dos. 

A  L  A  partie  fuperteure  de  l'Hori^^n  s*enfuyuent  des 
cercles  les  aucuns  parfai6ls ,  ^  les  autres  imparfaits, 
nommés  en  nom  arabique ,  ^ImicantharatT^  fèruans  Aimicamha- 
i^nt  à  la  partie  Orientale ^pour  les  eleuatwns:  0*  quant 
à  U partie  Occidentale, pour  les  deprejlions  du  Soleil,pU- 
nettes,^  eJloiUes  fxes. 

E  T  lacaufe  pourquoy  les  aucuns  font  parfai6ls ,  ^  ^  ,  j 
les  autres  imparfaiéls  (  combien  que  la  raifon  nayt  efîé 
declaireepar  les  compofiteurs  de  l'^sîrolabe)  efi  pour 
l obliquité  de  l'horixon ,  coupfant  lefdifls  ^Almtcantha- 
ratT;^,  car  tendant  i/ers  l'Equator  les  couppc  en  parties 
inégales ,  ^  fub^^iceluy  en  parties  égales  :  tellement, 
que  ces almicantharat\ne feront  iamais parfaiéls ,  ains 
toufiûurs  entrecouppés.  Et  tant  pins  tendront foub:zJ.e 
pôle, tant  moins  feront  couppés:  tellement, que  foub^le  pô- 
le feront  tomparfat6ls  fans  couppeure. 

D  E  ces  cercles  le  premier ,  ^plm  grand  d'iceulx, 
efl  appelle  Horizon  oblique ,  cejl  a  dire,  termmateur  de  Horizon. 
la  ifcuëen  la  Sphère  oblique,  a  caufe  qu'il  diuife  l'hemi- 
Jphere  fiperieur  de  l'intérieur  :  tellement,  que  tout  ce  qui 
^jldeffm  luy  nom  ejl  apparent  ;  O^  au  contraire,  tout  ce 

b    s  <7^« 
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qui  ejî  dejjoub:^;;^  nous  ejï  caché.  Et  yrayement  il  ej}  le 
j^lus grand,  car  depuis  luy  tou^  les  autres  yiennent  en  di- 
minuant tufques  a  ifnpomél,  qui  ejtfur  la  ligne  de  nr^di: 
lequel pomél  ejï  le  centre  du  dernier  aîmicantharat ,  ^ 
':i^nith  de  la  regtonycltmat,citéj  ou  lieu  au  regard  duquel 
la  table  ha  ejlé  defcripte.  Parquoy ,  non  fans  caufe ,  fera 
diéî  le  foie  de  l'Hori:^n. 

, ,    , .  Et  fault  noter  qu'en  chafcune  tahUyOU  Honrpn,coth' 

Notable.      .        ^       ,         ^11  L  r  j 

uient  entendre  ^o.cercles  almicantharats  jeruans  de  90, 

degrés  d'eleuation  (^  deprejlion ,  comme  ejî  diâl  ;  par- 
quoy es  tables  aufquelles  ne  feront  que  \%,almicantharats 
chafcun  aîmicantharat  feruira  pour  cinq  degrés  :  car 
iceulx  font  fai6ls  ^  trajlés  félon  la  capacité  de  l'injîru- 
ment  y  les  aucuns  de  cinq  en  cinq ,  les  autres  de  trois  en 
trois  y  de  deux  en  deux  y  ^  d'i'n  a  yn  :  ^  en  conuient 
ejîtmer  trois  entre  les  deux  qui  font  tracés  de  cinq  en 
cinq. 

D  kv  K'ni  KCE-fur  l'horiT^^n  de  ladtéîe  table  font 
des  cercles  tows  imparfai6lx^  nommés  par  les  Crabes, 
Azjmuths.  ^^muths  :  i^par  les  Latins yVerticauxia  caufe  qutl:^ 
pajfent  tompar  lepcinél  -verticalyou  :^nithydtuifant  l'ho 
r/;^w,  ^  fOM5  les  ^micantharaf^jn  ^ôo.parties ,  ^ 
par  les  deux  lignes  diamétrales  auec  l'horion  ,  ^  le- 
quinoélial ,  diuisés  en  quatre  parties,  chafcune  de  90.  lef 
quelles  font  dislmo-uees  l'-vne  de  l'autre  par  deux  ^Azi- 
principaïUx  »«<fw/?r;«c/^4«/.v ,  afçauoir  l'yfT^muthy  ou  ligne  meri- 
dionale,^  feptê'tr  tonale  y  0*  de  ÏJi'ximuth  equinoélial, 

qui 
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y«^4jfjê  àu  -vrcty  Orient  j^ar  le  ';z:^mth,cui  yray  Occidêt. 
Ces  arcs  en  aucuns  ^iirolabes  font  traliés  de  cinq  en 
cinq  j  aux  autres  de  dix  en  dix ,  ^  au  noftre  de  quinx^ 
en  quin:i^ ,  eftimant  toutesfon  trei:^^  d'iceulx  entre  les 
deux ,  ^  huié}  entre  les  deux  qui  feront  comités  par 
dix  :  car  s'tl^ejloyent  d'i/n  a  imferoyent  en  nombre  de 
^60.  parquoj)  à  noslre  jmtre  nen  feront  trouuésque  24. 
j^our  caufe  qud^ont  comptés  de  quin:^  en  quin:z;e, com- 
me dtfl  ejl,  (^  a  celles  qui  feront  comptées  de  dix  en  dix 
feront  36.  Par  iceulx  on  f^ ait  en  quelle  partie  du  monde 
U  Soleil  ^  efloilles  leuent  ^  couchent,!^  a  toute  heu- 
re en  quelles  parties  fe  trouuent. 

o  V  L  T  R  E  e«  ladt6le  table  soifuyuent  trois  cercles 
concentriques  equidiflants,  ouparalelles fondés  fur  le  cen 
tre  de  la  mercydiuisés  par  l'horion  en  deux  parties, l'-y- 
ne  deffusjC^  l'autre  deffoubr  •  Le  moindre  d'iceulxjt^  Tropique  de 
plm prochain  du  centre  ejt  nomme  le  cercle  de  Cancer,  lonOncnt.ct 
ou  tropique  efiual,à  caufe  que  quand  le  Soleil  par  fon  mou  Occident. 
uement  paruient  a  iceluy ,  d  caufe  l'Efté  a  ceulx  qui  ha- 
bitent aux  parties  fëptentrionales ,  ^  l'Hyuer  a  ceulx 
qui  habitent  aux  parties  méridionales  :  à  raifon  de  ce, 
quand  le  Soleil  fera  auf^ne  de  Cancer,  aux  yns  caufera 
l'Orient,aux  autres  l'Occident  Efliual. 

L  E  fécond  cercle  yn  peu  plm  grand  que  cefluy ,  efî     £qu-,noccc 
Appelle  equinoâial ,  pource  que  quand  le  Soled paruient  à  aucc  fes  deux 
iccluy,fai6lequinocce  ,cefik  dire ,  égalité  des  iours^  ^°^ 
des  nutâs ,  luy  ejîant  au  commencement  d'^ries  O^  de 

Libra, 
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Libra ,  auf^ud^^fignes  caufera  le  i>ray  Orient  ^  OC' 
cident. 
Tropique  de       ^  ^  ^^^^^  cerck  plusp'and  de  îopH)  ejl  nommé  le  cer- 
Capricorne  a-  de  de  Caprtcome ,  a  caufe  que  quand  le  Soleil parutent  k 
&  "occident!  ^^duj  3  H  caujè  Ihyuer  cUix  hahitans  des  parties  Septen- 
trionales y^  l'ejié  à  ceulx  qui  habitent  aux  parties  ^u- 
jîrales ,  pour  raifon  que  le  Soleil  e  fiant  aufime  de  Ca- 
pricorne aux  ifns  apporte  l'Orient  hyuemal ,  aux  autres 
l'Occident  hyuernal .  Ces  cercles  de  Capricorne  ^  de 
Cancer, font  nommés  par  les  Grecs,  Tropiques ,  qui  -yault 
autant  à  dire  j  comme  conuerfion  en  Latin ,  "veu  que  le 
Soleil  paruenu  a  iceulx  ne  y  a  plm  oultre ,  ains  s'en  rc" 
tourne. 
Arcs  des  he  -     ^  ^r  V  B  z  l'hoTii^n  oblique ,  font  de fcripts  dix  arcs, 
res  inégales,    commençans  au  cercle  de  Cancer ,  pafftns  par  ïequino- 
élial,^  jinijfans  au  cercle  de  Capricorne  :  lefjuel^auec 
l'hori:^n  oblique ,  ^  la  partie  de  la  lime  de  Mynuiél, 
qui  ejl  entre  le  cercle  de  Cancer,  <^  de  Capricorne  ,font 
dou^e  espaces, feruans  pour  les  dou^S  heures  inégales, at- 
tribuées auxplanettes ,  ^  ces  efpaces{en  noslre  jiguré) 
font  nombres ,  (^  notés  en  chifre  foub:^e  cercle  de  Ca- 
pricorne,  prenant  leur  commencement  a  l'hori:z^n  obli- 
que,de  la  partie  Occidentale ,  ^fnijfant  à  la  partie  O- 
rientale  d'iceluy  :  tellement  que  le  nombre  de  la  partie 
dextrc  feruïra  de  iour  aux  heures  deuant  Mydi,  0^  ce- 
luyde  la  feneflre  aux  heures  après  my du  Denuiâl  le 
nombre  de  la  partie  dextre  feruirapour  les  heures  de- 

mnt 
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uant  MyriHiâ ,  ^  celuy  de  Usante  fenedre  j^ur  Us 
heures  après  myriuté}. 

D  AV  AN  T  xGEtlyhayn  arcpdjjant  par  les  arcs 
des  heures  inégales  ,juiiffdnt  à  l'hori:i:vn  drotél ,  ne  tou- 
chant toutesfois  aucun  des  Horî:i:;ons.  Iceluy  arc,  ou  ligne 
oblige  efi  nommée  Ugne  crepufculme ,  a  caufe  que  quand  Jr'S?^  "^^P"* 
le  Soleil paruient  en  iceUe ,  a  fin  leuer  fai6l  le poiné}  du 
wurivulgairement  appelle  l'aulbe  du  tour ,  ç^  afin  cou- 
cher lepoinfî ,  ou  commencement  de  la  nutél.  Le  crepu- 
fcule  du  matin  dure  depuis  le  poinél  du  iour  iufijues  à  So- 
led  leuant ,  0*  celuy  dufiir  depuis  le  Soleil  couchant  tuf- 
^ues  à  la  nuiéî  clofi. 

IL  y  ha  aufii  quatre  arcs  procedans  d'-vne  partie, du  Arcs  des  mal- 
cerck  de  Capricorne ,  entrecouppans  l'horizon  oblique 
ç^  la  ligne  du  milieu  du  cielyjinijfiws  à  la  partie  oppojïte 
dudiél  cercle  de  Capricorne.  Ces  arcs  auecques  Vhori':s:^n 
ç^  la  ligne  du  milieu  du  Ciel,fint  les  douxe  mai  fins  ce- 
le  fies  :  icellesfint  efiyiptes  ^  notées  par  leurs  nombres 
fur  la  circonférence  du  cercle  de  Capricorne:^  d'icelles 
mai  fins  les  fix  font  perpétuellement  fir  l'horiT^n,  ^  les 
autres  fix  deffoubx^:  l'i^fige ^propriété  defquelles  te 
fera  declairépar  le  2/.^  zî.chapit. 

DES  cercles ,  arcs ,  ^  lignes  de  la  table  de  la  re- 
mon ,  ou  mère  de  X^ûrolabe ,  te  mettons  icy  la  fin ,  ^ 
lafignre  fuyuante ,  pour  l'intelligence  de  ce  qui  efi  diéî 
audeffm. 

LA 
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M    Y   D    I. 

LA  PARTIE  IN(f^NTERIEVB.Ej 
O^VÇ  FACE^  DE    ^^I^ASTROIABE- 


SEPTENTRION. 

L  A  tierce  partie  de  Uface  ejl  un  cercle^  ou  roue  mou 

File  du  20-  ,y^„f^  ^  approchant  a  la  forme  d'i/n  Filé,  a  cefte  caufe  eft 
diaqiic.  II  /  î     n  ^  >  >  ; 

appeUe  Rete,  VdueUum,  ou  ^ranea  :  pour  ce  qu  a  la  ma- 
nuelle iferfion  il  démon  flre  le  mouuement  circulaire  de 
la  Sphère  celé  fie, ^  conpioijjànce  des  heures  égales  ^ 
iîieo^ales,^  autres  chofes.  Par  cejluy  nom  fera  entendue 
la  huifliejme  Sphère ,  à  caufe  quily  ha  des  efloiUes  iixes 
notées  par  petites  poinéîes ,  à  l'extrémité  defjuelles  con- 

uient 
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ment  entendre  tedoiUe  :pres  de  laquelle  eji  efcript  le 
nonhUgrandeitTyi^  nature  d'tcelle ,  laquelle  ejî  référée 
auxpUnettes ,  ainft  que  les  caraéîeres  démon  firent.  Et 
auf^i  par  celuy  noiisfera  repre fente  le  cercle  oblique  ^ 
excentrique ,  nommé  Ti^diaque ,  partie  de  la  hutéliefne 
Sphère  ffub:^lequel  les  deux  luminaires ,  ^  ctnqpla- 
nettes  font  leur  reuolution ,  ^  continuel  mouuement, 
foub7:J.es  douxe  fignes  d'iceluypar  nombres  1^  poin6ls 
aux  cercles  deffm  manifedés ,  tellement  que  les  quatre  .  _. 

poinâls  principaulx  afçauoir  le  premier  de  Cancer,d'^-  prîncipauuC 
ries  3  de  Libra ,  ^  de  Capricorne  par  la  circongiration, 
OH  tournqyementjde  ce  VolueUum,nou6  defcriuentfur  nO' 
Jîre  table,  les  trois  cercles  concentriques ,  defaprediélsy 
afçauoir ,  le  cercle  de  Cancer, £quino6lial,f^  Capricor- 
ne ,  deJquel:i;;auons parlé  en  la  Sphère  foub^Jle  nom  des 
tropiques. 

o  V  L  T  B.  E ,  /e  :^diaque  ha  deux  parties ,  chafcune  ,  .. 
contenant  fx  fignes.  L'i/ne  efl  nommée  Septentrionale,  zodiac. 
pour  ce  que  de  Vequator  tend  fers  Septentrion:  ^  les  fl- 
ânes d'icelle  j  qui  font  ^ries ,  Taurm ,  Gemini, Caticer, 
Léo ,  Virorp ,  ^  autres  eJîoiUes  contenues  dans  le  cercle 
equino6îial,fûnt  Septentrionaulx,  L' autre  partie  efi  Mé- 
ridionale, k  caufe  quelle  tend  fers  Mydi  :  ç^  les  fîmes 
diiceUe, qui  font  Ltbra ,  Scorpim ,  Sagittaritis,Capricor- 
nm„Aquaritis,Pifces  :  ^  autres  efoiUes  contenues  hors 
le  cercle  equinoéïial  feront  méridionales. 

E  T  fouit  noter  c^en  ce  cercle  zodiaque  efl  la  ligne 

Eclip 
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Ecliptiquc.  ecliptique ,  ou  i^oye  du  Soleil  defcripte  à  Lt  circonférence,' 
de  laquelle  flusne  ten  dtray ,  ains  te  renuoye  à  ce  qu'a 
eflé  diâ  en  la  Sphère.  Et  pour  plmfacde  intelligence  de 
ce  que  deffusytay  mis  icy  Ujigurc  du  Reté,ou  ^raned, 

A.  R  A  NT  E  A.- 


E  N  l'jfilroldhe  d'auantage  font  des  parties  moins 
principales, -y  ne  en  la  partie  pofierieure ,  nommée  par  les 
Latins, Mediclinium  :par  les  Grecs, Dioptra:^ par  les 
Alidade.  Crabes, ^idada:  qui  ejî  -yne  reide  a  laquelle  font  deux 
tablettes ,  oupinules ,  perjèes ,  chafcune  de  deuxpertuis, 
Vifn  grand,  ^  Vautre  petit  :  laquelle  Jêrt  pour  prendre 
les  haulteurs  du  Soleil ,  des  ejlôtUes ,  ^  autres  obfèrua^ 
îions:^  la  ligne  d'icèlle  qui  pàjje  pgr  le  Centre,ejî  nom- 
mée 
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mee  droi6le  ligne,  ou  ligne  defoy,pource  (jueUefdi6îfoy, 
^monjîreau  iufie  les  eleuations ,  oh  deprej^ions ,  aux 
lieux  bits  j  0^  autres  chofes  :  ^  de  ce  as  la  figure  icy 
dejjoub;^. 

,^c^(ALHIDAD£        f-^-LlCKZJ>t  TOI         M 

Qo&QICrELIGNE,Ov(^/ALHIDAPA.   |"|jf^ 
^3  <g.ç^.OY...////)  5 

L  A  V  T  R  E  partie  moins  principale  contenue  à  la 
partie  interieure,ou  face,  efi  nommée  Index,  oh  oilenfor,  index. 
qui  efl  une  règle ,  la  droi6le  ligne  de  laquelle  monjlre  le 
leuer  ^  coucher  tant  dufolcil,que  des  ejioiUes:  la  figure 
de  laquelle  ejî  cy  defifouhxjnifie. 


c  t;  Q  ic:t£  I  \cnz>oy\-9j  s  o  R  -  j^ 


DES  autres  parties  moins  principales  l'i/ne  ejî  le 
clou,  qui  tient  ^  ferre  au  centre  de  l'^ftrolabe  toutes  Cloa. 
les  parties  d'iceluy. 

l"  A  V  T  R  E  ejî  larmde,^  aneau,par  lequel  on  tient  j^^  , 
fiifhendu  l'^sîrolabe  quand  on  s'en  -veultfèruir  k  pren- 
dre les  haulteurs ,  longueurs ,  <^  profi)ndités ,  tant  de  la 

partie  cele(le,Que  de  la  terrefire.    Et  icy  finirons  la  de-         .  ^ 

I  ;    7'    ^n    7  /  •     7  •      j       n      Conclulioa. 

claration  de  l  jlitroiabe  prmcipale  intention  de  nojtre 

œuure,rejie  kprefent  yentr  a  lapraélique  d'iceluy, après 
iauoir  di6î,  que  dans  la  mère  efi  i/ne  table  nommée  Spé- 
culum cofinographicumiMapejOH  Miroir  du  monde:  f^r-  ^aoixàe, 

c  uant 
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uatjtpour  les  parties  Se^t€tYmdleSyMeridio}iaïesjOrien' 
taies  j(tT  OccidentaleSjd' Europe,  ^fri^Me,  ^fie, 
^  Amérique ,  de  Uquelle  te  mefxjc;^  la, 
Ûzuye  y  referudnt  U  totale  decUra- 
tion  à  la  fin  de  U  pratique 
de  l'^ftrolahe ,  la- 
quelle conflue 
en  choJ^i- 
très. 


MIROER  DV  MONDE  r 
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Pour  trouuer  en  quel  figne  &  degré  cO:  le  Soleil 
chafcun  iour ,  Se  fon  degré  oppolîte,  qui  eft 
nommé  Nadair.  c  h  a  P.        I. 

OVRCE  que  la  congnoijjknce  du 
lieu  du  SoUil  (  qui  ejl,jçauoir  foub';^^ 
cjuçl  figne  ^  degré ,  //  çil  chafcun 
lour)  nous  démon  flre  plufieurs  ittili' 
tés  de  l'yAJlroUhe, comme  l'ignorant 
ce  d'iceluy  les  nows  leue,a  caufe  de  ce 
te  declareray  tout  j^remierement  l'intelligence  du  l'ray 
lieu  d'iceluy .  Tu  adutferas  au  dos  de  ton  ^ftrolahc  les 
cercles  des  moys ,  ^fur  tel  iour  que  'vouldras^ou  que  fe^ 
ras  y  mettras  la  ligne  jîduciale  de  ton  jÛhidade,  laquelle 
incontinent  te  monftrera  a  fon  attouchement ,  au  cercle 
desfgnesjîe  yray  lieu  du  Soleâ,au  Mydi  de  ce  iour  auec 
fon  Nadair ,  qm  ejî  le  degré  oppofite.  Lesfignes  ^  de- 
^és  d'iceulx ,  tant  du  Soleil,  que  de  fon  nadair, te  feront 
rfMnifejlés  par  les  interuales  des  lignes  phi/s  brochâmes. 
j^rçs  auoir  trouué  le  lieu  du  Sokd,  au  dos  de  l'j[ftr0' 

c   z         lahe 
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labe  j  notera  iceluy  k  l'^ranea ,  oh  a  l'eclif  tique  du  '^^ 
diaque,  ^  pareillement  fon  degré  oppofite  :  ^  d'iceulx 
de<yrés  oppoptes  conumit  auoir  mémoire ,  car  d^ijônt  très 
necejfaires,pour  les  chapitres  fujuans. 

Exemple,  Exemple.ce  wurd'huy  dixtefme  de  Teurier,  ie  yeulx 
fçauoir  fouhx^quelfij^ne  du  zodiac  efl  le  Soleil  tay  mii 
la  drotâe  ligne  de  mon  jûhtdade  ,fur  le  dixiefme  tour 
du  moys  de  Feurier ,  Usuelle  m'a  montré  au  cercle  des 
f(fnes ,  (jue  le  Soled  efloit  ce  iour  au  fécond  degré  dufi- 
gne  de  Pifces  enuiron  mydhO^fon  degréoppofiteiqm  efl 
le  fécond  dufigne  de  Vtrgo.  Lefqucl^  lay  notés  a  l'ecli- 
pttque  du  T^odtac  de  mon  jiranea ,  pour  m^nferuir  en 
tempSji^  en  lieu. 

Notable.  Mais  ilfault  diligemment  noter, que  fi  en  Vannee,que 
tu  youldras  fçauoir  ces  chofes ,  efl  hijfexte ,  laquelle  eu 
dinfi  appeïïee,pource  que  chafcun  an,  contenant  trois  cens 
foixante  cinq  tours  naturel:;^,  <(T  enuiron  un  quart ,  qui 
fontfix  heures  égales ,  defquelles  de  quatre  en  quatre  ans 
onfaiâ  -vn  iour ,  qui  efl  leftxiefme  tour  deuant  les  calen- 
des de  Mars ,  tourfamâ  Mathtas ,  icelle  année  fera  de 
^66.iours,appellee  biffextile ,  a  caufe  dudiâ  iour ,  célébré 
deux  fois ,  lequel  fera  donné  au  moys  de  Feurier  :  comme 
le  moins  chargé  de  toupies  moys ,  le  faifantyalloir  2p. 
iouysyiaçoitqudnefoit  marqué ,  que  pour  28.  Parquoy 
donc  pour  trouuer  le  -vray  degré  du  Soled ,  ladite  année 
hiffexttle  ,conuiendra  mettre  U  droiÛe  ligne  de  l'hlhi- 
dadefur  le  premier  iour  de  Mars,  pour  le  i^.de  Feurier, 
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^fur  le  fécond  iour  du  moys  de  Mars ,  pour  le  premier 
d'icehyyi^  ainftfuyuant  mjques  à  la  un  de  l'an. 

Le  moyen ^our  tromer  ladiàle  année  hijjextile ,  Let- 
tre Domwicale,  Ciecle  du  Soled)  ç:^  le  nombre  d'Or ,  te 
e(î  monjlrépar  les  trois  pew  cercles^qui  font  dans  les  arcs 
des  heures  égales  (^  inegales:>au  dos  de  l'AJlrolabe, 

Pour  rrouiier  le  vray  Mydi  par  le  Soleil. 

c  H  A  p.         II. 

L  TE  conuient  tenir  L'a  ftrolahe par  l'a- 
neau ,  mettant  lepoulce  dans  iceluy,  ou  le 
doigt  Index ,  ^  le  lai jfe  pendre  libérale- 
ment aplomb,  le  tournant  contre  le  Soleil, 
iufques  a  ce  que  l'yn  des  pinulesfoit  droiéleme?ît  cotttre 
iceluy ,  puis  le  haulfe,ou  baijfe ,  iufques  a  ce  que  tu  yoyes, 
que  les  rayes  du  Soleil,  qui  entreront  par  lespertuis  d' ice- 
luy,fortir  par  lespertim  defon  oppofite.  La  pourras  tenir 
ton  ^ftrolabe  pendu,  -vn  bien  petit  de  temps  pourfçauoir 
fi  le  Soleil  monte, ou  défend ,  ou  bien  par  interualesy  re- 
garder. Et  tant  que  tu  feras  contrainéî  d'esleuer  lepinu- 
le ,  qui  ejî  contre  le  Soled ,  pour  faire  frrtir  les  rayons  du 
Soleil,  qui  entrent  par  les  trouxji' iceluy ,  aux  trouxjie 
fon  oppofite.  Le  Soleil  montera,!^  ne  fera  fur  la  ligne,o» 
ton  cercle  méridional.  Mais  quand  tu  yerras  quil  fera, 
fur  lepoiné}  du  défendre,  la  noteras  ton  mydi  :  Carfi  tu 
tiens  la  ton  ^ftrolabe ,  quelque  ejpace  de  temps,  tu  feras 
contrain6l  à  déprimer ,  ou  baijfer  le  pinule prochain ,  ou 

ç   3  qui 
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qnt  ejï  cofmr  le  Soleil,  ft  tu  -veulx  que  les  rayons ,  qui  en- 
tre fit  par  lespertui'i  d'iceluy  ,fortent  par  les  trouxjiefon 
oppofite  :  car  toutesfou  (^  quantes,  que  le  Soleil  ejl  fur  le 
cercle  méridional ,  il  caufe  mydi.  En  la  propre  for  me, que 
tu  {tifaifl  du  Soleil,te  conuiendra  faire  des  efoiUes  fxes, 
^  erratiques  :  car  lors  que  le  Soleil  ^  les  EfloiUes  ne 
monteront  plm,ains  feront  fur  lepoinéî  de  défendre,  ;7^ 
Notable  fi^^"^fr^  ^^  %^^  i  ou  cercle  méridional.  Et  note  quen 
prenant  l'eleuation  des  e^oilîes ,  tu  feras  contraint!  de 
prefenter  l'^flrolahe  contre  ton  œtl,pour  regarder  une 
ejioille  à  trauers  les  deux  pinules  ,par  les  grands  trouT^ 
d'iceulx  ,fi  tu  i^eulx  yeoir  icelle  en  plus  grande  facilité: 
car  lespetls  te  front  mal  aisés, bien  quil:!:^foyentplm  tu- 
fies.  Lefemhlahle  te  conuiendra  faire  du  Soleil  en  temps 
nubtleux ,  ou  couuert ,  à  caufe  quil  ne  fera  ifmhre  ajfex. 
apparente ,  parquoy  fra5  contrainéï  à  regarder  fn  corps 
(comme  celuy  d'i^ne  edoiUe  )  fttu  lepeulx  choifir  entre 
les  nuées. 
poiir  trouuer  e  t  pource  que plufieurs  font  curieux  (Tauoir  le  ytay 
le  (on  habi-  ^^^^  ^^  ^^"^  habitation ,  lequel  efl  facile  à  trouuer  met- 
tation.  tant  ynepierre,ou  autre  corps  poly, en  lieu  plat  pofee  a  ni' 

uem ,  ^  en  iceluy  faire  yn  rond  a  tout  yn  compas ,  au 
cetre  duquel  mettrai  imfl  de  fer  ajfe;z^delté,bien  droiél 
(^'posé  droiflement,cejl  a  dire, que  Ufommité  d'iceluy 
rejponde perpendiculairement  au  centre  :  tT  iceluy  fl  ne 
fer  a  ft  grand  que  la  moytié  du  diamètre  du  rond  de  l'ef 
paijfeur  d'yn  dos  de  couteau,ou  enuiron,comme  le  tout  tu 

pourrai 
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pourrtts  yeoir  par  la  jigure  pquente ,  laquelle  te  pourra 

feruir  d'exemple. 

AYANT  donc  difposé  ta  pierre  ^  comme  diéî  ejl, 

quand  le  Soleil  leuera  ^  l'-vmhre  du  fil  fera  grande ,  1^ 

excédera  la  circonférence  du  cercle,C^  ccmme  le  Salai  Soleîl  mon- 

montera  l'ifmhre  d'tceluy  apetiffera:  t/r  lors  que  tu  "ver-  tf "C'i'vrabrc 

...         ,  ;       V  ;  r  j^         /ta  àvxàme, 

ras  icelle  ymbre  toucher  a  la  circonjerence  du  cercle  y  U 

te  conuiendra  marquer  icelle  a  tout  lapoinéle  dyn  cou- 
teau, ou  autre  chofe ,  comme  pourrai  yeoir  par  la  note  a. 
Celle  ymbre  yiendra  toufiours  en  diminuant  iufhues  a  ce 
que  le  Soleil  aurapafié  le  cercle  méridional  ;  car  après  tu 
"yerras  Vymhre  de  ton  fer  recroifire ,  en  la  me fme  façon 
quelle  ha  defcreu.  Et  quand  tu  y  erras  que  icelle  ymbre 
croifjante  touchera  la  circonférence  du  rond ,  tu  la  mar-* 
queras  corne  la  première ,  come  pourras  yeoir  par  U  note 
B.u^pres  tireras  y  ne  ligne  droiâîe,  d'yne  marque  à  l'au- 
tre jquiefî  A,B,^  le  milieu  d'tceUe  ligne  fera  le  yray 
mydi  :  duquel  pourras  tirer  yne  ligne  droiéle  paffant  par 
le  centre }  les  extrémités  de  laquelle  toucheront  la  circon- 
ference  du  cercle  :  icelle  ligne  fera  diamétrale,  Etfi  tu 
■yeulx  auoir  le  droiél  crient ,  ç^  occident ,  le  pourras  a- 
mir  en  prenant  depuis  la  ligne  de  mydi  la  quarte  partie 
du  cercle yk  tout  yn  compdSj  ^  depuis  icelles  deux  quar- 
tes tireras  yne  ligne  drotéle ,  laquelle  aufii  fera  diamé- 
trale y  car  elle  pafjera  au  centre,  ^ux  extrémités  de  ces 
deux  lignes  diamétrales ,  tu  pourras  mettre  les  quatre 
yentsprincipaulx procédants  des  quatre  parties  du  mon- 

c    4        de. 
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de.  Tu  y  pourras  mettre  aujlt  leurs  coUateraulx,  ç^  plu- 
fleurs  autres  chofes. 


SEPTEN 

TRION" 

!2?  /                   \ 

w  1                       \ 

n  1  /  M              ^ 

A- 

fu                 1  ^ 
\               1  ^ 

DI 

^  \                     / 

S  \           /s 

V    /^' 

MI 

Pour  coUoquer  la  haiilteur  du  Soleil,ou  d'vne 
eftoillefixe  fur  les  Almicantharatz. 

C  H   A    P.  111. 


R  E  N  S  ^arde  en  premier  heu,  (^ue  ton 
^jlrolahe  fou  bien  mjîement  marqué:  ad- 
uife  a  la  table  de  ton  eleuatton ,  ^  icellc 

.-^  ^_ met^fur  les  autres  :  ^  regarde  que  les 

Pour  cognoi  ^^^^  ho-nes  diamétrales, qui  dmfent  icelle  en  quatre  par- 

ftrcpourqucl  à>  "1  \      u      i    i 

le  cleuation,  ties  egales,re^iidcnt  iujlement  a  celles  du  bort.  Or  pour 
^^^^^  ^^^^'  fauoir  conmoiflre  pour  quelle  eleuation  feruent  les  ta- 
bles. 
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hles  5  tu  compterai  les  ^lmicanthdrctt\^y  qui  font  depuis 
h  cercle  equinoclid  tufques  4u  :^mth(au  long  de  la  Imie 
de  rnydî);^  tdnt  d'almtcantharatç^que  tu  trouueras  de- 
puis iceluy  cercle  equifwéltal  mfques  au  '^nith:,  autant  en 
trouueras  depuis  le  pôle  mfques  au  cercle  de  l Horizon: 
car  l'eleuatwn  du  pôle  fur  l  Horizon ,  ç^  la  dt  fiance  du  ^'*"*'^°? J^ 
T^nith  a  l'equinochal,ejl  égale,  corne  dtél  ejî.  Celafatél,  ce  du  zénith, 
tiendras  ton  ^flroUhe  a  la  mainjht  laiffant pendre  lihe-  *  .^  çqtuno- 
ralemcnt ,  regardant  -vers  le  dos  d'icelle  les  deux  tablet-  gales. 
tes  perjêesjesleuant,  ou  déprimant  l Allndadejiufjues  à  ce 
que  tu  yoyes  le  Soleil,  ou  ejloiUe ,  a  trauers  lespertuts  d't- 
celies  deux  tablettes ,  cejl  à  dire ,  que  par  les  pertuis  de 
la  tablette,  qui  fera  prochaine  de  ton  œd ,  tu  ifoyes  le  So- 
leil,  ou  ejloiUe,  a  trauers  la  tablette  cppofite  plî46  prochai- 
ne du  Soled,ou  efoiUe,!^'  le  degré  de  la  quarte  du  cercle 
des  haulteurs  fur  lequel  fera  la  ligne  fductale  de  ton 
tAlhidade  noteras  :  car  tel  nombre  de  degrés ,  qui  feront 
depuis  iceluy  tufques  a  la  ligne  diamétrale  de  l  Horizon 
l/niuerfel,  tant  de  degrés  fera  le  Soleil,  ou  efoille ,  esleué 
fur  ton  Hon':^n.  Cefaiéî ,  regarderas  en  la  partie  anté- 
rieure l'efîojlle  notée  à  ton  ^ranea,  de  laquelle  auras 
prinsfon  cleuation ,  ou  le  degré  du  Soled ,  lequel  auras  ta 
noté  a  l'echpttque  (  comme  par  le  premier  chapitre  tefî 
declatré)  tcellc  ejloiRe ,  ou  degré  du  Soleil ,  mettras  fur 
tant  d'almtcantharaî\^,  que  tu  as  trouué  de  degrés,  fon 
eleuationicarles  almicantharat'xjioiîs  feruent  de  degrés, 
comme  par  la  déclaration  d'iceulx  ha  ejlé  dté}. 

c    /  Exem 
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Exemple.       Exemple.  Prefuppofe,  que  tu  ayes  trouué  le  Soleil,  ou 
i/ne  eJîoiUe ,  esleué  en  la  partie  Orientale  de  trente  de- 
grés 3  tu  mettras  fur  le  trentiefme  almicantharat ,  de  ht 
partie  Orientale ,  le  degré  de  l'echptique  foubxlequel  efi 
le  Soled  iceluy  iour ,  ou  lapoinéle  qui  fera  tiotee  pour  ton 
eJioiUe.  En  prenant  l'eleuation  tant  du  Soled,  fie  d'yne 
.     .-     eftoiUe ,  donne  toy  garde  de  aduifer  en  quelle  partie  il:i^ 
ment.         feront ,  pour  en  femblahle  les  conflituer  fur  lesalmican- 
tharatx^,  car  tu  errerois  fi  tu  cflimoU  0*  lugeots  a  la 
partie  Orientale,  ^ quelle fufi a l Occidentale  :  mais  le 
Moyen  pour  ^oyen  pour  le  congnoiiîre  ejî  tel  :  ^pres  auoir  prinsfon 
congaoiftrc,  altitude,  OU  ekuation  par  l'^lhidade ,  dans  peu  de  temps 
tics  eft  le  So-  retournerai  regarder  le  Soleil,ou  ejloiUe,^fi  tu  trouues 
leil,  &lcs  E-  quelle  foit  d'auantage  esleuee,  que  la  première  fois,  la  iu- 
ge  ras  k  la  partie  orientaient  au  contraire, fi  elle  efi  de- 
primée.  Car  depuis  que  le  Soled ,  ou  yne  efloiUe,  ha  pajlc 
ton  cercle  méridional ,  ilT^jommencent  a  défendre:  ^ 
la  conuient  iuger  a  la  partie  occidentale.Tu  pourras  donc 
aijéement  congnoidre ,  quand  tl::z^fcront  fur  ta  ligne  de 
mydi ,  ou  cercle  méridional  :  car  elles  eflans  aux  parties 
orientales,  ou  occidentales ,  te  contraindront  à  tourner  U 
face  y  ers  iceUes,fi  tu  les  i/eulx  ifcoir  ^  jpeculerpar 
lespinfiles  de  ton  ^Aflvolahe. 

Pour  troLiuer  leleuation  du  Soleil  à  Mycli,c'eft 
à  dire^combien  de  degrés  il  eft  efleiic  fur  ton 
cercle  méridional  chafcun  iour  :  &  par  icel- 
le  ekuation,  fçauoir  ^  trouuer  le  iour  iu- 


conff 
o 
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conaiieii.  c  h  a  p.      un. 

D  V  I  S  ^  NT  {  comme  par  le  fé- 
cond chapitre  ha  ejiédtéï^par  le  dos  de 
ton  ^ftrolabe  mjiement  le  monter  du  So- 
leil, iufques  à  ce  quilyouldra  commencer 
a  defcendre ,  ^  le  degré  de  la  quarte  du  cercle  des 
haulteurs  fur  lequel  fera  la  ligne  fduciale  de  l'alhidade, 
noteras  :  car  tel  nombre  de  degré  s, qui  feront  depuis  iceUe 
note  iufques  a  la  ligne  diamétrale  de  l  Hori':^n ,  feront 
le  nombre  des  degrés,  que  le  Soleil  aura  ejlé  esleué  iceluy 
tour  fur  ton  cercle  meridionahcome  fi  auiourd'huy,que  le 
Soleil  ha  efé  esleué  de  fixante  degrés ,  ^  quelque  peu 
moins, on  pourra  dire, que  le  Soleil  ha  ejîé  esleué  (à  mydi) 
dans  Lyon,enuiron  ôo.degrés.  Vn  tel,ou  femhlahle  exem  Excpicpcrar 

pie  te  pourra  feruir  a  cono-noiUre  le  iour  a  toy  incotmieu:  trouucr  le 

r      r  ir   j  '  t       i         j      »""f  incon- 

car  prejuppoje  que  tu  eujjes  aemoure  en  quelque  lieu ,  du-  gn^u, 

queltufçais  bien  la  latitude,  ou  cleuation  du  pôle  (comme 

dans  Lyon  )  ^  quand  tu  aurais  oublié  icelle ,  le  moyen 

pour  la  trouuer  te  fera  de  claire  par  le  dixneuf ,  ^ 

ifinniefme  chapitres.Et  la  ejîant,toy  ou  autre, auroh  ejlé 

priué  de  clairtc,difrai6l  desgens,fans  toutesfoii  que  per- 

fmne  parlajl  a  toy, fit  pour  ton  plaiftr  ou  autrement.  Or 

ejî  il  ainfi  que  tu  m  oublié  le  moys  ^  le  iour  tant  pour  la 

lonmeur  du  temps, que  pour  autre  chofe,  ^pour  trouuer 

iceluy  tuprens  ton  ^Urolabe ,  l'y  fige  duquel  as  retenu 

en  ta  mémoire ,  ou  bien  la  'ueulx pratiquer  par  le  liure, 

icelle  sAslrolabe  e fiant  pendue  (  comme  par  cy  dtuant  cfî 

dtà) 
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diâ)  tu  regardes  wjîement  le  monter  du  Soledy  lequel 
troHues  esleué  a  mydi  de  6o.degrés,ou  enuiron.  Tu  regar 
devAS  a  la  partie  antérieure  la  table  de  ton  eleuation ,  cjui 
ejî  de  quarante  ^  cinq  degrés ,  ^  en  tcellefur  la  ligne 
de  rr?.ydt  noteras  le  foixanttefme  almicantharat^puts  tour- 
neras V^ranea  iufques  a  ce  que  auras  trouué  yn  degré 
de  l'ecliptique,  qui  touche  iceluy  foixanttefme  almicanthd 
rat ,  qui  fera  le  dixiefne  degré  du  figne  de  Taurus  :  ce 
faiâ ,  regarderas  au  dos  de  ton  ^ilrolahe,  ciT*  <<«^  cer- 
des  des  fîmes  le  dixiefne  degré  dufigne  de  Taurrn,  ^ 
fur  iceluy  mettras  la  ligne  fduciale  de  VjÛhtdade ,  /<<- 
quelle  te  monflrera  aux  cercles  des  moys ,  qui  font  def- 
fouh:?^-,  le  -vingtiefme  iour  du  moys  d'ofuril,  parquoy 
pourras  dire ,  que  iceluy  tour  efl  le  -vingtiefme  d'^unl. 
Et  ce  certes  efl  bien  aisé  a  trouuer ,  car  tout  ainft  que  le 
jour  que  tu  fais  ^  congnois  te  monfre  en  quelfigne  ç^ 
de^ré  ef  le  Soleil ,  le  figne  ^  degré  du  Soled  te  mon- 
flrera le  moys  ç^  le  lour  que  tu  ne  faims.  Orpource  que 
en  tournant  ton  ^raneafur  la  ligne  de  mydi  pour  trou- 
uer i/n  degré  de  l'ecliptique ,  qui  touche  le  fotxantiefne 
yAlmicantharatytu  trouuer  as  que  le  -yin^tiefme  degré  du 
figne  de  Léo  touchera  iceluy  foixantiefme  ^Imicantha- 
ratjcomme  le  dixiefne  de  Taurus  :  parquoy  tefembleroit 
chofe  doubteufe  fur  quelfigne  <^  degré  tu  deurovs  tnet- 
tre  ta  ligne pduciale  de  l'^lhidade  :  car  fi  tu  la  meti^ 
fur  le  yingtiefne  degré  du  figne  de  Léo ,  tu  "verras  au 
deffoulrxj)  du  long  d'tcelle  ligne  aux  cercles  des  moys ,  le 

troifiefme 
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tmjîefne  tour  du  moys  d'jCoujl  :  mais  ton  jugement,  0* 
ht  rdifon,te  pourra,  dtfeement  diriger  :  car  tu  iferras  bien 
Ji  ceji  deuant  ou  après  le  printemps  ,Ji  les  iours  croijjent 
ou  defcroijjentyfi  la  terre  yient  en  fendit é  oujîerilité.Et 
toutes  ces  chofes  te  pourront  fer  uir  eflant ,  ou  allant ,  par 
l'Europe,!^ par  delà  le  cercle  de  Cancer ^enuironnant  U 
terre  foub::^'vn  ouplufieurs  paralelles,  pourueu  quefoyes 
toufiours  aux  parties  feptentrionalesxdr  nauigantyou  che 
minant  par  delà  l'ecjuinoélial  3  te  conuient  ayderdesfi- 
gnes  oppofitesy  ^  d'autres  efloilîes,  par  lefj^uel^i^tuputf 
Jêsjfauoir  l'eleuation  de  l'autre  pôle ,  que  nom  appelions 
antartique. 

Pour  trouuer  l'heure  egale,tant  de  iour^que  de 
nuiiH:.  c  h  a  P.       v. 

L  cGnuient(par  le  premier  chapitre)  fçauoir, 
en  quel  figne  (^  degré  ejl  le  Soleil ,  ^  par 
le  troifiefne,le  conjîituer  fur  les  almicantha- 
rat:^:  puis  mettre  la  droiéîe  Imie  de  ton  o- 
J}enf)r,fùr  le  de^ré  du  Soleil ,  car  icelîe  te  monflrera  au 
hortjiheure  <^  les  minutes.  Exemple.  Le  Soleil  ejîoit  au  Exemple. 
"vingtquatriefne  degré  dufigne  des  Poiffons(le  quatrief- 
me  iour  du  moys  de  Mars)iayprins  fon  eleuation  deuant 
Mydijaquette  ay  trouuee  de  ^o.degrés,i'ay  mis  le  "vingt- 
quatriefme  degré  dufigne  de  Pifces  ianoté  (en  l'eclipti- 
<jue  de  mon  ^ranea)fur  le  trentiefme  dlmicantharat  de 
U  partie  Orientale,  O*  la  reiglefur  iceluy  degréjlaqueU 
•  le 
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le  tri  A  mondré^au  hort  neuf  heures,!;;^  trots  degrés^  qui 
Pourfçauoir  -^^//^;;f  douT;^  minutes .  Et  fitu  -veulxfçauoir  de  nmcl 
heures  de  U    Ics  heures ,  pdr  les  ejloiUesyle  fçduriii  aijêement ,  ftourueu 
nujft  par  les  ^^^  ^^  congHoijjes  icelieSj  0^  quelles  Jouent  bien  notées  a 
ton  ^ranea  :  mm  le  moyen  pour  les  con^noiftre  te  fera 
decUiré  par  le  dtxfeptiefme  chapitre.  Tenant  donc  l'yf- 
firolabe  a  la  main ,  le  laijfant  pendre  libéralement ,  esle- 
tiont  icelluy  cotre  taface,mfcjues  à  ce  que  l'yn  despmules 
fait  pre fente  contre  ton  oeil ,  lequel  auras  la  drejlé  contre 
l'efioille,  de  laquelle  tu  i^eulx  auoïrfon  eleuatioth^  par 
laïuelle  tu  ymxfçauoir  l'heure,  ton  ^firolabe  esleue  en 
cepoinélytu  regarder  as  par  les  trou::^d'iceluy  l'efîoiUej 
^  tant  haulferaSyOH  déprimeras  ton  jÛhidade ,  que  l'e- 
JioiUe  que  tu  ifoisau  Ciel ,  foit prefentee  a  ton  œih  ou  que 
la  ligne  ififuale ,  qui  efî  depuis  l'efioiUe  iufques  a  ton  œil, 
pénètre  les  deux  pinules  paffant  par  les  trou\^  d'iceulx, 
Cefai^  noterai  au  cercle  des  haulteurs  3  le  degré  fur  le- 
quel fera  la  droiéîe  ligne  de  l'Alhidade ,  pour  enfembla- 
hle  almicantharat  mettre  U  poinéle  de  l'eftoiUe  3  ^  la 
Le  Soleil  mô  règle  fur  le  dep-ré  du  Soleil  (car  cefl  le  Soleil ,  qui  donne 
itrc  les  cures  ^^^  Ij^ures,  ^  non  les  efoillcs)  laquelle  règle  te  monjlre- 
ra  au  bort  l'heure ,  ^  les  minutes 3  comme  pourras  i/eoir 
Exemple,  par  exemple.  Iceluy  iour,quatriefme  de  Mars  3  prefuppo- 
fe  que  tu  congnoiffes  yne  efîoiUe  nommée  fpica  Virginis, 
ç^  que  iceUe  tu  trouues  esleuee,en  la  partie  Orientale  de 
quin:s^  degrés3tu  mettrai  lapoincle  de  l'efloille  3  qui  fera 
notée  k  ton  ^ranea,  pour  j^ica  Virginis,  frr  le  qumT^ef- 

me 
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me  (dmicantharat  de  U  partie  Orientale 3^ fins  bouo-er 
l'ejloille  de  fin  lieu^re^arder^  au  de^é  du  Soleil,  qui  efl 
le  ifingtquatriefme  degré  dufigne  de  Pifces,  ^  luy  met 
tTiCs  la  droi6le  ligne  de  ton  Oftenfir  dejjm ,  laquelle  te 
mondrera  au  bort  quil^Jont  neuf  heures,  ^  ifinH  mi- 
nutes après  mjdi. 

Pour  trouuer  le  leuer  &  coucher  du  Soleil  tous 
les  iourSj  &:le  crepufcule  d'iceulx^qui  efl:  le 
poin^l  du  iour,6c  de  la  nui(^.     c  h  a  p .      v  i. 

PRES  ouoir  trouiié  par  le  premier  chapi^ 
trefiuhxjjuel  figne  ^  degré  efl  le  Soleil, 
<^'  iceluj  noté  a  ton  ^ranea ,  tu  mettras  le 
ai  de^é  de  l'ecliptique  (ia  noté)  fur  le  premier 
almicanîharat^a  la  partie  Orientale,^  la  règle  fur  ice- 
luy  degré ,  laquelle  te  montrera  au  bort ,  l  heure  ^  U 
minute  de  fin  let^r.  Le  fimblable  feras  a  la  partie  Occi- 
dentale^pour  fiauoir  k  coucher,  mettant  le  mefmes  de^é 
de  l'ecliptique  fur  l'Hori:i^n  oblique  de  ht  partie  Occi- 
dentale,<(;^  la  règle  fur  iceluy  degré Jaquelle  te  tnonflre- 
ra  l'heure.  Et  pour  exemple,  met^le  quinçs^^efme  de^é  Exemple. 
dufime  de Pifces,  qui  ejl  le  degré fiuh\lequel eft  le  So- 
leil ce  iourd'huy  troiftefme  de  Fcifrier,fur  la  ligne  de 
l'Hori:!:^n  oblique  k  la  partie  orientale ,  ^  la  règle  fiir 
keluy  de^é  laquelle  te  monflrera  au  bort ,  que  le  Soleil 
ha  leué ,  dans  Lyon ,  afix  heures  ^  trente fix  minutes, 
C^  couché  k  cinq  heures  0*  yingtquatre  minutes.  Et  fi 
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Pour  trouuer  tu  yeulxfçduoir  le  crepufcule ,  otépoinâl  du  iour  d'iceltty 

'c'&Vinutei  io«>'jWef ;^ice/«j  qimiSQ^efmc  degré  de  Pifcesfur  la  ligne 

doibt  eftrc  le  crepufculme  du  cojié  d'Orient  k  tout  la  re^e ,  laquelle  te 

^^^  ^^^'     monjirera  au  bort  les  heures  <^  les  minutes  :  ma:^  ft  en 

quelque  ^ftrolahe  ny  ha  point  de  ligne  crepufculine ,  tu 

mettra  le  nadair  du  Soleil^qut  ejlfon  degré  oppofite  ,fur 

le  dtxhuiéîiefme  almicantharat  de  la  partie  occidentale, 

0*  la  regle^ou  oflenJôr,Jur  le  de^ré  du  Sdeil ,  qui  fera  <t 

la  partie  orientale  ^  laquelle  te  monjlrera  au  hort  l'heure, 

0  les  minutes  dupoinéî  du  lour  :  le  femhlahle  feras  pour 

la  nuiél.Etfi  en  regardant  ime  efloiUe, comme  fëroit  Cor 

leonts  j  autrement  nommée  Rex ,  ^  par  icelle  tu  iteulx 

fçauoirfi  lepoinéî  du  iour  efl,  ou  fera  tojî,  aduife  ce  iour^ 

Moyen  pour  ^^^J  troifiefme  de  Feurier  iceluy  Rex ,  ou  Cor  leonts  y  fi 

fçauoir  trou-  tu  le  trouues  esleuéa  la  partie  occidentale  de  trente  de^ 

uer  par  lèse-         ,  ,  ri  ■  r         i     ■         l  7    7 

ftoilles  le  cre-  ^^^^  y  ^  *^  met^Jur  le  trenttejme  almicantharat  de  U 
pofcule.  partie  occidentale ,  il  te  monflrera  que  le  quin:!^efne 
degré  dufi^ne  de  la  -vierge  (  qui  ejî  le  Nadair  du  Soleil 
pour  ce  iour  )  ejl  enuiron  le  trentefeptiefme  almicantha- 
rat :  parquoy  pourrai  dire,  quil  nejî  encores  lepoinél  du 
iour ,  nyfera  de  deux  heures ,  ou  enuiron  :  car  ilnepeult 
ejlre  lepoinéï  du  iour, ou  crepufcule,  que  iceluy  nadair  ne 
foitfur  le  dixhuiéîiefine  almicantharat  de  la  partie  occi- 
dentale. Etft  tu  prens  bien  garde  à  ton  ^Aflrolahe ,  0*. 
quelle  fit  bonne  0  iujîe ,  toute  s  fois  0  quantes  que  le 
ttddair  du  Soleil  fera  fur  le  dixhuiâiefme  almicantha- 
rat tant  de  la  partie  occidentale ,  que  orientale ,  le  de^é 

du  Sol 
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du  Soleil  fera  fir  la  ligne  crefufcidine.  Si  tu  met:i;lors  la 
ligne  fiduaale  de  ta  règle  fur  le  dep-é  du  Soleil ,  tcelie  te 
monjlrera  au  bon  l'heure,  ^  les  ymnutes  du  crepufcule, 
comme  ce  lourdhuy, que  fera  zo.minutes  deuantfix  heu- 
res jçrepufcule  du  matin. 

Pour  fçauoir  combien  y  ha  de  temps^que  le  So- 
leil eft  leué^ou  couché,  c  H  A  p.     V  J  I. 

g]  C  A  C  H  A  N  T  /'^>*  le  précèdent  chapitre, 
le  leuer  ^  coucher  du  Soleil,  depuis  fon  le- 

mi  uer,ou  coucher,  mfques  a  l'heure  quil  te  mon 
ifîrera,fera  le  temps  qudfera  leué,ou  couché. 
Lefemhlahle  ejl  du  crefufcule, comme  par  la  déclaration 
ha  efté  diéî.  Exemple.  Ce  wurd'huy  i/mgttrotjîejme  du  Exemple.' 
moys  de  Feurier,le  Soleil  ha  leué  dens  Lyon  kftx  heures 
^  yingtquatre  minutes:  <^  ilxjont  aprefent  deux  heu 
res  après  mydi ,  tu  pourras  dire  qudy  hafept  heures,^ 
trente fix  minutes ,  que  le  Soleil  efl  leué.  En  femhlahle  fa- 
çon conuiendra  faire  au  coucher. 

Pour  trouuer  les  heures  inegales^nommees  heu 
res  desPlanettes,aii  iour  artificiel ^  5c fem- 
blabkmentà  la  nuift.         chap.     viii. 

Y  A  N  T  trouué  de  iour ,  l'heure  eo-ale ,  le 
degré  oppofite  du  Soleil  te  montrera  l'iné- 
gale ,  aux  arcs  qui  font  deffouh\^  lHori7:on 
oblique  ilefquelles  prennent  leur  commence- 

d  ment 
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ment  en  Occident, ifetuint par  rnynmél  en  Orient.Lapre 
mtere  heure  mendie  du  lour  commence  k  Soleil  Imant, 
{félon  les  Babyloniens  )  i^' prend jôn  nom  du  jour  nom- 
me:^ celle  de  la  nuiéî  a  Soleil  couchant.  Les  heures  in» 
égales  du  iourfont  trouuees  par  le  nadair  du  Soleil  aux 
arcs  qui  font  foub\V  Hori:::^n ,  ^  celles  de  la  nuiél  aux 
mefnes  arcs  par  le  propre  degré  du  Soleil ,  les  prenant  a 
l'ecliptique. 

p  A  BL  ces  heures  inégales ,  lefquelies  font  attribuées 
duxfept  planettes ,  ejï  requis  de  donner  a  congnoifîre  a 
toutes  heures  tant  de  lour^que  de  nui6l, quelle  pTanette  re- 

Notable,  gj^ç  iparquoy  fault  noter  quil  y  ha  deux  différences  de 
neures.  JJntne  ef  commune ,  ou  -vulgaire  ,faiéle  par  les 
heures  égales jchafcune  contenat  la  -vmgtquatriefme  par- 
tie du  iour  naturel.  L'autre  ef  propre  aux  Phyficiens  re- 
ferans  toute  congnoiffance  aux  natures ,  ^  complexiom 
des  pUnettes,ç^'  font  nommées  heures  naturelles,  ou  me- 
gaies ,  k  caufe  que  la  douxiefme  partie  des  lours  <^  des 
nuiéls  artificiel:i^qui  le  plus  fouucnt  font  inegaulx,  exce- 
ptéaux  equinocces)fo?ît  faicls  d'tccUes.Etpour  fauoir  en 
quelpouuoir  ^  domination  des  planettes  ef  -vne  chaf 
cune  heure ,  t'ay  icy  mis  'vn  exemple  par  lequel  pourras 
clairement  entendre  ce  que  dejfm. 

Ercinplc.  Exemple.  Ce  iourd'huy  quinxiefme  du  moys  de  Mars 
I/4J-.  iay  trouué,que  le  Soled  leuoit  dens  Lyon  deux  de- 
grés,qui  'valent  huid  minutes,  deuantftx  heuresiou  bien 
à  cinq  heures  ç^'  cinquante  deux  minutes.ïay  regardé  k 

fin 
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fon  n<iduir,qm  eft  le  cinqmefme  degré  dufime  de  Lihraj 
^  l'cty  trouué  k  l'Hori:!^n  oblique  de  U partie  ocaden-  -, 

taie,  qui  efi  le  commencement  de  lap-emiere  heure  weo-a 
le.  Orpource  que  ce  mur  ejt  -pn  dtmenche ,  U  première 
heure  inégale  ejl  au  Soled  O ,  /enfuiura  donc  que  la  fé- 
conde fera  k  Venus  $ ,  la  tierce  k  Mercure  ^ ,  la  qua- 
trtefme  k  la  LuneJJa  cinquiefme  k  Saturne  't)Jafixtef 
me  k  lupiter  y ,  lafepnefme  k  Mars  o^,  la  hmcliefme 
au  Soleil,  U  neufefme  k  Venus,  la  dtxiefme  k  Mercure^ 
la  imxjefme  k  la  Lune ,  O^  la  douxiefme  ^  dernière 
heure  du  iourfera  k  Saturne.  La  première  heure  de  la 
nuicîfira  k  lupiter ,  la  féconde  k  Mars ,  la  troifiefme  an 
Soled,  la  quatriefme  k  Venm,  la  cinqmefme  k  Mercure, 
Ictfixiefme  k  la  Lune,  lafeptiefme  k  Saturne,la  huiÛief 
me  k  Iupiter,la  neujîefme  k  Mars ,  la  dixiefme  au  Soleil, 
la  -vn^tefme  k  Venus ,  la  double fme  ^  dernière  heure 
de  la  nutélfera  k  Mercure:  ç^  ainffuyuant  l'ordre  des 
pUnettes  lequel  efi: 

Saturne.  lupiter.  Mars.  Sol.   Venus.  Mercure.  Lune.  .^  j    , 
ï»       V      o'    o     2  $        J     Pi'tl" 

Jceluyfiny ,  conuient  recommencer  ,fuyuant  l'ordre  d'i- 
ceulx,  ^par  tel  moyen  tu  trouuer^  l'heure  du  plane tte 
tant  de  mur  que  de  nuiâ.  Et  note  (comme  diâefi)que  Notable. 
les  heures  inégales  ,font  trouuees  de  nuiâ,par  le  propre 
degré  du  Soleil,  de  forte  que  tout  d'-vne  -y  eue  tu  pourras 
trouuer  l'heure  égale  O^  inégale.  Le  nombre  des  heures 
-gdei  ejl  trouué  au  bort, mettant  la  règle  fur  k  de(rré  du 

d  z        Soled» 
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Soleil ,  e^  ce/wj  Je5  i«e^rfb  à  Mtptujue  fouh^la  mef- 
me  règle, aux  (ircs,cjuijontjoHh\ÏHonxon,di^ingucmt 
Exemple,  tcelles.  exemple.  Ce  tour  mcfmes  au  matin  à  dix  heures 
^oat^llTyl  égales,  ïaytrouuê  qutl:^eJîo;^ent  pajiés  quatre  heures 
nue  l'heure  e-  })îe(rales ,  O"  ^fr^^  ^^  nodair  du  Soleil  fur  le  commence- 
l^c.'  ^  """'  ^^^^  d^  ^^  cmqmefme ,  qui  efi  l'heure  de  Saturne  T?  :  Et 
à  neuf  heures,^  quatre  minutes  après  mydiyheures  éga- 
les ,  tay  trouué  que  le  degré  du  Soleil  ejloit  fur  la  fin  de 
la  troifiefme  heure  inégale  de  la  nuiâ ,  qui  efiott  l'heure 
du  Soleil  Q.Eta  icete  heure -vne  eftoiUe  nommée  Ocu- 
Im  Taurin ,  ou  autrement  jÛdeharan,  efloit  a  la  partie 
tTieufc  égale  Occidentale  esleuee  de  dixhuiâ  degrés ,  lequel  après  l'a- 
uee'p a'r  k^^  uoir  logé  fur  k  dixhuiâiefme  ^micantharat  de  la  par- 
ftoilles.         fi^  Occidentale ,  O*  l^  droiâe  ligne  de  mon  oflenfor,fur 
le  degré  du  Soletlm'ha  montré  au  bort  neuf  heures ^  O* 
quatre  minutes  :heures  egaleSyO'  a  l'ecltptique(fouh7j.<t 
mefme  ligne)  aux  arcs  des  heures  inégales,  lajin  de  trois 
heures  ineo-ales,qui  efloit  Uieure  du  Soled  O  *  c**»*  la  pre- 
mière heure  inégale  d'tcelle  nuiâ  efïoit  a  lupiter  y:,com- 
me  diâ  efï.  Parquoy  de  nuiâ  tu  pourra  par  les  efloiUes 
mfli aifeement fauoir  les  heures  égales,^  inégales, 
comme  de  lour  :  pour  ce  que  de  nuiâ  les  efoiUes ,  qui  font 
notées  a  ton  jiranca ,  te  monfïrentle  degré  de  l'eclipti- 
que,fouh\lequel  efl  le  Soleil:  O'  de  tour  iceluy  degré  te 
monfire  les  efloilies.Cr  en  quelle  partie  elles  font. 
Pour  réduire  les  heures  égales  en  heures  inéga- 
les. C  K  A  P.         I  5f. 

Soit 
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O IT  aux^andsjou  aux  petit  mrs^ilcon 
nient  dmtfer  les  heures  du  tour  en  dou:^ 
parties,(^  celles  de  la  nutél  aujii  :  comme 
ft  le  tour  auoit  huiél  heures  ^  cincjuante 
fix  minutes  égales  >  qui  eji  le  quatrtefme  tour  du  moys  de 
Januier  :  car  a  tceluy  iour  (dem  Lyon)  le  Soleil  leue  àfept 
heures  trentedeux  minutes ,  ^  couche  à  quatre  heures 
yin^huié}  minutes  iparquoy  demeure  huiéî  heures ,  ^ 
cinquante fix  minutes,  fur  l'Hori'xon  de  Lyon  :  lefquelles 
huiél  heures j^  cinquanteftx  minutes  3  i/allent  cent^ 
trentequatre  degrés  de  l'eqidnoflial  :  car, comme  eji  di6l 
par  la  déclaration  >  chafquc  heure  ha  quinçi^  degrés  d't-  autre"'hofe 
celuy  equinoélial:  <^  quin:^  degrés  de  l'equinoéîtal  que  le  temps, 
mettent -yn  temps  à  monter  ou  a  defcendre  fur  chafque  ^eî^"^deSn 
IJori':i^n,lequel  temps  efi  appelle  heure  égale.  Si  donc  en  drela  14.  par 
"Une  heure  montent  quinze  degrés  de  l'equino6îial,qui  efl  gquino^al  * 
la  'vingtquatriefne  partie  du  cercle,  en  huiél  heures  mo-  fur  chifque 
fera  la  tierce  partie  dudi6l, qui  font  izo.degrés.  Or  pour- 
ce  que  iceluy  iour  auec  les  huiél  heures  de  temps  nom 
auons  cinquantefix  minutes ,  lefquelles  cinquante fix  mi- 
nutes "vallent  quatorx^  degrés ,  pource  que  chafque  de- 
gré -vault  quatre  minutes ,  iceulx  quatorze  degrés  con- 
uient  adtoujler  auec  les  cent  ç^  -vingt  degrés,  ^feront 
centtrentequatre ,  lefquel\_  134 .  dep-és  conuient  diuifer 
par  dou^e ,  qui  font  les  doux^  heures  inégales  du  iour: 
iceulx  diuisés  trouueras ,  que  chafque  heure  inégale  de  et 
iour  n'aura  que  yn^e  degrés,  ç^  égarante  fécondes,  que 

à  3       fmt 


/4  LAPRACTI  Q_y  E 

font  la  ferrie fme  partie  d'ifn  degré  iparquoy  fera,  yne 
chajcmie  d'icelles  heures  pîuâ  petite  de  trois  degrés  cm- 
quanteneuf  minutes, (^  -vmgt  fécondes ,  que  l'heure  éga- 
le. Celles  de  la  nui6l  feront  d'autant  plt46 grandes ,  car 
chafque  heure  megale  d'icelle  ?juiél  aura  dtxhuiéî  der 
grés  trois  minutes ,  ^  -vingt  fécondes ,  ^  ce  certes  ejl 
facile  à  trouuer  :  carfachantyt^  entendant  les  règles  de 
^Arifmetique  trouueras  les  chofes  en  la  propre  forme  qui 
t'ejl  declatree. 

pour  f^auoir  &  trouuer  tout  dVne  vcuejes 
heures  égales  <Sc  inégales  par  le  dos  de  ton 
Aftrolabc.  c  H  a  P.       X. 

L  te  cotmientjpar  le  quatriefme  chapitre  fça 
uoir  l'eleuation  dufoled  a  mydi.  Et  a  la  mef- 
"^  me  ahîtude,que  la  lt<rne flduciale  de  ton  ^A- 
Ihidadefera  à  mydi ,  la  Uirrasypour  a  tcelîe 
faire  yne  note^ou  marque  :  car  fans  esleuer ,  ou  déprimer 
icelle  yMhidade ,  tu  adui ferais  au  long  de  ta  ligne  fiducia- 
le  le  lieu  quelle  touchera ,  lafixicfme  ligne  oblique  y  notée 
pour  lafixiefme  heure  inégale  du  cadran  des  dou^e  heu- 
res inemlcs ,  qui  ejl  aujii  ?iotee  pour  la  dows^tefme  heure 
égale  :  (^  au  lieu  de  l'mterfefiion ,  quifejaiâ  par  la  li- 
gne fduciale  de  ton  ^hidade  ,fur  icelle  ligne  mettrai 
-pn  peu  de  cire ,  ou  autre  chofe.  Et  toutes  fois  ç^  quantes 
qii  il  te  plaira  defçauoir  l'heure  éprendras  la  haulteur  du 
Soleil  3  fO"  ^^  marque  que  tu  auras  faiéî  a  lAlhtdade,  te 

monftre. 
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wouûrerd  l  heure  égale  ^  megale  j^ource  que  iceîle 
marque  fera  Jur ,  ou  au  milieu  des  ara  défailles  heures. 
Maii  il  te  conuiendra  changer  ta  marque  félon  que  le  So- 
leil montera,ou  defcendra  tou^sles  tours.  Exemple.Ce  iour  Exemple. 
dhuy  deuxiefme  de  Mars  le  Soleil  ha  ejlé  esleué  fur  le 
méridien  de  Lyon  quarante  (^  deux  degrés,  ou  enutron, 
après  auoir  noté  a  mon  ^Ihidadefur  la  ligne  jiduciale 
au  droifl  dufixiefme  cercle  oblique  des  heures  tant  éga- 
les que  inégales.  ïay  aduisé  a  l'esleuation  du  Soleil  au  ma 
tin  y  lequel  ay  trouué  esleué  de  dixhuicl  de  or  es  :  la  note  ,.  .  ■ 

■>  r  ^      >h  XJ   ^      ^1   a'^L  ,    Heures  égales 

que  i  auoyejaicte  m  ha  monstre  qu  il  ejioit  bien  près  de  &  inégales , 
hiitéî  heures  égales,  <^  -vne  heure  ç^  trois  quars  inega-  j^°n  "  ^'j^  J^ 
les,  qui  efoit  l'heure  de  Saturne  '^,  pour  ce  que  iceluyfe-  Albidade. 
cond  tour  de  Mars  ejloit  -vn  Lundy.  Et  fi  après  Mydt  le 
Soleil  ejla  femhlahle  eleuation ,  fer  oit  quatre  heures  éga- 
les ,  ^  dix  ^  fn  quart  inégales ,  quiferott  l'heure  de 
Mars,  d^ .  Ladite  marque  Jepeult  noter  fans  prendre 
l  eleuation  du  Soled  a  Mydi  :  car  fâchant  par  le  premier 
chapitre  en  quelfigne  ÇjT*  degi'é  ef  le  Soled ,  femhlahle 
figne  cjT'  deoré  de  ton  ecliptique  te  conuiendra  mettre 
fur  la  ligne  de  Mydt  a  la  table  de  ton  eleuation ,  ^  re- 
garder fur  quel  ^Imicantharat  touchera  tceluy  degré 
de  l'eclipttque  peur  fur  femblable  degré  du  cercle  des 
haulteurs  mettre  la  ligne  jiduciale  de  l'Alhtdade ,  ^ 
après  mettre  ta  marque  drotcl  de  la  fixiefme  heure  in- 
égale. Par  tel  moyen  pourr  us  fauotr  totales  tours  par 
ton  jiranea  jle  nombis  des  degrés  que  le  Soleil  aura 
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monté  a  mydijfans  -veoir  jceluy,^  combien  il  déroche 
ou  eslongne  de  ton  ■:i^mth  ,^  a  quelle  heure  d  leue  ou 
couche y<^  femhlahlement  lepomél  du  iourj^flufeurs 
autres  chofes. 

Pour  fçauoir  combien  de  temps  vne  eftoillc 
demeure  deflTuSjOU  defToubz  l'Horizon^ôc  à 
quelle  lieure  elle  leue, ou  couche. 


c  H  A  P. 


X  I. 


£  G ^R D^Nt  à  ton  jCrmea  le- 

fîoiUe  de  laquelle  tu  yeulx  fçauoir  le  teps 
quelle  demeure  fur  ton  Horv^on ,  ç^  pa- 
reillement l'heure  de  fon  leuer ,  icelle  te 
conuient  mettre  fur  laltgne  de  l'Horfiii^n  oblique ,  à  la 
partie  orientale ,  ^  la  droiéle  ligne  de  ton  Oflenforfur 
icelle  ejioille ,  laquelle  te  montrera  au  bort  le  de^t  ç^ 
l'heure ,  laquelle  noterai  en  ta  mémoire ,  ou  autrement: 
puis  tourneras  l'kranea  iters  la  partie  occidentale  y  met- 
tant lapoinéîe  de  ladiâe  ejloille  (  a  tout  l'O^enfor  )fur 
la  lime  de  l'Horizon  oblique:  ç^  la  partie  de  la  circon- 
férence ^qui  fera  depuis  la  ligne  droiéle  de  l'Oilenfor  iuf 
ques  a  la  première  note, fer  a  le  temps  quelle  demeure  fur 
rHort:^n,la  rejle  ejî  le  temps  qu'elle  demeure  dejfoub:^^ 
Exemple,  comme  pourras  if eoir  par  exemple.  Tu  as  à  ton^Aranea 
yne  efîoiUe  nommée  Cor  Leonis ,  fï  tu  met:^^  icelle  fur  la 
ligne  de  ton  Hori:^n  a  la  partie  orietale  a  tout  la  règle, 
la  droiéîe  ligne  de  laquelle  repoferafur  cinq  heures  qua- 
tre 
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tre  minutes ,  qui  ejl  -vn  degré  a^es  cinq  heures ,  ^Jkis 
tourner  l' Aranea  fi4r  ton  hemijj^here  k  tout  ht  rendit 
droicle  ligne  de  la^Ue  fott  toujiours  fur  la  poinéle  de  ton 
ejloiUe }  ^  met;}J.a  j^oincle  de  ton  ejloiUefur  la  ligne  de 
ton  HoriT^n  a  la  partie  occidentale  :  ladiéle  ligne  de  ta  , 

regl&]Jaquelle  repoféra  fur  Jèpt  heures ,  temonjirera  que 
la  partie  du  bort,  qui  eji  depuis  la  première  note  iufques  à 
iceUe,efl  de  quator:^  heures  moins  quatre  minutes.  Rel- 
ies quator:^  heures ,  moins  quatre  minutes ,  efl  le  temps 
que  mettent  a  monter  209.  degrés  de  l'equinoâlial.  Si 
l'arc  du  cercle  equinoélial ,  qui  ejl  fu)'  l'Horixgn  depuis 
le  monter  ^  defcendre  de  Rex,eji  de  zoç.de^résj  celuy 
qui  fera  deffouln^ne  fera  que  de  ifuqui  i/oUent  dix  heu- 
res ,  ^  quatre  minutes.  Tu  pourras  donc  dire ,  que  Rex 
demeure  fur  l'Horii^n  de  Lyon  trei:!^  heures  ^  cin-  L'eftoille  no- 
quantefix minutes  y  ^  dix  heures  ^quatre  minutes  ™cufe  qiu- 
deffoub:z^  jutant  en  pourra  faire  des  autres.  Maisfi  tu  tonte  heures, 
T/eulxfçauoir  à  quelle  heure  icelle  efloiUe ,  ou  autres ,  le-  m°^te?Tft>r 
uent  ^  couchent  ^  il  te  conuient  regarder  au  degré  du  l'Horizon  de 
Soleil  l'efloiUe  efîant  fur  la  ligne  de  l'lIori:^n  oblique,  pour  fçauoir 

(^  mettre  la  droiéle  lime  de  ta  revle  fur  iceluy  deçré,  ^  ^^^^^^  ^^' 
7         11  û  1        VI  J    1  '^        rcleuent.oa 

laquelle  te  monjirera  au  bort  l  heure,  (^  les  minut€s,car  couchent.toa 
ce(l  au  Soleil  que  nom  amns  recours,  comme  au  plm  no-  '"  eftoillcs, 

7/1  7  in  1     ^  VI  Recours  dca 

vie  de  tom  les  corps  celejîes.  Exemple.  Ce  lourd  huy  21.  au  foleil. 
de  Mars  Cor  Leonn  efioit  a  la  partie  orientale  ,fur  la  li-  Exemple. 
gne  de  l'Hori:^n  de  Lyon,a  deux  heures  ^  neufminu 
tes  après  mydip^  a  quatre  heures^  cinq  minutes 

d    s        <<p^" 
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après  mymiâ  à  la  partie  occidentale,  a  la  ligne  d'icehy 

Horixon  :  parquoj pourrai  dire ,  que  Rex  ha  leuéiceluy 

tour  a  deux  heures  (^  neuf  minutes  après  mydtji^  cou- 

Diuerfité  de  ^^''^  ^  quatre  lieures  ^  cinq  minutes  après  mynui6l.  Et 

îicur«  du  le-  pource  que  le  Soleil  ne  demeure  toufiours  fouhx  "vn  meP- 

uer  &  cou  -  '       ^     ^  .        ,  ;  i  / 

cherdesertoil  me  jignejny  degrey  conuient  changer  de  note  :  cajf^\eluy 
les,&  ce  félon  ji^^  ^^  leuera  en  tout  temps  a  la  mefme  heure,  comme  le 

leteps,oufî-  ■     ■   r       ■  1  i  i         i    i    n 

gne/oubz  le-  tra:^ejme  lour  du  moys  de  Iumg,que  le  Soleil  ejt  aupre- 
quel  eft  le  So  ^j^^  degré  du  figne  de  Cancer, ft  tu  met:i^Rexfur  la  li- 
Exemple.  gne  oblique  de  ton  Horizon ,  a  la  partie  orientale,  ^  ht 
drot  fie  ligne  de  ta  règle  fur  le  premier  poinél  de  Can- 
cer ,  icelle  te  monflrera  au  bon ,  que  Rex  leuera  a  huiél 
heures  ^  quarantecmq  minutes ,  ou  trots  heures  ^ 
quinze  minutes  deuant  myài.j£utant  en  pourras  faire  de 
toutes  les  autres  efloiUes,  qui  feront  notées  a  ton  jCranea. 

Pour  trouuer  la  longitudeja  Iatitude^<5c  la  cîe- 
clination  des  eftoilles  fixes  :  enfemble  com- 
bien les  degrés  de  l'ecliptique  déclinent  du 
cercle  equino^lial.  c  h  a  P.         x  1 1. 

V  dois  entendre ,  que  la  longitude  des 
efloiUes  efi  la  di fiance  qui  ejl  depuis  le 
commencement  dufigne  de  .Anes  mfques 
au  -pray  lieu  d'icelles.    La  latitude  ejl  U 
deuiation  ^  didance  d'icelles  efloiUes ,  du  7:odiac  oh 
€cliptique,-vers  la  partie  auflrale,ou  fepîentrionale.  Et  la 
Dcdiaation .  decUiiation  tant  des  eJîoiUes ,  que  des  degrés  de  l'eclipti^ 

que 


I-ongitude. 


Latitude. 
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f^Ue  nejl  autre  chojè,  que  la  dt  fiance  quil\pnt  du  cercle 
equinoclial  Pour  trouuer  donc  la  declwaîwn  du  Scled,ou 
d'ifjie  ejioîUe ,  //  te  fault  mettre  le  degré  de  iecliptiquCy 
ou  lajommitéde  lejioiUe  telle  que  youldntfÇpourueu  que 
elle  joit  bien  notée  a  ton  ^ranea  )  fur  la  ligne  de  m^di, 
fuis  regarder  le  nombre  des  almicantharats ,  qui  feront 
defiuU  le  cercle  equinoclial  lufques  a  l'eJhiUe ,  les  com- 
ptant du  long  d'icelle  ligne  de  mydi  :  ^  tel  nombre  de 
almicantharats  fera  le  nombre  des  degrés  de  la  decli- 
nationjautant  en  feras  d'yn  de^ré  de  l'echpiique. 

p  o  V  R.  Jfouoir  la  latitude  d'yne  ejiodle  met\la 
poin6}e  de  ladiéle  fur  la  ligne  de  mydi ,  ç^  compte  les 
^Almicantharats  (  au  long  d'icelle  )  qui  feront  depuis  ton 
ejloiUe  iufques  au  degré  de  l'ecliptique ,  qui  fera  ftr  U 
mefme  ligne  de  mydi ,  (^  tel  nombre  d' Almicantharats 
feront  les  degrés  de  fa  latitude^ou  deuiatwn.Et  fi  de  tou- 
tes ces  chofes  tu  -veulx  exemple,  regarde  i/ne  efîcille,qui  Exemple, 
çft  notée  en  ton  ^ranea  pour  Oculus  Tauri,  ou  autremet 
^Idebaran,^  fi  d'iceluy  tu  yeulx  fçauoir  la  lonp-itude, 
latitude  y  ^  declmatiçn ,  wer;^  U  fommitéde  ladiéle 
efîoiUefur  la  ligne  de  mydi,  O"  ^  ^ong  d'icelle  regarde 
le  degré  de  l'ecliptique,iu  trouuerM,que  le  troifiefme  de- 
gré dufigne  de  Gemini  fera  fur  icelle  ligne ,  ou  bien  le 
fécond  ^  trois  quars  :  parquoy  fourras  diye,que  Oculm 
Tauriefl  an  fécond  degré,  <C^  quarantecmq  minutes, 
dufigne  de  Gemini ,  qui  ejl  foixantedeux  degrés  ^ 
quaranteanq  minutes,  loing  du  premier  poin6î  de  ^ries, 

qui 
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qui  ejl  appelle  afcenfion  droiéle.  Sans  bouger  l'eJîoiUcfde 
la  Imie  de  Mydi, compte  au  long  d'icelle,les  almicantha- 
rat-^,  qui  font  depuis  l'eclipttque ,  iufques  a  Upoinéle  de 
l'ejîûille:  ^y  en  trouueras  cinq^C^  quelque  peu  d'auan- 
tao-e  y  qui  pounoyent  efre  etmiron  dix  mtnutesrj[ceile 
caufe pourras  donc  dire,  que  OculmTaurijha  de  latitude 
cinq  degrés,^  dix  minutes.  Icelle  latitude  ejl  Méridio- 
nale,pour  ce  que  lefîoiUe  de  fuie  de  l'ecltptique  "vers  la  par 
tie  Méridionale.  La  declination  fe  trouuefans  bouger  U- 
dicle  efloiUe  de  la  ligne  de  Mydi  ,fi  on  compte  les  almi- 
cantharat\au  long  d'icelle  ligne  depuis  le  cercle  equino- 
éltal  iufques  à  lafommitéde  l'ejioille,  ç^yen  tr ornerai 
fei^^j  ou  enuiron  iparquoy  pourvus  dtre,queOculm  Tau- 
ri  ha  quinze  degrés,  ^  cinquantecinq  minutes  de  decli- 
nation. Et  pour  ce  que  iceluy  oculus  Tauri  efl  dens  le  cer- 
cle equi7to6lial,fa  declination  efl  Septentrionale.  yAutant 
en  pourras  faire  de  toutes  celles  qui  font  a  ton  ^ranea. 
Et  par  tel  moyen  les  reélijier  ,^y  mettre  celles  que  tu 
ifouldrxs  ,pourueu  que  ayes  y  ne  table  bonne  ç^'  iufle ,  a 
laquelle  fera  le  nom ,  la  longitude ,  latitude ,  declination, 
afcenfion  droiéle ,  magnitude,0^  jiature  d'iceUes  égail- 
les,laquelle  nature  efl  rapportée  aux  planettes. 

Or  fi  tu  i/eulx  fçauoir ,  quelle  declination  ha  le  troi- 
fiefme  degré  du  fime  de  Gemini, compte  depuis  le  cercle 
equinoélialau  long  de  la  ligne  de  Mydi ,  iufques  a  iceluy 
degréj-ecjuelejlfur  icelle  ligne ,  <^  tu  trouueras  que  il  y 
ha  yingt  ^  yn  almicantharatT^,  ou  enuiron  iparquoy 

pour 


DE      L*  ASTROLABE.  6l 

pourras  dirCj  que  le  troijïejme  degré  dufigne  de  Gemini 
ha  ifingt  degrés ,  ^  quarante  minutes  de  dechnatwn. 
Icelle  declination  eft  Septentrionale,pource  que  ledié}  de- 
gré eji  densle  €ercle  equinoâial.  oiuîant  en  pourrais  fai- 
re  des  autres  deorés. 

o 

Pour  trouuer  les  quatre  angles  du  Ciel, qui 
font  hs  q^uatre  maifons  principales. 

C  H  A  P.  XIII. 

PRES  auoir  mis  le  degré  de  l'ecliptique, 
{fouhxj^quel  ejî  le  Soled  iceluy  iour)Jm'jOU 
entre  les  almicantharafi:;^  enfemblable  ele- 
uation  que  l'auras  trouué,parle  dos  de  l'^A- 
(Irolahe ,  lefigne  ^  degré  qui  fera  fur  l'Hori^^n  obli- 
que en  la  partie  Orientale  fera  l'ange  d'Orient, 0^  de  la 
première  maifon ,  qui  eji  nommé  Horojcope ,  ou  de^é  a- 
fcendant ,  ^fon  degré  oppofite  fera  l'ange  de  l'Occi- 
dentjf^  de  lafêptiejme  maifon,^  le  degré  dufip-ne  qui 
fera  fur  la  ligne  de  Mydi,fera  l'angle  deMydhO^  de  la 
dixiefne  mdifn ,  ^  fn  degré  oppofite  l'angle  de  my* 
mi6l,i^  de  la  quatriefme  maifon. 

Pour  trouuer  auec  quel  {îgne&  degré  leue,ou 
couche  vne  eftoille  fixe.         c  h  a  p  .     x  1 1  ii. 

E  T  T  A  N  T  lapoinde  d'i/ne  eJîoiUe,  tel- 
le que  ifouldras ,  de  ton  ^raneafur  la  ligne 
de  ï Horizon  oblique  a  la  partie  Orientale 
ifi  tu  yeulxfçauoir  fon  leuer  )  le  degré  de 

l'ecli 
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l'ecliptique ,  que  tu  'vernu  lors  fur  iccUe  ligne  de  VHori- 
::i^n,fera.  le  degré  qui  leuera  auec  ton  elhiue.  Et  pourfça 
Hoir  fan  coucher ,  mettras  Itfommité  de  Udi6le  k  Upar- 
Exemple,  tie  Occidentale  fur  l  HoriT^n  oblique .  Exemple.  Tu 
■yeulx  fuuoir  quel  figne  ^  degré  leue  ^  couche  auec 
Oculm  Tauri.  Si  tu  met:ijla poinâle  d'iceluyfur  l'Hori- 
Ts^n  oblique  yde  la  partie  Orientale,  tu  -verrxsfur  icelle  le 
dou^efme  degré  du  ftgne  de  Gemini. Parquoy  pourras  di 
re,que  le  douT^^efme  degré  du  ftgne  de  Gemini  leue  auec 
oculiii  Tauri:<^pour  fçauoir  du  coucher,  tournant  l'Ara 
nea  a  la  partie  Occidentale, mettat  lafommité  de  lejîotl- 
le  fur  la,  ligne  oblique  de  l  Horixon,if erras  que  le  -pin^t- 
huiâiefme  degré  du  ftgne  de  Taurm  couche  auec  elle* 
.Autant  en  pourras  faire  des  autres. 

Pour  trouuer  combien  le  degré  du  Soleil  ^  ou 
vne  eftoilie  fixe  leueloiiigdu  droidl Orient, 
&  fe  couche:  Pareillement  trouuer  à  toute 
heure^en  quelle  partie  du  monde  fe  trouuent 
leSoleilj&leseftoilles.  c  h  a  p.     xv, 

m  V  doibs  entendre ,  que  les  dcuxfeclions  qui 

font  fai  fies  par  le  cercle  equinoflial,^  ce- 

luy  de  VHorixon  ,font  les  droits poinfîsy 

l'im  d'Orient,!^  l'autre  d'Occident:  icelles 

deux  fêflions ,  nom  diuifent  le  cercle  de  l Horii:;on  en 

deux  parties  égales ,  dont  l'yne  efl  Septentrionale ,  ^ 

l'autre  Méridionale.  La  partie  Septentrionale  efl  celle, 

qui  ejî  depuis  les  deuxfeflions  du  long  du  cercle  equino- 

éiial 
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(lUljifendnt  -vers  le  Pôle  artique  :  ç^  la  méridionale  efl 
celle ,  qui  ejî  débuts  iceU.es  deux  feclions  du  long  d'iceluy 
equmoéîiaL,alîant  yers  le  Pôle  antartique.  Comme  le  tout 
tlu  eflé  decUtré.    S'enfuyura  doncques,  que  tout  devré 
de  l'ecliptique,ou  efloille  jixe,  qui  ne  leuerd,ou  couchera  a 
iceulx  deux  pomcls  ,fera  Méridional ,  ou  Septentrional. 
Pour  trouuer  doncques  ht  dt  fiance ,  que  le  Soleil ,  ou  les 
ejloiUeSjOnt  d' iceulx  deuxpomcîs ,  tafit  au  leuer ,  que  au 
coucher 31I  conuient  mettre  le  degré  de  l'eclif  tique  jfouh:^:;^ 
lequel  fera  le  Soleil,ou  lafommité  d'y  ne  ejîoiUe ,  telle  que 
youldra6  ,fûr  la  ligne  de  V Horizon  oblique ,  k  la  partie 
Orientale  :  ^  les  a:s^mut7:^  te  monslreront  la  di fiance, 
qui  fera  depuis  le  Soleil,QU  ejloiUe  iufques  au  droicîpoinéî 
eqiiinoâtal.  Et  conuient  commencer  a  compter  iceulx  a- 
7:imut:2:^aux  feclions ,  qui  fe  font  p^  le  cercle  equinoflial 
du  cercle  de  riIori::^n  oblique ,  dont  la  ligne  diamétrale 
pdffe  par  icelles  feâions ,  parquoy  efl  appellee  ht  ligne  du    i 
droill  Orient.    Exemple.  Tu  yeulx  fçauoir  auiourd'huy  Exemple. 
dixiejme  du  moys  d'^urilfi  le  Soleil  leue  a  la  droiéle  li 
gne,  oupoind  oriental  :  tu  as  mis  fur  la  ligne  de  ton  hori- 
:^n,à  la  partie  orientale  J.e  huiéliefme  degré  du  figne  de 
Taurm  (  qui  efl  le  degré  f)uh::^lequel  efl  le  Soleil  iceluy 
iour)et  ledtél  as  trouué  fur  le  -vin^ticfme  a-z^muth  fepten 
trionalA^arquoy  pourras  dire,  que  le  Soleil  ha  leué  yers  la 
partie  feptentrionale  yingt  degrés  loing  de  lequinocîiaL 
Etfi  à  iceluy  iour  tu  trouues  le  Soleil  esleué  de  cinquante 
troPi  degrés  {qui  fera  a  dix  heures  ç^  yingtjîx  minutes 

au  mat 
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au  mutin  )^tu  -vueilles  fçamir  a  quelle  partie  du  mon* 
de  il  ej},en  regardant  iceluy  le  trouuerasfur  le  cinquan- 
tiefme  a^muth  orientahparquoy  pourra  dire,  que  le  So^ 
leil  ejl  a  la  partie  orientale ,  ^  Jêptentrwnale ,  quarante 
deo-rés  loino-  de  la  lime  de  mydi.Et  Ci  encores  ledid  iotttr 
tu  ifeulx fçauoir  (  après  mymua  <^  ym^tqudtre  minu- 
tes) en  quelle  partie  eft  l'ejloiUe  nommée  ReXj  tu  la  trou- 
ueras  esleuee  a  la  partie  occidentale  dixneuf  degrés  ^ 
demy,<^fur  ledt^  a;i^muth  occidental 

Pour  congnoiftre  &  trouuer  en  toutes  régions, 
les  quatre  parties  du  Monde,  c'efl:  à  fçauoir 
Orient,Occident,Septentrionj5c  Mydi. 

C  H  A  P.  XVI. 

E  S  quatre  parties  du  monde  fe  peuuent 
trouuer  en  diuerjes  façons.  La  première, 
par  i/n  cadran,en  dirigeant  iceluy:  car  les 
cornes  de  l'ejguille  mobile ,  qui  toufioursfe 
dirige  au  pôle ,  montrent  la  partie  Jêptentrwnale  y^la 
poinÛe  la  méridionale,!^  les  extrémités  de  U  li?ne  dia- 
métrale ,  qui  couppe  icelle  eJguiUe  a  trauers ,  te  mondre- 
ront  V  Orient  3<^  l'Occident.  La  féconde, en  defcriuant 
i>n  cercle  fur  if  ne  pierre ,  comme  par  le  fécond  chapitre 
ha  efié  dié}.  La  fier  ce, par  l\  firolabe:^  pour  ce  faire 
fault  ,par  le  précèdent  chapitre ,  trouuer  la  di  fiance  que 
haie  degré  du  Soleddwuraypom^l,  ou  aximuth  equi- 
tfûéltal  :  ^  sd  efi  feptçntrional,  ou  méridional,  pour  ^ 

enfem 
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enfemhlahle  lieu qiiil/ê  tronuera  mettre  U  dro't6le  lime 
de  l'xlhiddde ,  comme  fi  tu  l'amvs  mife  fur  le  trentièjme 
devrédu  cercle  des  hdulteurs  de  lu  partie  cr  mit  aie ,  qui 
ferait  fime ,  que  tu  aurais  trouué  le  Soleil  fin-  le  treuttef- 
me  aximuth  oriental:  cecy  fiifl, coucherais  ton  ^fflrolabe 
en  lieuplam,  ^  a  nyueauj.?  dos  dcjfm,  (^fans  toucher 
a  l\dhidade  tournerai  ton  ^ftrolahe  iufques  a  ce  que 
l'ymbre  des  pinules ,  mefmement  des  rays  du  Soleil ,  qui 
parferont  par  lespertuts  d'iceulxyjôyentfur  U  Imiefidu- 
ciale  de  l\lhidade  ne  déclinant  plus  d'yn  co(}é,que  d'au- 
tre:^ les  extrémités  des  lignes  diamétrales  temonjîre- 
ront  les  quatre  parties  du  monde  J.ejquelles  quatre  parties 
noteras ,  ou  marqueras ,  pour  y  remettre  ton  yAdrolabe, 
quand  bon  tefemblera,  0^  ce  pour  tefêruir  la  nuicfaux 
ejloiUes. 

Pour  congnoiftre  de  niii»^:  les  eftoilleSj par  cel- 
les cjLii  font  notées  en  ton  Aranea, 

C  H  A  p.  XVII. 

EGARDANTprfr  Vifn:^efme  chapi- 
tre le  leuer  de  l'eJloiUe  que  tu  i^eulx  premiè- 
rement conoTioiflre  notée,  ^  i/erifiee  a  ton 
^  yAranea,commc  pourroit  cjîre  OculusTauri, 
f^  aatresjefquelles  de  7iui6l  tu  f^ulx  congnoi sire, fâche 
premièrement  a  quelle  h?ure  elles  dduent  Icuer  ^'  cou- 
cher ,  (^  après  que  les aimts -ve'ues,  les  lien  noter,  carfi 
tu  en  congnots  bien  yne,  tu  congnoidras  aifeement  toutes 

e  les 
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les  autres.  Si  twveulx  dojic  fcduoir  cotmwiilre  Ocidm 
Tduri,  autrement  nommé  ^Idebaran,  qm  yulgairement 
ejl  appelle  le  Renard ,  pour  caufe  au  d  fuit  la  Poujliniere, 
icelny  Oculws  Tauri  ejl  de  la  première  ma^nitude,^  de 
couleur  rouge  ,pour  caufe  qu'il  ejl  de  la  nature  de  Mars. 
Magnitudes  Mais  pour  entendre  les  magnitudes  des  ejîoiUes  (  lefquel- 
dcs  cltoxUcs.  ^^^  y^^^  ^^  nombre  fix  )  celles  qui  font  de  la  première 
magnitude  y  font  les  plu6 grandes  ^  apparentes,^  jônt 
nommées  fulgenttores ,  cejl  a.  dire ,  relplendijfantes ,  ou 
plus  hiy famés jdont  Oculm  Tauri  ejl  du  7iomhre,Hircus, 
Çants  maior,Cor  Leonii,Spica  Virgtnis,  Lanceator,  Vul- 
tur  cadens,  Rigel ,  fini  fier  pes  Orionis ,  dexter  humérus 
Oriontiy(^  autres.  Les  autres,qui  font  de  la  féconde  ma- 
gnitude/viennent  en  diminuant, comme  ejl  caput  Medu- 
jk,  ^quila,  ou  Vultur  ■voUns,finifter  humérus  Orionts. 

Les  autres  de  la  troifiefme ,  comme  celle  que  Ion  prend 
EftoUleprm-  .         ,    „  .  ^    ^  a1    \     l       J 

fc  pour  le  po-  pottr  le  Pôle  arttque,  nommée  ^Irukaba  :  ^par  aucuns 

le.nômec  Al-  l'ejîoille  du  Nort  :  a^par  autres,  la  Tramontane ,  iaçoit 

quelle  nefott  le  Pole,car  le  Pôle  ejl  yn  poin6}  feint  qui  ne 

bouge,  mats  fi  faiél'bien  iceUe  ejloille  :  ^pource  que  Ion 

n'en  -voit  point  de  plus  prochaine  au  Pôle ,  depluficurs  ejl 

prinfepour  le  Pôle.  Ladifle  ejloille  e(l  le  bout  de  la  queue 

de  la  petite  Vrfe ,  ^  ejl  di  fiante  du  yray  Pôle  quatre 

degrés ,  ou  enuiron  :  car  fi  tu  la  regardes  i/n  efpace  de 

temps ,  la  yerras  tourner  comme  les  autres.  Sa  longitude 

ejl  au  dixiejme  degré  de  Gemini,ou  enuiron  :jâ  latitude 

ejl  defoixante  degrés ,  ^  fa  declmation  d'oâlantefix 

degrés, 
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degrésjou  enmmi:eUe  efi  de  U  nawre  de  Saturne,c^  de 
Mercure,  Les  autres  font  de  U  qmriefme  ma<rmtude, 
comme ejl  fundm  Vdfis,^  autres.  Les  autres  delà 
cmquiefme^comme  font  Pléiades,  Vîr^lie,Manttdcc,que 
-i^ulgMrement  ejl  nommée  UPoujmtere,^ource  auil:^ 
fontplufieurseJhtUesprefciue  toutes  à  t/«  monceau,  com- 
me peti4  foufms  :  car  aucunesfois  s'en  'Vo:)'ent  cinq,autres 
fotife^t, filon  que  la  -veue  les  f  euh  comprendre.  Celles  de 
lafixiefme  ma^mtude,à  peine  peuuent  ejlre  -veues.  Et  no 
te ,  que  toutes  eflotUes  fixes  ont  i^ne  -viue  cUtrté ,  ce  que  Toute,  eHoil 
nanties  autres,  qui  ont  apparence  d'cfloilles.  Pour  fia-  ^«  ^^^  ont 
t*oirdonccongnoislreOculmTauri,fuymnt  O^ appro-  ''"'''''"^• 
chant  la  Poujiimere  de  dix  degrés,ou  enuiron,f  tu  re<rar 
des  le  treïxiefme  tour  du  moys  de  Nouembre  a  lapartie 
Orientale,^  Septentrionale ,  z^.degrés^ou  enuironjoino- 
dupoM  eqmnoélial,  le  -uerras  leuerfur  ton  Hori:^n  % 
cinq  heures  ^  hui6l  minutes  après  mydr.parqmy, ayant 
difjwsé  ton  ^iîrolahe,  filon  les  quatre  parties  du  monde, 
comme  par  le  précèdent  chapitre  ejl  di'cl ,  ^  U  l,<rnefi~ 
duciale  de  l' xlhidade fur  le  ■yingtroifiefme  deo-ré%  cer 
de  des  degrés  des  haulteurs  a  la  quarte  Orientale ,  c;;;- 
Septentrionale,  aduifi  lors  à  trauers  lespertups  dupinule, 
qui  ejl  à  lapartie  Occidentale  ,fur  le  -vtn^troijjefme  de- 
gré  tendant^  i^ers  la  ligne  de  mydhlequefreffond  diamé- 
tralement a  celuy  qm  eji  a  l'Orient ,  <Cr  tu  -verrai  par 
lespertuii  des  deux  pinules  leuer  ton  ejîoiUe  k  tcelle  heu- 
re yç;:^  ce  certes  ejl  facile  k  trouuer  tous  les  tours,  ^pres 

€    ^        que 
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o«e  tu  auras  -veu  icelle  ',  O'  remerchee ,  ht  notera  en  ta 
mémoire,  pour  -vne  autrefois  lafiauoir  congncislre^afin 
aneparfonmojentu-yietmes  à  la  mignoijfance  des  au- 
îres,quï  feront  notées  en  ton  j[ranea,fans  quelles  tefo;yet 
monslrees ,  comme  efî  -vne  nommée  Simfterpes  Orionts, 
laquelle auecfimslerO^  dexter  humerm  Orioni^,^ 
trou  autres yqui  font  la  ceinture  d'iccluy  Orion,font  nom- 
mées les  enfeignes,-vul^airemcnt  le  Rafleau ,  ou  fol  man- 
che. Ou  bien  y  ne  autre ,  qui  cft  nommée  Cor  Leoms ,  ou 
Rex^laquelle  efî  bien  prochaine  de  ïecliptique,car  elle  n'a 
que  dix  minutes  de  latitude  Septentrionale ,  iceluy  Rex 
kuera  a  ce  tour  après  dix  heures  quarantehmâ  minutes 
de  mic%a  la  partie  Septentrionale  -vingt  degrés  lomg  du 
poinâ  equmoclial  Parquoy,fitu  le  -yeulxprouuer^ferds 
comme  de  Oculm  Tauri ,  couchant  ton  ^(Irolabe ,  <^ 
la  di(pofant  félon  les  quatre  parties  du  monde.  Mats  dte 
Notable.  QJ^l^  entendre, que  pour  approuuer  toutes  ces  chofes,te  pre 
fuppofe  que  tu  fou  en  yn  lieu ,  auquel  tu  ayes  tymuéde 
iour,pAr  le  Soleil,  les  quatre  parties  du  monde  en  la  façon 
me  dicl  efi,  O*  'c^ ^^^  notees,ou  marquées,  pour  de  nuiâ 
enfcmblableslieux,^  Cartes, remettre  ton  ^slrolabe. 
Icelle  donc  bien  dipfe, félon  les  quatre  parties  du  monde, 
mettras  la  drotêe  ligne  de  Vhlhidade  du  cofiê  de  Septert 
mon  à  la  partie  Orientale,  fur  le  uingtiefmc  dcgi-é  du 
cercle  des  de<frés  des  haulteurs  :  car  Ocidws  Tauri,lequel 
trouuei-^  esleiic  de  ctnquatefix  degrés,  à  la  partie  Oricn 
talej^fur  le  cinquantequatriefme  a7^muih,temonflre' 

rd,quc 
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v<ci,i^e  Rex  leuera  à  U  mefme  heure ,  ^  endroiéî.  Par- 
qmy  ififciiit  à  trauers  les  pinides ,  m  -verras  teeluy  Rex 
leuerpar  les  trous  d'Keulx.Ledià}  Rex,^  Oculus  Tau- 
ri ,  te  monslreront ,  cjn'vne  autre  belle  ejlodle^tendant  à 
routeur  pour  caufe  qu'elle  ejî  de  U  nature  de  Alars ,  ^ 
de  Venm ,  ht  longitude  de  laquelle  ejl  a  lajin  dufigne  de 
Lthra,Kelle  ejlotlle  ejl  ncmmce  Laceatcr^  ou  ^Iramechy 
^fera  audicl  wuryà  deux  heures  ^  derriye  après  my- 
nuiél  ,fur  la  ligne  de  ton  Hortçi^n  a  la  partie  Orientale, 
^  Septentrionale  3  trente  degrés  loinç-  dupoinél  equino- 
clial:  car  il  ejl  fur  le  trentiefme  d^muth,^  dans  le  cer 
de  equinoclial  ,(^fià  l'heure  tu  regardes  Oculm  Tau- 
rt ,  le  trouueroi  esleué  a  la  partie  Occidentale  quarante- 
huiéî  deo-rts.  Parquoy  l'ayant  mis  fur  le  quaratehui6lief- 
me  lAlmicantharat  de  la  partie  Occidentale yte  monjîre- 
ra  qu'il  ejî  fur  le  irentequatriefme  a'xjniuth  Occidental, 
cejî  a  dire ,  qu'il  efi  loing  du  poinél  equinociial  Occiden- 
tal trentequatre  degrés ,  ^  Cor  Léonin ,  à  icelle  heure, 
ifingtdeux  degrés  de  l'Oriental ,  i^fera  fur  le  inngt- 
quatriefmz  ^lmican!:harat  Oriental.  Si  donc  tu  prends 
fon  eleuation  par  le  dos ,  la  trouueras  pareille  que  [ûr  le& 
^Imicafitharats  :  car  -vue  efioille  de  laquelle  tuasprins 
fon  eleuation,  ^  en  femhlahle  l'as  conftituee  fur  les  ^U 
micanthardts,te  monsirera  fur  quel:^almicantharats  fe- 
ront les  autres.EtJt  tu  i^eulx  famir  s'il  fera  ainfi,mef:!:^ 
l(t  ligfiç  fduciale  de  ton  jllhidade  fur  femhlahle  devré 
dn  cçrck  des  degrés  des  hanlteurs ,  que  auras  trouué  ton 

e    3  ejioille 
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efioillc  aux  almicMîlurdts,  ^fms  remuer ,  ny  toucher 
à  ton  ^Ihiddde,  drejje  toy  -uers  la  partie  que  t'aura  mo- 
jlrê  ton  eflodle.  Ton  ^ftrolahe  a  la  main  ^fendant  libé- 
ralement prejêntcr  as  a  ton  œd ,  ^  aduijè  a  trauersles 
tablettes  percées  par  les  grands  pcrtui^s  d'icelles,car  indu- 
bitablemet  tu  -verras  ton  ejloiUe  au  ciel  atrauers  iceulx. 
Et  en  cefte  façon  pourras  congnoislre  toutes  les  eJîoiUes, 
qui  feront  notées  à  ton  ^ranea ,  pourueu  quelles  foyent 
bien  po fées  :  femblablement  pourras  -veoir  quel  fipie  ^ 
de^réefl  afcendant ,  ç^  quelles  efîoilles  font  a  ton  xs- 
nitn,fur  la  ligne  de  Mydi,l' Oriental' Occident,  ^fur  la 
AftroIabc,fî-  j-      ^^  MynuiH ,  car  tenant  V xHrolabe  a  la  main ,  tu 

gure  de  toute     ^      ,  ,  i  -i 

la  machine,    tiens  la  figure  de  toute  la  machine. 

Pour  congnoiftre,  combien  le  Soleil  approche 
tous  les  iourSjOu  eflongne  de  noftre  zénith^ 
qui  eft  le  poinft  vertical. 

c  H  A  P.        X  V  1  1  I. 

ETT^NT  furla  ligne  de  Mydi  le  de- 
gré de  l'ecliptique  foubxjequel  fera  le  Soleil, 
fuis  au  long  d'i celle  compte  les  almicantha- 
ratx^,  qui  feront  depuis  le  :i;^nith ,  lufques  au 
degré  du  Soled ,  ^  tel  nombre  d'almicantharatT^jpti  fe 
trouueront,fubtrai6ls  de  notante,  ç^  la  refïe  qui  demeu- 
rera fera  la  di  fiance,  qui  efl  du  Soled  a  ton  7:^nith. 
Exemple,    exemple.  Le  ifingtiefme  tour  d'xuril  le  Soled  effub^^ 
le  dixkfm  degré  dufigne  de  Taurw  i  metTiJe  dixiefmt 

deoré 

o 
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degré  de  Taurm,fur  la  ligne  de  Mydi,  et  tromeras  qun 
touche  le  foixatiefmé  ^lmicanthiir<it,ojle  foixdtiteyde  no 
ndnte,rejîeyct  trente.  Parquoy  pourrai  dire,qH  il  s'en  fauh 
trente  degrés,  que  le  Soledne  foit  yenu  iufques  k  ton  :^- 
nith  :  Par  ainfi  pourr^^  fçaHotr  tom  les  lours ,  combien  le 
Soledfera  esleué  fur  ton  Méridien  :  Car  tant  pht^  d  ap- 
proche du  Çi^nith ,  tant  plus  ejl  esleué  :  ^  tant  plu^  ejl 
esleué, tant  plm  ha  de  declination,  ïentens  quand  [on  ele- 
uation  excède  quarantecinq  degrés  dens  Lyon  :  ç^  au 
contraire, tant  plm  ejl  deprim  é. 

Pour  fçauoir  par  le  Soleil  j  combien  vne  ville, 
ou  autre  lieu  ha  de  latitude ,  laquelle  eft  au- 
trement nommée  eleuation  de  Pôle. 

c  H  A  P.  XIX. 

L  E  V^riO  N  de  Pole,^  Latitude^ 
ejî  yne  mefne  chofc.  Or  latitude(en  cejl 
endroiét)nejî  autre  chofe,que  la  partie  du 
cercle  Méridional ,  qui  eft  entre  deux  li- 
gnes paraleUes, corne  dtéî  eft^La  dijîance  doncques,qui  ejl 
depuis  l'equino6lial,iufqnes  au  "iSi^nith ,  eft  appeU.ee  latitU- 
de,laquclle  ejl  aiSt  grande ,  que  celle, qui  ejî  depuis  le  Po- 
le,iufques  a  l'Hori'xon.  Pour  trouuer  doncques  la  latitude 
difne  "ville ,  ou  autre  lieu ,  il  te  conuient  prendre  audiél 
heu  l' eleuation  du  Soleil  a  Mydi,  quand  il  eft  au  premier 
poind  dufigne  de  jiries,ou  de  Lihra,^  le  nombre  des 
degrés  d'icelle  ojler  de  mnante,car  ce  qui  reliera  fera  la 
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Exemple.  7;^-4je  latitude .  Comme  fi  dais  Lyon ,  le  -vnxiefme  tour 
du  mojs  de  Mars,  ou  le  trei::::îefme  de  Septemhre,ttf  trou 
uois  le  Soleil  esleué  (k  Mydî)  de  quarantecinq  degrés,  ou 
enuiron ,  tu  ojîerovs  quarantecnu  de  nonante ,  la.  rejie  fe- 
voit  qudrdfitecinq ,  ^  telle  ferait  leleuation  du  Foie  ar- 
tique  dens  Lyon ,  0*  ht  deprefion  de  l'antartique.  Mak 
il  aduient  peu  fouuent ,  que  lors  que  le  Soled  eji  au  cercle 
méridional  de  Lyon ,  ilfoit  fub:^  lé  cercle  equinoéiial  : 
car  leplmfouuent  il  ha  declination  ^uHrale,  ou  Septen- 
trionale :  parquoy  femhle  chofe  doubteufe ,  de  trouuer  la 
latitude ,  iufques  a  y  ne  minute.  Et  pour  ce  que  le  Soleil  ne 
fe  trouue ,  que  deux  fou  l'anfouhx^  le  cercle  equinoélial, 
^  tou4  les  lours  tu  -veulx  fçauoir  la  latitude  des  lieux, 
Jpecule  dilio^emment par  ton  ^fîrolabe  le  monter  du  So- 
leil a  Mydi  :  <c^  note  en  ta  mémoire  (ou  autrement)  tel 
nombre  de  deorés  :  Cefaié} ,  regarde  le  de?ré  de  Pecli- 
ptiqHe(foub\lequel fera  le  Soleil  iccluy  iour)^  le  met;^ 
fur  la  Imie  de  Mydi  (à  la  table  que  tu  efîimes  ejlre  de 
ton  eleuation)  puis  compte  au  long  d'icelle  les  almicantha- 
rat':z;jqui  feront  depuis  ton  degré  du  Soleil, iufques  au  pre- 
mier almicantharat ,  ou  horii::on  oblique.  Etji  tu  trouues 
que  le  tiombre  des  almicantharat  xjoit  femblable  au  nom 
hre  desde^és  des  haulteurs ,  refequés  par  la  ligne  fdu- 
dale  de  l'Alhidade,tu  diras  ^  tiendras,iceUe  table  bon- 
ne pour  ton  eleuation.  ^yant  donc  trouué  la  table  de  ton 
eleuation  lufle ,  regarde  diliotmment  par  le  dou^efme 
ehapitre,la  declinmon  du  Soled  :  carfi  icelle  declination 
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f/?  Méridionale,  conmendra.  adtcufter  le  mmhredes  de- 
^és  ^  minutes  dtceUe ,  auec  le  nombre  des  degrés  ^ 
minutes  de  l'eleuatwn:  <^  tomfes  jjombres  enfemble  con 
nient  ojler  de  nonante,^  ce  qui  rejierajèra  U  'vra^e  la- 
titude, ou  eleuation  :  maisfi  la  declinatwn  ejî  Septentrio- 
nale,dconuienr  ojler  icelle  de  leleuation,^  ce  qui  rejîe- 
ra  ojler  de  nonante,  (^  le  rcjle  de  la  fubflraéiwn  de  no- 
nante,fera  la  i/raye  latitude.  Exemfle.Regarde  au  qua-  Exemple, 
torji^ejrne  tour  du  moys  de  May,  que  le  Soleil  eji  enmron 
U  troifiepne  de^é  du  figne  de  Gemini  (  a  Mj/di)  tn  le 
trouuer^s  iceluy  mur  esleué  fur  le  cercle  Méridional  de 
Lyon ,  foixantequatre  degrés  ^  deux  tiers ,  qui  'valent 
quarante  minutes.  Si  tu  aduifesfa  declinatwn,  tu  la  trou- 
ueras  de  -vingt,  degrés  a  la  partie  Septentrionale  :  ojle  de 
foixantequatre  degrés ,  ç^  quarante  minutes,  -vingt  de- 
grés, re  fieront  quarantequatre  deo-rés,^  quarante  mi' 
nutes,lefquel\^ojlés  de  nonante ,  le  rejle  feront  quarante' 
cinq  de^és  <^ -vingt  minutes  :<^  telle  fera  ton  ele-> 
uatton  dens  Lyon .  Mats  pour  trouuer  toutes  ces  chofes 
'Vrayement,il  eft  requis  -vn  bon  <^  iujk  ^(îr  olabe, com- 
me tayprediél. 

Pour  trouuer  l'eleuation  du  Pole,par  les  eftoil 
les  fixes.  c  H  A  p^        X  x, 

^^WW^^\  ^^^^  ^  premièrement  en  ton  ^raneOy 

l^i  j/î  /  eflotUe  que  tu  -vois  au  Ciel ,  y  ejl  bien 

?wtee,  tu  prendrai  lujîement  ïeleimion  de 

icellc,quand  elle  fera  fir  ton  cercle  Meri- 
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dmal(Ja  congnojjjknce  de  ce  tejl  declairee^par  le  fécond 
^  troifiefme  chapitre)  iceUe  eleimion  noterai  :pour  tutec 
U  declmcttwn  ejlrc  ddwudee,  ou  d'tcelle  diminuée ,  com" 
me  du  Soleil  ha  ejlé  diél .  Et  pour  plm  claire  ^facile 

Exemple,  intelligence  te  tay  icy  mis  "vn  Exemple.  ^Aduife  (ejUnt 
dens  Lyon)  i^ne  ejloiUe  nommée  Vultur  cadens,  ou  Vue' 
ga }  laquelle  trouuera^s  esleueefur  ton  cercle  Méridional j 
de  oâantetrois  degrés ,  (^  quelque  peu  d'auantage ,  qui 
pourra  ejlrc  dix  minutes  :  regarde  par  le  dou:i:iejme  cha- 
pitre fk  declmation,  laquelle  trouuenu  de  trentehuiéî  de- 
grés 3  ^  dix  minutes  a  lapartie  Septentrionale  :  ofle  de 
oâantetrols  degrés,  ^  ifingt  minutes  {qui  eflfon  eleua- 
tiori)  trentehuiél  degrés,^  trente  minutes,qui  ejlfa  Se- 
ptentrionale declmation ,  refiera  quarantequatre  degrés, 
^  quarante  minutes  :  iceulx  quarantequatre  degrés,^ 
quarante  minutes  ofleras  de  nonante,  la  rejîefera  quaran 
tecinq  deorés ,  <^  -vin^t  minutes  :  ^  telle  fera  leleua- 
tion  du  pôle  artique  fur  l'Hori^^on  de  Lyon,^  la  depref- 

Notablc.  fion  de  l'antartique .  Si  tu  regardes  a  la  figure  de  ton 
hemtfbhere  notce  en  la  pave  i/.  Celuy  qui  efl  fur  la  terre 
qui  te  monflre  d'yne  mdin  l'Horix^n ,  ^  de  l'autre  le 
:^nithjtu  'verras  que  depuis  le  'x^nith,  qui  efl  touftours  le 
Vole  de  rHori:i^n,iufjues  a  la  lime  diatnetrale  del'Ho- 
ri^i^nfônt  nonante  de^résyd'vn  cofé ^ d'autre  (qui efl 
la  quarte  partie  du  cercle)  ^  aufii  'verras  que  la  diflan- 
ce^qui  efi  depuis  l'equmoâlial ,  iufques  au  -i^nith ,  ejl  pa- 
reille rt  celle  qui  efl  depuis  le  Pôle  tufques  k  ÏHorh;on. 
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Par  leprejênt  chapitre ,  ^fon  précèdent  tu  pourrai  ai- 
fement  conmoiftre  auecU  table  cy  après  mife  y  en  quel 
des  neuf climatT^tu  feras.  Si  par  fortune  tu  ejhis  en  quel- 
que lieu  efgaréyO^'  à  toy  mcongneu:Car  après  auoir 
trouué  ieleuatwn  du  lieu  ou  tu  fèras,icelle  élé- 
vation te  montrera  en  quel  des  neufcli- 
matxju  es,0'  ce, certes  efi  auj^iat- 
séycomme  d  efl  aisé  par  le  qua- 
triefme  chapitre jde  trou- 
uer  le  iour  m- 
conmeu, 
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T  V  àm  entendre,  que  Climat  ejl  -vn  efhdce  de  terre  Diffinitîon 
contenu ,  ou  enclos  entre  deux  limes  paralelles  :  <^y  lia.    ^    ""^^' 
~i>a.rïdtïon  de  lour  artijiciel ,  de  lyn  a  Vautre  climat ,  de 
trente  minutes  dhem-e,  qui  i/allent  demye  heure  dhoro- 
lo^e.Car  depuis  le  commencement  du  premier  climat^iuf- 
ques xiH  fécond  3  les  iours  font  plit^vrandx^en  Ejlé  d'i^ne 
demy  heure  :  ç^  au  contraire  plm  petis  en  Hyuer.  il  te 
conmentfçauoir,  que  yn  chafcun  cli/natpajje  par  quelque 
RevimJsleyFleuue,ou  Cité^duquel  il  porte  le  nom.Le  mi- 
lieu du  premier  climat  pajjepar  y  ne  cite  d'Afrique  mm- 
mee  Meroés ,  laquelle  ejl  di  fiante  de  l'equinoélialjêi:^ 
degrés  ;  les  plm  grand:^:^  lours  fouh\iceluy  paraleRc  font 
de  trei'xe  heures,^  lesplwspetps  de  yn'^.  Le  milieu  du  Lignes  para- 
pcond  climat  pajfe  par  y  ne  cité  d!  Egypte  nommée  Sie-  '^^'«'P^^^n* 
ne,  laquelle  efi  loing  de  l'equinoélial,yingtquatre  degrés,  des  climats. 
ç^  ytngtcinq  minutes. Le  plttô  lon^  iour  fuk^iceluy  par- 
ralelle  ejl  de  trei:^^  heures ,  ^  trente  minutes.  D'auan- 
tacre  doihs  entendre,que  depun  le  commencement  du  pre- 
mier climat:^ufques  a  l'equinochaîfnt  dou^e  degrés  ç^ 
quarantecinq  minutes, qui f}it  'èçif-fades  :  (^  toufiours   Stade,  con- 
fûyuantyn  cercle  méridional  trouueras  le  nombre  des  ^^^'5^"t^*"gf 
Jîades,de  lyn  a  l'autre  climat,  lefquelxjiomhres  font  no- 
tés fur  laf'/i  de  ht  table  :  car  au  commencemfnt  d'icelie, 
ç^yers  la  mainfenedre  ef  noté  le  nombre  d'iceulx  cli- 
mdt:i^.  Puis  yenant  y  ers  la  main  dextre,fuyuant  noftre 
jnode  <^fide,font  notées  les  heures  ^  minutes, du  com- 
mencement ,  du  milieu ,  ^  de  îajin  d'iceulx.  ^Apres  les 
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degrés  ^  mitmtes,de  la  Idtitudc,  du  commencement, du 
mdieu,^  de  lajin  d'tceidx  :  ^  à  Ujin  de  tout, les  noms 
des  lieux  ^xr  ou  d^pajjent. 

s  I  donc  tu  iteulx  jçdtioir  en  quel  des  neuf  climats  ejl 
la  cité  de  Lyon,  regarde  en  ta  table,  aux  deo-rés  de  l'ele- 
uatton ,  ^  cherche  tant  au  commencement ,  au  mdteu, 
que  a  la  jin  d'tceulx,que  tu  trouues  yn  nombre  de  4/.20. 
qui  i^eult  dire  quarantectnq  de  or  es ,  ^  "innn  minutes  y 
qui  eji  l'eleuatwn  de  Lyon.  Iceluy  nombre  trouué  a  n/inot 
minutes  près ,  regarde  au  lon^  de  la  lime  diamétrale ,  ou 
bien  tratijuerfale,qui  "va  de  la  mamfeneflre  a  la  dextre, 
^fur  icelle,  a  l'extrémité  de  la  partie  Jèneflre ,  -verras 
ton  climat  noté:^  a  l'extrémité  de  la  dextre,le  lieu  par 
ou  ilpajp,aduife  alendroit  de  ton  eleuation ,  au  long  de  la 
ligne  perpendiculaire  montant  en  hault,car  icelle  te  mon- 
Jirera ,  que  tu  es  au  milieu  dufixiefme  climat ,  qui  pajje 
par  Pontosdes  plia  grands  lours  foubxjceluy  cercle  para- 
leUefont  de  is. heures  ^  ^o.mmutes.  Parquoy  pourras  di 
re,que  Lyon  fur  le  Rofne  efl  au  milieu  dufixiejme  climat 
(t  -vingt  minutes  presicar  le  milieu  dufixiefme  climat  ha 
^S. degrés  ^o. minutes, par quoy  s'en  fault  i/in^t  minutes, 
qui  -vallent  dix  lieues  Françoyfs ,  telles  qu'on  les  compte 
autour  de  Vans,que  Lyon  ne  fait  foubxje  cercle  paralelle 
dufixiefme  climat.  Et  fi  tu  -veulx fcauoir  icelle  di fiance 
parflades ,  trouueras  qu'il  y  ha  z^.flades  ^i.pas,  trois 
pieds,^  quatre  doigts:  et  celle  qui  efl  depuis  ledtél  Lyon 
iufques  au  cercle  equinoéttat  (Joub;^'pnmerTdfeft^eflde 
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Sl7^'fi(ides  ^i.pitiytroMpiecb,^  quatre  doigts ,  qui  i/al- 
Icnt  çoô.lieues  ^  deux  tiers Jieues  communes :car  chdf- 
que  degré  de  l'equmo6lid,ou  du  cercle  méridional^  i/ault 
fur  U  terre  trente  heues  Françoyfês, -vingt  licites  commu- 
neSy^  quin^^e  grandes.  yoo.Jlades  ^foixante  miliaires, 
ayant  chafque  mdiaire  looo.^xs,  i^  chafque  jlade  iif, 
paf,chajque  f>M  cinq  pieds  :  chafque  pied  fei:z:e  doigts:  ç^ 
chafque  doin  quatre  grains  d'orge  en  trauers. 

Pour  fçauoir  la  longitude  de  deux  villes ,  ou 
autres  lieux.  c  h  a  P.        x  x  i. 

Ongitude,en  cefl  endrotÛ,  nefl  autre  cho 
fe  que  l'arc  du  cercle  equinoélial ,  qui  efl 
entre  deux  cercles  méridiens ,  comme  ejl 
dt6l  a  l'expofition  de  la  Sphère  :  ^  icelle 
longitude  conuient  commencer  a  compter  au  méridien 
des  Jsles  fortunées ,  lefqnelles  nom  font  Occidentales  par 
les  degrés  de  l'eqt4inoélial,alUnt  -vers  Orient,  fuyuant  les 
troticensfoixante  degrés  dudiàl  cercle ,  iufques  au  méri- 
dien du  lieu  que  itouldra^  :  ^  tantplm  ifne  ifiUe^ou  au- 
tre lieu,efl  loingjlu  Mydi  des  îsles  fortunées,  iufques  a  la 
mynuiél  d'icelles^tant  plm  ejl  Orientale  :  ^  au  contrai- 
rcdepuis  la  mjinui^l  d'icelles  Isles, Occidentale  a  nom.  Si 
de  deux  -yiUeSjOu  autres  lieux,  lyne  ha  z-^.degrés  de  lon- 
ntude,^  l'autre  zf. celle  qui  en  ha  ly.  efi  plus  Orientale 
de  deux  degrés ,  que  celle  de  itingttrois  :  ç^  pour  caufe 
que  la  plufpart  des  longitudes  ^  latitudes  ont  eflé  ohfer 
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ptolomee  mi  ticcs  y  ^  rédigées  en  tables ^ar  le  fcientifique  Ptoîomee, 
rotr  des  Col-  qJ^^^^j,/  jq;^^  autres  Géographes  ont  prins  leurs  fundemcs, 
tl  mm  ejîfacâe  defçaimr  leur  dislance  en  fouhftrayant 
U  petite  de  U  grande  :  mais  fi  la  longitude  dyne  ifiRcjôH 
autre  heu  tel  que  youldras,  n'es!  ejcripte  aux  tables^  ams 
H0Î46  ejl  tnconvneue,ou  bien  quon  la  'vueiUe  yerifierjdU 
conment  obferuer  par  deux  ^^slrologues  au  temps  d'itn 
ecljpfe,  dont  l'itnfera  en  i/n  lieu  duquel  on  efi  certain  de 
fa  longitude ,  a^  l'autre  en  yn  autre ,  Icfquel^regarde- 
ront  luflcment,  chafcun  a  fou  lieu ,  Vheure  ^  la  rninute 
que  lecl}pfe  commmcera.  Et  fi  lun  trouue ,  que  le  com- 
mencement de  l'eclypfefoit  a  trm  heures  ^  demye,  ^ 
l'autre  a  deux  ^  trots  quars ,  le  lieu  auquel  l'ecl^pfe  au- 
ra commencé  à  trots  heures,!^  trente  minutes,  fera pltts 
Oriental  de  quarantecinq  minutes, qui  "vallent  trois  quars 
d'heure  de  tempsxar  qui  oslera  deux  heures,^  ^f. mi- 
nutes ,  de  trois  heures  ^o.minutes ,  re  fiera  4/.  minutes: 
par quoy  pourrai  dire  ç^  luger  iceluy  lieu  plus  Oriental 
de  trots  quars  d'heure. 

Pom*  congnoiftrela  diftance  c!edeuxvilles,oii 
autres  lieux, après  auoir  congneu  leur  lon- 
gitude^ latitude.  C  H  A  P.         XXII. 

L  cornent  premieremet  par  le  dixneujicf 
me,ou  ifino-tiefme  chapitre, fçauoir  la  lati- 
tude des  lieux  def^uel;^  tu  i>eulx  auoir  ht 
didance  :  ^fi  tu  les  tvome  différents  en 
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en  latitude ,  noterai  icelk,pour  Jôubsîraire  la  petite  de  U 
grande  :  comme  fi  l'i/n  aiwit  quarantehmÛ  degrés  i^ 
demy,!^  l'autre  quaranteim  et  quarante  minutes  jfouh- 
jlraii  j^i.degrésj^o.minutes,  d^'è.  ^o.minutes ,  re  fiera 
â.de^és  fo.minutes.Regarde  après  par  le  précèdent  cha 
pitre  leur  longitude ,  laquelle  te  conuient  fçauoir  par  Ta- 
bles-,conionélions,eclipfeSyOu  autrement.  ^Auoir  -vue  mon-  Proptmoycn 
flre  d'orloge  bien  tufie,  icelle  mettras  luflement  au  mydt  les  lôgitudes. 
de  ton  habitation ,  duquel  tu  es  affeuré  de  la  longitude, 
puis  t'en  iras  -vers  les  parties  Orientales, ou  Occidentales, 
là  ou  bon  tefemblera,  <^  chcmmeroé  touCwurs  lufques  a 
ce  que  fou  au  lieu  duquel  defires  Jçauoir  la  longitude:^ 
la  e  fiant ,  regarderas  par  -vn  bon  ^  iufle  cadran ,  ou 
bien  par  ton  Jfdrolabe ,  le  mydi  d'iceluy  lieu  C^deta 
Pîondre,^  fi  tu  trouues  quil:z;Joyent  dijjèrents^regar- 
deras  la  différence  de  l'i/n  à  l'autre  :  car  fi  au  mydi  du 
heu  ou  tu  es  arriuétu  trouues  qu'il  ne  foit  encores  mydi 
a  ta  monjlre,!^  qu'il  s' en  faille  deux  heure  s, ou  bien  iffie 
heure  ^  cinquante  minutes ,  tu  pourras  congnoiflre  ^ 
dire ,  que  le  lieu  ou  tu  es  efï  plm  Oriental  d'i^ne  heure 
jo.  miniites,que  celuy  duquel  tu  es  departy  :  ^  au  con- 
traire ,ftau  mydi  du  lieu  que  feras  tu  ifois  a  ta  mon  flre 
ifne  heure  fo.minutes,  iugeras  icelay  heu  plm  Occiden- 
tal d'if  ne  heure  y  o.mmu  tes.  Or  pour  ce  que  leplti^fou- 
uent  les  longitudes,ny  les  latitudes, ne  fe  conuiennent,  ^ 
font  en  diuers  paralelles,  il  conuient  réduire  leur  differen 
ce  en  degrés  de  l'equinoélial ,  ^  multiplier  chafque  dif- 
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ference  fdrfoy,^  les  deux  nombres  joindre  enfemhlcyCt 
d'iceulxprëdre  laractneplu6prochame,laqucl[e  ejl  nom- . 
mee  racine  quarree^^  le  nombre  quife  trouuera,  fera  la 
diflance  de  lyn  a  l'autre  par  droiclc  Imie.  Pourtrou- 
uer  donc  la  di  fiance  d'yn  heu  a  l'autre ,  conuient  y  fer, 
comme  de^us ,  de  la  racine  quarree ,  qui  n'aura  tables  a 
ce  calculées jou^obe  s  bons  ^  iufles,  pour  plus  facile  in- 
telligence. Si  tu  -veulx  donc  auoir  la  diflance,  qui  ejl  de- 
puis Lyon  mjques  a  Venifepar  droite  ligne,tu  trouucras 
que  de  Lyon  à  Venifefont  ^^oo.Jlades ,  612.  miliers  ^ 
demie  3  ou  lOf.  grands  licites,  jutant  en  pourras  faire  de 
Romcjou  de  lerufalem^  duquel  après  auoir  regardé  la  di- 
j}ance,par  la  droicîe  ligne  ^  trouueras  que  de  Lyon  en  le- 
riifdlemfont  /43  .grands  lieues ,  ^  troii  quars ,  ayant 
chajque  lieuc  ^6.jlades  ^  deux  tiers  :  carfi  tu  aduifcs 
bien  la  diflance^qui  ejl  depuis  Lyon  iufques  en  lerufalem, 
ru  troHueras  i6.degrés,(^  i^n  quart  :  0^  de  Lyon  a  Ve- 
nife  ,fpt  degrés  de  l'equtnoélial  en  droiÛe  ligne  :  ^  tu 
peulxi^eoir  par  le  yingtiefme  chapitre, que  c'ejl  que  'vault 
ifn  degré  de  l'eqmnoclial .  Le  nombre  d'iceulx  degrés 
doncques  m'ont  donné  l'efpacefûfdiâ.  il  ejl  ajje^notoi- 
re  y  que  ceulx  qui  font  foubxji>ne  ligne  par alelie,  ont  éga- 
le latitude ,  ^  ceulx  qui  font  fouby^jvne  ligne ^  ou  cercle 
méridional ,  ont  égale  longitude  .  É  efl  doncques  impojlt- 
Ue,que  ceulx  qui  ont  égale  latitude ,  ayent  égale  longitu- 
de ,  car  l'-pnjéra^m  Oriental,  on  Septentrional,  que  ne 
fera  l'autrcj 

Peur 
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Pour  trouuer  l'afcenfion  des  figues,  ou  l'arc  de 
leclipticjue  jCn  la  Sphère  droiéle. 

C  H   A    P.  XXIII. 

Scenfion ,  oh  monter  d'i^-afi^ne,  nefl  autre  Af  r  j 
cho/ê,quc  lapante  du  cercle  e(jumoclial,qm  figne. 
monte  auec  lediclfi^^ne ,  qui  eji  le  temps  que 
met  à  monter  la  doH^^efhîe  partie  dudiél 
cercle  :  (^  iceluy  temps  ejl  prins  a  l'equinoélial^pource 
qutlleue  régulièrement  en  toutes  fes  parties ,  ce  que  ne 
fait  le  xodiac ,  ou  echptique ,  pour  caufe  defon  obliquité: 
car  les  ifnes  parties  leuent  plm  tojl ,  ^  les  autres  plus 
tard.  Pour  fca-ioir  donc  le  monter  de  quelque  fio-ne  a  la 
Sphère  droiéle ,  il  te  conuient  faire  monter  fur  la  li(rne 
diamétrale  de  l'Horizon  tout  le  figne ,  qui  efl  noté  à  ton 
^ranea ,  iufques  a  la  fin  d' iceluy ,  ^  le  commencement 
de/ônfijuant  lairroifur  la  ligne  diamétrale  de  l'Hori- 
^(on  3  (^  mettras  la  droi6le  ligne  de  ton  Oftenfor  fur  le 
commencement  d  iceluy  :  ^  l'arc  du  hort ,  qui  fera  de- 
puis la  ligne  diamétrale  de  l Horizon  iufques  k  la  droi-  • 
éle  ligne  de  ton  Odenforfera  la  partie  de  l'equtnoéîial, 
qui  aura  monté  fir  l  Horizon  de  la  Sphère  droiéîe.  Et  fi 
tu  trouues,que  la  partie  d'iceluy  bortfoit  moindre youplws 
grande, que  de  ^o.degrés,tu  pourras  dire  que  le  fio^ne,  qui 
ha  leué  auec  l'equinoéltal ,  ha  leué  obliquement ,  ou  droi- 
clement:obliquement,fi  moins  de  trente  deorés:(^  droi- 
6lementyfipUi$  de  trente  degrés.  En  femblahlc  façon  ccn 
ment  aduifer  au  defiendre^mettant  lediclfime  a  la  par- 
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tie  Occidentdle,ou  a  la  ligne  de  Mydi  :  car  le  monter  ou 
defccndre ,  ou  méridien  des  figues  en  U  Sphère  droidle, 
Noubic.  ejî  tout  ifn.  Et  note, qu  en  la  Sphère  drotéle  quatre  figne s 
leuent  ^  couchent  droiéîement^et  font  xr,  ^2,1^  leurs 
obpo fîtes, qui  font  ■>->•,  ^,  et  tom  les  autres  obliquement: 
cur  ciuec  chafcun  d'iceulx  leuent  trentedeux  degrés  du 
cercle  equino6îud ,  qui  font  deux  degrés  d'auantd^e  que 
de  iechptique.  Ce  chapitre, <;:^  fonfuyuant,noii5  eji  depe 
tite  'vtilhé ,  car  il  ne  fert  que  k  ceulx  qui  habitent  foub\^ 
l'equinoéltal ,  comme  les  Ethiopiens,  if  ne  Isle  grande  (^ 
honne^  nommée  Taprobane,  le  milieu  de  laquelle  ejl  a  /4. 
degrés  du  méridien  de  no\^,jûitipodes,aux parties  Orten 
taies,  di  fiante  de  Calicut  en  drotcle  ligne,  -vers  la  partie 
Orientale,^  Méridionale,  ■^^.degrés,  qui  yallent  1980. 
miliers  d'Italie. 

Pour  congnoiftre  Tafcenfion  droiâ:e  de  chaf- 
cun  degré  du  zodiac^ou  des  eftoilles  fixes, 
c  H  A  P.        X  X  I  1 1  1. 

Scenfion  droiéle  (comme  di6l  eji)  n  ejl  autre 
chofe,que  l'arc  du  cercle  equinoclial,qui  mon 
te  auec  les  deorés  de  l'ecliptique,<^  ejhilles 
fixes  ,fur  l'hemifj)here  droite.  Et  commen- 
ce iceluj  arc  k  lajêélion ,  qmfefaiél  de  iechptique  auec 
l'equinoclial,  a  laquelle  ejl  le  commencement  dufi^ne  de 
^Aries.Pour  fçauoir  donc  l'afcenfion  d'i^n  dco^ré  de  Iech- 
ptique,ou  ejloillefixe ,  en  la  Sphère  drotcle,  il  te  conuient 
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mettre  iceluy  dep-ê  fur  la  Itgne  diamétrale  de  iHori- 
^n ,  (^  U  li»ne  jiduaale  de  ta  re^e  fur  le  commence- 
ment dufime  de  ^nes,  fuis  comfrter  au  bon  les  degrés, 
qui  feront  déjoua  U  ligne  diamétrale  de  l  Horizon ,  luf- 
ques  a  la  règle  :  car  tel  nombre  de  degrés ,  quife  trome- 
rontyfera  l  afcenfwn  de  ton  ejloiUe ,  on  degré  de  l'eclipti- 
que.  Exemple.  Met^Vulmr  cadensfar  la  ligne  diame-  Exemple. 
traie  de  l'Hori:i^n ,  à  U  partie  Orientale,  ^  la  droiéle 
It^ne  de  ta  reAe  fur  le  commecement  du  fmie  de  ^ries: 
compte  (au  bon)  les  degrés, qui  feront  depuis  la  ligne  dia- 
métrale de  l'Horizon  a  laquelle  commencent  fix  heures, 
allant  yers  Mydi ,  mfques  a  la  droiéle  ligne  de  ta  règle, 
laquelle  trouueras  fur  dou^e  heures  çjT*  "vn  quart ,  ^ 
quelque  peu  douant  âge  (après  mynuiéf)  ç^y  en  trouue- 
ras  274.  qui  yalent  i)iJ}eures,\6.minutes.  Parquoy pour- 
ras dire ,  que  Vultur  cadens  ha  274.  degrés  d' afcenfwn 
droi6îe. 

Pour  fçauoir  rafcenfion  des  fignes,ou  arc  de 
.l'etliptique  en  la  Sphère  oblique. 

C  H  A    P.  XXV. 

Ettant  le  commencement  d'^nfigne  tel  que 
I  ■vouldr.vs  ,fur  la  ligne  de  l'Hori^^n  oblique', 
^  la  droicle  ligfie  de  la  règle  ,fur  le  com- 
mencement d'iceluy.  Icclle  te  montrera  au 
bort,l'endroi6l  de  fon  leuer.  Iceluy  endroiél  noteras ,  puii 
feras  monter  tout  lefigne  a  tout  la  règle,  iufques  au  der- 
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nierpoincl  d'iceluy,  lequel  lumnfur  la  ligne  de  ton  Ho- 
rizon oblique  :  ^  la  règle  qui  fera  fur  le  commencement 
diceluy,  te  monftrera  au  bon ,  le  nombre  des  degrés  qui 
feront  depuis  la  première  note ,  lufques  a  la  dernière.  Et 

Notable.  T^w  recors ,  que  toutfigne,  qui  met  plus  de  deux  heures  à 
leuer, qui  font  trente  degrés  de  l'equmo6lial,leue  droiéle- 
ment  :  c^  s'il  met  moins  de  deux  heures 3  ou  que  auec  luy 
leue  moins  de  trente  degrés  de  l'equinoélial ,  //  leue  obli- 
quement :  car  le  monter ,  ou  défendre  d'i/nfigne ,  neji 
autre  chofe ,  que  la  partie  du  cercle  equinoélial,qui  leue, 
ou  couche  (fur  l'Hemijhhere)  auec  la  partie  du  ::^diaquej 

_.  .  ou  ecliptique ,  qui  ef  appellee  figne.  Comme  fi  tu  met^Je 
premier  poinél  dufigne  de  Sagittarms  fur  ton  HoriT^n 
obliquey^  la  droi6le  ligne  de  ta  règle  fur  iceluy  premier 
de^é ,  laquelle  fera  au  bortfur  fcpt  heures ,  ^fix  de- 
grés. Fais  monter  tout  le  fignefur  ton  Hemij^here  a  tout 
la  re^le,  excepté  le  dernier  poinél  d'iceluy,l.equel  lairras 
fur  la  ligne  de  l'Horvz^n  oblique ,  <^  la  règle ,  qui  fera 
fur  le  premier  degré  d'icelny  figne ,  ^  au  bort  fur  neuf 
heures,^  dou^e  devrés,te  monslrera  que  ïarc  du  bort, 
qui  efi  depuis  la  première  note^iu/ques  a  la  féconde ,  efl  de 
trente fix  degrés  :  parquoy  pourrai  dire ,  que  a  ton  Hori- 
:^«  le  figne  du  Sagittaire ,  leue  droiclemcnt  ;  car  auec 
luy  leuent  ^ô.degrés  de  l'equinoélial,  qui  font  fix  degrés 
dauantage  que  de  l'ecliptique,  lefquelT^Jix  degrés  -paient 

Notable  '^4-^'^'^^^^  ^^  temps,ou  trou  chiquiefmes  d'heure.  Note, 
que  k  la  Sphère  oblique  ,fix  fgncs  leuent  drotélement. 
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0^  couchent  obliquement ,  O^  font  Cancer  02  y  Léo  Si, 
Vtrgo  try,  Libra  rr^^  Scorpiu^  ^n,  ^  Sdgitîdrtws  ->-v. 
lEt  {tu  contraire ,  Ca^icornm  ^ ,  sAquarius  7^:^ ,  Pi- 
[ces  Kj  jfries  V,  Taurns  'd,  O^  Gemim  xr,  leuent  obli- 
quermnt)^  couchent  droiélement. 

Pour  criger^ou  trouuer  les  douze  maifons  Ce- 
leftes  à  toute  heure  _,  fpecialement  les  qua- 
tre arigulieres/ondamentales  des  autres, 
c  H  A  P.  XX  VI, 

^jj  anciens  j[{lrologues  ont  diuisé  le  Ciel  en 
don:i^  parties  ,fu;yuans  les  dou:^ftgnes  :  lef- 
quelles  font  appellees  maifons ,  dont  y  en  ha 
perpétuellement  fix  deffus  l'Hori:i^on,^fix 
deffoub:^^  Les  propriétés  d'icelles, te  front  declairees  par 
le  ifingthuiéltefne,  ^  dernier  chapitre.  Relies  maifons 
fe  peuuent  faire  en  diuerfe  forte ,  mais  nou4  enfuyurons 
celle  du  doéîe  loannes  de  monte  Regio ,  comme  la  plus 
commune.  Si  tu  -veulx  donc  fçauoir  domijierpar  ton  A- 
Jîrolabe  a  toute  heure ,  qui  efl  fçauoir  trouuer  en  quelles 
de  ces  dou^ parties  font  les  dou:z:€  fmies  celejîes. Saches 
premièrement  l'heure  ^  minute ,  tant  de  iour  que  de 
nuiéî.  Et  metxja  droite  ligne  de  ta  règle  fir  femblabîc 
heure  ^  minute^  i^fans  remuer  iceUe,tourne  ÏKranea 
iufques  a  ce  que  tu  ayes  mis  (fub\la droiâîe  ligne  de  ta 
réglé)  le  degré  foub:^  lequel  efl  le  Soleil  iceluy  tour  :  ce 
faiél  regarde  quclzfignes  font  par  les  n.mai fins, 1^  par 
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ejpecial  lefigne  ^  degrépqmfcntftdr  la.  ligne  de  Mydif 
car  bar  tceluy  m  pourras  aifeement  domijier.  Quand  en 
quelque  yAdrolahe  n'y  aura  f  oint  de  maijhns  marquées. 
Mode  facile  à  ^^  (tduiferos  et  l'heure ,  que  -vouldras  domijier ,  le  figne 
domificr.       ^  de^ré ,  qui  fera  fur  la  ligne  de  Mydi  (  ayant  dtfposé 
ton  ^ranea,comme  ejl  dié}.)Et  après  auoirfaiéî  imeû- 
gure  en  papier ,  telle  que  tu  'verras  cy  après,  e  fer  iras  de- 
dans l\n,le  moysjle  tour, l'heure, <^  la  minuteicela  faicl 
auec  paredfiifne  ^  degré,  que  auras  trouué  fur  la  ligne 
de  Mydi  de  ton  ^ftrolahe ,  t'en  -viendras  aux  Epheme- 
rîdes,es  tables  de  ton  eleuation ,  lefquelles  tables  font  inti- 
tulées Tabulae  domorû  ad  4j'.graduslatituclmis:  et  a 
la  colomnefur  laquelle  fera  le  caradere  dufigne  ta  trou- 
\  ué  fur  la  ligne  de  Mydt  entreras  a  ta  diâle  table ,  ç^ 

foub\la  troifiefme  colomne ,  qui  ejî  marquée  pour  la  di- 
xiejme  mat fon,trouuer as  pareil  degré, que  as  trouué 
fur  la  ligne  de  Mydi  de  ton  ^Urolabe.  Sem- 
blable figne  ^  degré  mettras  a  ta  figu- 
re :fur  la  lime  de  Mydi ,  laquelle 
t'ejî  notée ,  comme  tu  pourras 
■yeoirpour  teferuir 
d'exemple. 
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l'  A  N  mille  cinq  cens  quarantecinq ,  ç^  le  leudy 
yinotfixiejme  iowr  du  moj;s  de  Mars  k  trois  heures  ç^ 
demie  afn'es  mydi ,  heure  du  Soleil  dixiefme  inégale ,  ie 
"veulx  dreffer  la  figure  celefle  four  fçauoir  par  afîronO' 
mie  la  natiuité  d'i^n  enfant ,  qui  ejî  nay  dens  Lyon  :  tay 
dduiséen  mon  ^flrolahe,  <^  ay  trouué  que  a  trois  heu- 
res ç^  ^o.minutes  le  hmÛ\efme  degré  dujigne  de  xr 
ejloitfur  la  li^ne  de  mydt ,  qui  ejl  l'ange  de  la  dtxiejme 
maifon  ,^ala  table  de  l'eleuation  de  ^y. degrés  ay  re- 
gardéfoubxja  troiCiejme  colomne ,  laquelle  ejl  marquée 
pour  la  dixiefme  maifon  yle  hui6liefme  degré  dufigne  de 
Gemini  n ,  lequel  m'ha  monflré  que  lefeiT^efne  degré 

f  S         du 


9  O  L  A     P  K  A  C  T  ï  <1_,V  E 

dufigne  de  Cancer  s?  ejlon  a  l'angle  del'vn'X^fmemiii 
[on ,  qui  ejl  la  ligne  de  ma  figure ,  après  la  ligne  de  nrydi 
allant  i/ers  la  main  fenedre  :  car  depuis  icelle  ligne  tuf- 
ques  a  la  ligne  de  mydi  ejl  la  dixiefme  maifon ,  ^  touf- 
jours  fuyuant  la  droiéle  Imie  dens  ma  table  des  Epheme 
rides  allant  -vers  U  main  droi6îe,comme  tu  peulx  i^oir^ 
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/'  A  Y  trouué mes fignes  ^  degrés. ïay  mU a  l'aiu 
^e  de  la  douis^ejrm  maison  de  ma  figure,  le  dixhuiéltef- 
me  degré  du  figne  de  Léo  Si.  ^  àja  ligne  jHyuante,qui 
ejî  l'angle  de  la  première  maifon ,  ay  mi6  le  dou'^^jmc 
degré  du  figne  de  la  Vierge  yr^.  ^  iceluy  ejl  l'ijorofco- 
pe^^oU'  degré  afcendantiet  à  fa  ligne  ftyuafjte,qut  ejl  l'an- 
gle de  la  féconde  maifon ,  ay  mu  le  anquicfnte  degré  du 
figne  de  Libra  afls ,  ^  U  troiftefme  degré  du  figne  du 
Scorpion  lîi  >  a  fa  ligne  fuyuante ,  qui  efl  l'angle  de  U 
troifiefme  maifon  3  fa  ligne  fuyuante  efl  la  ligne  de  my- 
nuiél  y  le  figne  ^  degré  de  Ucpielle  eji  oppofite  à  celuy 
de  mydi.En  icelle  ay  mis  le  de^é  oppofite  de  Gemini  xr, 
qui  efl  le  hui6liefme  degré  du  figne  de  Sagittaire  ■^— ^, 
Icelle  ligne  ejl  l'angle  de  la  quatriefme  maifon.Et  tout  ce 
qui  ejl  entre  ces  deux  angles ,  àfçauoir  depms  l'ange  de 

U 
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U  troificfme  mdifon,  auquel  ejl  le  troifiejhie  degré  de  m,. 
jufques  k  l'angle  de  la  quatriejrne  maijon ,  auquel  eji  le  8. 
degré  de  ->-*-yeJl  de  la  troijiefme  maijon  a  quatre  denés 
presycomme/veulent  tw^^^ltroncmtens:  car  depuis  lèpre 
mer  degré  dufigne  de  Scorp'uis  iii ,  lufqucs  au  troijiej- 
m€,ejt  C^fê  tient  de  la  troijiefme  maijon  :  C^'  depuis  U 
premier  degré  de  Sagittarim  -^^-^fiu/ques  au  quatriejrne 
d'iceluy ,  ejl  de  ladtdle  troijiefme  maijon  :  mais  depuis  le 
quatrtefnc  de  -^-^^lujques  au  dow^s^efme  degré  de  Caprt 
cornw  )oyejl  de  la  quatriejrne  maifon.  Or  donc  a^ant  lo- 
gé les  fixj ignés ,  qui  font  en  la  partie  Orientale j  auxftx 
maifons  Orientales:  Leurs  oppofites  jônt  a  la  partie  Occi- 
dentale 3  comme  le  i6.  degré  dufigne  de  Capricorne  ^, 
qui  eji  k  l'angle  de  la  cinquiefme  maifon  :  laquelle  ejl  op- 
pofite  de  la  i^ni^efme ,  le  iS.  degré  dufigne  d'hquarim 
7!SCi  3  qui  eji  k  l'ange  de  lafixiejme  maifon,oppofite  de  la 
dou:^efme,le  izAegré  dufigne  de  Pifces  K,  a  l'angle  de 
lafeptiefme  maifon,oppoftte  de  la  première,  le  s -degré  du 
figne  de  yfries  Y^k  l'angle  de  la  huiéliefne  maifon ,  op- 
pofite  de  la  féconde ,  ^  le  troiftejme  degré  du  figne  de 
Taurm  y,  k  l'ange  de  la  neujiefme  maijon, laquelle  eji  op 
pofite  de  la^.Et  toutes  ces  chofes  tu  peux  -veoir  clair  émet 
par  lajigure  fuyuante  :  en  laquelle  font  lesplanettes  chaf- 
çune  enfon  lieu ,  calculées  pour  l'heure  ,fans  auoir  eu  ef- 
gard  k  leur  latitude .  Mais  qui  ifouldra  faire  les  chofes 
plt46  exaélementj  le  pourra  faire  en  y  mettant  les  ejîoiUcs 
fixes,  ayant  dujii  efo-ard  k  plufieurs  autres  chofes ,  car  ce 

que 
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(jue  t'en  ayfaicî  îcy,nefl  que  ^ar  forme  d'exemple. 


©  féjUntu  Po  22.  S 
Pour  congnoiftre  rafpeél, ou  regard  dcsPla- 
nctres.  chap.      xxvii. 

L  te  conment  entendre^quily  ha  quatre  for- 

tes  d'afj>e6}s ,  ou  regards ,  ^  félon  aucuns 

cinq,compta}jt  la  comon^ion  o-pour  -vn.  Le 

premier  regard  efï  appelle  fextde  ^,  qui  ejî 

quand  deux  planettes  je  regardent  par  lafixiejme  partie 

du  cercle,^  font  ôo.degrés  lomg  li>ne  de  Vautrejcom- 

me  le  premier  degré  du  figne  de  jfries  V ,  au  premier 

^degré  dufigne  de  Gemim  n,  ou  de  ^quariw  ;«».  Ice^ 
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luy  regard  ejî  nommé  regard  de  moyenne  amjtié  ,pour 
caufe  que  les  deuxfignesfe  conmennent  en  y  ne  qualité, 
qui  eji  chaiâdeicar  trois  fignes  font  toufwurs  d'i/ne  corn- 
plexion  ^  nature.  Les  -vnsfont  chaulds  ^fecs,  de  na- 
ture de  feu,  comme  ^ries  Y,  Léo  SI ,  Sagittarim  •>->■. 
Les  autres  chaulds  ^  humides,de  nature  d'air,  comme 
Gemini  xr,  Libra  r£!::,^quariiis  Tixx.  Les  autres  froids 
^fecsyde  nature  de  terre,comme  Taurm  \i,Virgo  i^, 
Caprkornus  ^.  Et  les  autres  Jônt  froids  (^  humides, de 
nature  d'eaue,comme  Cancer  ^:5:,Scorpim  in.,  ^  Pifces 
K.  Le  fécond  aj^eélef  appelle  quart  O,  qui  efl  quand  les 
planettesfe  regardent  par  la  quarte  partie  du  cercle ,  qui 
font  ^o.  degrés ,  comme  le  premier  degré  du  figne  de 
xAries  Y,  au  premier  degré  dufigne  de  Cancer  S2.  Ice- 
luj)  regard  eJî  d'inimytié  :  car  le  ftgne  de  ^ries  ejl 
chauld  <^fec,<^  celuy  de  Cancer  ejl  froid  ^  humide. 
Le  troiftejîne  regard  ejl  Trine  A ,  qui  efl  quand  les  pla- 
nettesfe reo-ar dent  par  la  troifiefme  partie  du  cercle,  qui 
font  iio.degrés,comme  le  premier  degré  de  ^ries  V/m 
premier  degré  de  Léo  Sl^ou  de  Sagittarius  ^-v .  Iceluy 
regard  ejl  deparjaiéle  amytié  :  car  les  deux,  ou  trots  jî- 
gnes  font  d'yne  mejme  complexion  ^  nature ,  qui  ejî 
chaulde  ^feiche.  Le  quatriejme  aj'pecl  ejl  oppofite  co, 
qui  efl  quand  les  planettes  fe  regardent  diamétralement: 
comme  du  premier  degré  de  ^ries  V,  au  premier  de  Li 
Ira  t£l:,  ou  autre  femhlahle  :  iceulx  couppent  le  cercle  en 
deux  parties  égales,  laijfans  d'i^n  codé  \%Q.degrés ,  ç^ 

180. 
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j8o .  de  l'autre.  Iceluy  regard  efl  d'inimitié  parfaiéle. 
Conionâion  efl ,  cjuand  deux  ou  plufieurs  planettes  font 
fouh  xjvn  mefmefigne,(^  de^ré  d' iceluy  :  ^  pour  plia 
facile,^  claire  intelligence, te  tay  mu  icy  lafimre  def- 
diéls  affjeéls. 


Pour  fçauoir  Ihorofcopc, <Sc  degrés  afcendans 
denoz  reiioliitions  des  natiiiiccs ,  elcOiïons, 
&: autres chofes.  c  h  a  P.     x  x  v  i  i  i. 

Euolutions  Je  p'ennent  en  pluficurs  fortes  y 
(^  de  toutes  pouuons  'vfer.  Et  première- 
ment y  reuolutiojîs  tant  des  ans  du  monde, 
comme  des  nattuités  ^  autres  chofes 4c f 

quelles 
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melles  fi  tu  e$  curieux  foumvi  aifèement  Jçauoir  en  re- 
^drddnt  aux  hures  k  ce  requis,  lcJquel:::^t'mfirmrom  ^ 
donneront  U  yraye  congnoijjknce.  Reuolutwn  des  moys 
du  Soleil  eji  l'entrée  du  Solcd  a  la  première  minute  d'i^n 
ftgneicar  adonc  comencet  lesyrays  moys  naturels. il  y  ha 
ifffe  autre  remlution  des  moys  Lunaires ,  lejquel.-^  com- 
mencent aux  nouuelles  Lunes.  ll:^Jônt  aujii  reuolutwns 
des  moys  Lunaires  aux  natimtés,  i^font  toutes  et  quan- 
tesfovs  que  Lt  Lune  retourne  au  mefme Çigne ,  degré ,  ^ 
mmuîe,queJie  ejloit  a  la  natiuité  :  ^  ce  en  ij.iours,  ^ 
quafi  %.heures.  Pour  renouueller  les  reuolutions  des  ans,il 
conuient  auotr  -vne  heure  jixe,^  tous  les  ans  y  adioujler 
%j. degré  s  i^.minuîes  :  ou  f. heur  es  j^^^. minutes  ^  i6./e- 
condes,qui  ejlprefme  tout  yn.  Ou  bien  calculer  l'heure, 
C^  la  minute ,  que  le  Soleil  entrera  a  la  première  minute 
dufigne  de  ^Aries  iceluy  an  :  ^  a  Jêmhlable  heure  ^ 
minute  a  ton  Aslrdabe  mettras  la  droiéîe  lime  de  ta  re 
^e  furie  bort ,  ^fans  remuer  icelle  defon  lieu  tourne - 
ras  ïj£ranea  iujques  a  ce  que  tu  ayesmvs  le  premier 
poinéî  duftgne  de  Anes ,  noté  en  lecliptique ^foub^^la 
droiéle  ligne  d' icelle  règle  :  ç^  cefaié}  tu  yerras  fur  la 
ligne  de  ton  Hori^z^n  oblique  lefigne,^  degré,qui  fera 
àfcendant^  Comme  f  cejie  année  îf^y.fur  l'Hon:^n  de 
Lyon  le  Soleil  entrajl  a  la  première  minute  du  figne  de 
Aries  le  dixiefme  lour  du  moys  de  Mars  à  ^.heures  6. 
minutes  après  mydi ,  tu  trouuerois  lors ,  que  le  neufiefme 
degré  dufigne  de  la  Vierge  feroit  afcendant  d' icelle  an- 
née, 


à 
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née ,  ^  '^Jêroit  lefeigneur  de  l'a.p:endant,^uYce  que  le 
pyne  de  la  Vierge  ejî  l'-pne  de  fes  maifom.  Meus  d  con- 
uient  tcy  noter ,  que  tom  mouvements  notés  aux  epheme- 
ridesfont  calculés  au  mouuement  de  lecliptique  feinte  du 
premier  mobile ,  ^  les  conuient  réduire  au  mouuement 
de  la  huicliefme  Sphère ,  car  autrement  en  promendroit 
erreur.Tu  dois  davantage  entendre,que  chafque  planette 
excepté  le  0,(^  la  y, ont  deux  maijons  propres  a  eulx, 
dejquelles  l'i^ne  ejl  diurne,^  l'autre  noélurne. Mer  cure 
donc  ha  pour  fes  maijons  lefipie  de  la  Vierge ,  ^  le  fi- 
me  de  Gemini:  Gemini  ejî  la  diurne j^  la  Vierge  la  no 
élurne.  La  Lune  ha  Cancer  pour  fa  maifon  diurne^et  no- 
élurne.  Le  Soleil  Leo^diurne,  <^  no6lurne,  Saturne  Ca- 
pricorne j<^  ^quarim  isAquarim  diurne  ^et  Capricorne 
no6lurne.  lupiter  ha  Sagittariw,  ^  Pifces  :  Sagittarim 
diurne,  ^  Pifces  noélurne.  Mars  ^rics ,  c^  Scorpius: 
yAries  diurne ,  ^  Scorpim  noélurne.  Venta  ha  pour  fes 
maifons  le  fime  de  Libra,^  de  Taurm  :  dont  Libra  cfl 
diurne  y<^  Taurtis  noélurne. Or  pour  ce  que  plufieurs  font 
curieux  d'entendre  l a  fîronomie .laquelle  tiefl  commune 
a  ifn  chafcun ,  ains  leur  ejl  occulte  tant  pour  faulte  d'en- 
tendre la  langue  Greque^ou  Latine,  que  pour  autres  rai- 
fhns,  il  ne  fera  malfeant  de  declairer  icy  la  propriété  des 
dou:s;e  maifons  celefîes. 
Propriété  dej  L  A  première  maifon,  qui  efî  celle  qui  naifl  fur  la  ter- 
u.maiTons.  ^^  ^^  i^  partie  Orientale ,  ejl  le  commencement  de  toutes 
chofesfoyent  bonnes, ou  mauuaifes.  ^qui  ejl  planette  mé- 
diocre, 
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iiocr€,cejl  a  dire  bon  auec  les  bons,^  mamak  cmec  les 
mauuMi  ife  refiouyt  en  icelle  mat  [on,  mefmement  uu  de- 
gré afcendmt.  La  féconde  matfon ,  ^i  eji  fuccedente 
À  Uj^emere,eji  lu  mmfon  de  longuement  i/turej  de  bon- 
ne fub  fiance, de  gdmgjoufrojk  domefli(^e.  La  tierce 
maifôn)Cjui  ejl  cheante,eft  la  maifon  desjrerehfœurs^ro- 
chamsparetttS)^  affms  de  par  lafemme,debriefs,  oupe 
tPi  ifoyages^de  mutaîion,de  repos  ^  de  religiomen  icelle 
troiÇiefme  maifon  fe  refwuyt  la  ) ,  laquelle  ejl  froide  0* 
humide,bemgne,0  dont  les  ejfeâsfont  manifeftes.  La 
quarte  maifon ,  qui  ef  l'angle  de  mynuiél ,  ou  fondement 
de  tout,  efï  la  maifon  du  propre  héritage  paternel,  du  heu 
ou  Ion  ejl  nay,des  chofes  fermes  ^  fables,  ç^  des  thre- 
Jôrs  càchés.Icelle  maifon  figmfe  le  père.  La  quinte  mai- 
fon ,  qui  eji  fuccedente  a  la  quatriefme ,  ejî  la  mmfon  de 
plaifirs,^  -pohpîés  d'enfans,de  -yejlemens ,  de  mufique, 
de  -viandes î  ^  d'abondance  de  threjôrs ,  d'amhaffades, 
ou  meffagers:  %  qui  ejl  planette  fortunée, froide, ^  humi 
de,  bénigne  ,  <^  phlegmatique ,  fe  reftouyt  en  tcelie  cin- 
quiefme  mitifn.  La  ftxiejme  maifon ,  qui  efl  cheante 
de  l'angle  de  mynuiél,ejl  la  maifon  de  maladies ,  de  peti- 
tes befles  tant  a  quatre  pieds,que  ai4tres,de  feruttude  ^ 
chetiuité  :  Cf^,  qui  ejlplanette  infortunée  ^  chanld,jêc,<^ 
d)olere,fe  refiouyt  en  icelie  fxiefme  maifon.  Lafe- 
ptiefne  maifon ,  qui  ejî  Fatgle  d'Ocadent ,  ejl  la  maifon 
de  nopces,de  femmes, de  tencons,  contramtés,^  d'enne 
tm  publiques  ,^deU  moytié  de  la  yie  humaine.    La 

g         huiéi 
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hui6{icfme  rmifon  ,  c^m  ej}  fnc cédante  a  Ufepnefme ,  ejl 
U  mai  fan  de  mortyOujin  de  ht  i/ieucelle  maifoii  eji  la  mat 
fon  de  fuh fiance  de  lafemmc^dc  richefjeyde  héritage,  cjui 
-vient  j^ar  efcheutes  de  grands  maladies.  La  îiciijiejme 
mai  fon,  a  laquelle  le  Soled  (i),qui  eJi  chaiddyfec,  ^  be- 
nin^yfe  refwuyt,ejl  la  mai  fon  defoy,de  religion,  dephdo- 
Jôphie,^  (apience,de grands  -voyages,  de  deuinatwns,de 
Jôn^es,^  interprétations.  La  dixiefme  matfon,cjm  cjî 
l'angle  de  Mydi,ejl  la  mai  fon  Roy  aie, de  grand  honneur, 
ç^'  exaltation,de  mcmoire,de  orande  maiejïé  et  renom- 
mée :  i  celle  mai  fon  efl  attribuée  k  la  mère, combien  que  à 
toutes  mtiuités  le  O  ejl  fignifcateur  du  père,  et  la  ^  de 
U  mère:  ^  félon  U  difpofition  d'iceulx, tu  pourrai  mger 
dupere,et  de  la  mère.  La  ■ynxicfnc  mai fn, laquelle  ejl 
fuccedante  à,  la  dixiefme, ejl  la  matfon  d'efperance,defor 
tune, de  grands  lo\^,  d'amys  de  g^rand'  ajjinité, d'amour, 
^  defaueur.En  icelle  fe  refiouyt  Iuptter,qui  ejlplanctte 
de  grande  fortune, chauld,ct  humide, fanguin,!^  bening. 
La  dow^efne  maifn,  en  laquelle  fe  refioiiyt  Saturne 
planette  de  grande  mjortune,froid,<^  fec,  mélancolique, 
malin^,ennemy  de  nature,  ç^  deslru  fleur  de  -vie.  Icelle 
ejl  matfon  de  triftejfe ,  d'enuie ,  déception  ,  afluce  d' en- 
nemis couuerts ,  de  grandes  prifcns,de  feruitude,de  grnf- 
fes  be  fies, comme  cheuaulx,^  autres  iparquoy ,  félon  U 
difpofition  desftmeurs  des  matfon  s  fufdi  fies,  tu  pourras 
iuger  des  effefls.  Et  icy  met:i^jïn  quant  aux  ytilttés  de 
la  partie  celé  fie. 


LES     VTILITEZ 

DE     LA     PARTIE 

TERRESTRE, 

Semant  àmefurerksclimenfions,tant  cii 
longueur,largeurjqiieprotondité,troii 
lies  par  lefchelle  Altimètre. 

L  EST  bien necejjaire ^ requis, 
de  accommoder  quelques  inîrodu- 
clwns  en  manière  de  Préambule  aux 
mefures ,  qinfefont  par  art  de  Géo- 
métrie .  Géométrie  donc  ejl  -vne  do- 
drine ,  ^  enfcignement  de  can- 
deur j  ^  des  formes  (^figures ,  quife  contemplent  0* 
peunent  imaginer  jdon  la  grandeur.  Et  a  parler  Jimpk- 
ment ,  Géométrie  ejl  yn  nom  îiré,^  prins  du  Grec,qui   Diff-nitiô  At 

r        r  1  r         1  -r  Geomcrric. 

ygnipe  autant, comme  qui  diroit  me  jure  de  terre.  Lespre  inucnteursde 
miers  inuenteurs  d'icelle  (  comme  tejmoigne  ^Iphora-  Gc*J«ccric. 
biiii)  ont  ejît  les  Eo;^ptiens  a  caufe  de  la  necejiité  quil:^^ 
ont  3  de  la  dimfion  des  bouts  ^  extrémités  de  la  terre, 
lefquel\le  jleuue  Nilm ,  au  temps  du  déluge ,  confondait 
par  vmndations ,  en  les  retirant  du  limon  de  la  terre.  Et 

g    2        iceulx 
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jceulx  mejmesom  derechef  diftin^ué  les  £^;yptiem  par 
raijô/is ,  <^  principes  Géométriques  y  en  rendant  k  >» 
chafcun  d'iceulx ,  ce  qui  leur  appartenait.  Mats  combien 
que  ce^îe  Jpeculationj  ^  imagination  ajt  ejlé  première- 
ment inuenteepour  l'aifance,<^  commodité  de  la  mefttre 
^  dimenfion  de  U  terre  j  ^  d'iUec  ayt  prins  ç^  tiré 

fon  nom^i^  dénomination  :  fi  efl  ce  toutes  fou,  que  qui  di- 
liganment  cherchera  la  rai  fon  d'icelle ,  par  les  chofespo- 

jierieures,il  trouuera,que  la  commodité  d'icelle  imagina- 
tion 3  s'efiend  à  autres  chofes ,  dejqueîîes  la  congnoifjance 
rt-and  profit,  çf}  de  o-rand  profit ,  ^  l'exercice  de  grande  récréation  : 

c  rccrcation    l,       '^r  r    i  i    i        r  n  i 

.cGcomctrie  Z!7"  ne  je  jault  aucunement  esbahir  ,ji  tant  cejie ,  que  les 
autres  difciplincs ,  ^  enfemmnens  ont  prins  leur  corn- 
mencementpar  opportunité  ç;^  profit  :  car  tout  ainft  que 
'heniciés  pre  ^^^  Phenictens  ont  prins  le  commencement  de  la  congnoif- 
lien  inucn-  fance  examinée  des  nombres ,  a  caufe  des  commutations j 
îcriqac  ,  &  <?!^  (:^>^ngermns:  aujli  les  Egyptiens  ont  prins  la  Ceome- 
■  gyptiens  de  trie,pour  les  caufes,^  raifons  deffufdiâes.  ,Amy  leéleur 

iGcometric.  ,      ^       j       r     i  _^  '  ;  j       r 

tu  comprendras  jacilement,^  aysement  le  grand  pront, 
ci?"  neceflité  de  cefi  art  par  expérience  :  quand  tu  aurai 
apprins^  conceu^la  ynaniere  de  me  fur  er  par  inflru- 
mens.  Et  certes  elleproduiél ,  ^  met  en  auant  plufieurs 
drsycomme  la  Mécanique y(^  la  Perj^céliue:  par  lefqueU 
Gcometrie  ^^^  ^^^^  ^^^e ,  ^profite  beaucoup  a  la  yie  humaine.  Et 
rofitablc  àU  certainement  les  inftrumens  de  o-uerre ,  comme  machi- 

ic  humaine.  n     ■     i       r       j  i  rT   r  ir- 

»eSjartiUeries,bombardes,^  autres  defjenjes  ont  ejte  /»- 
Hentés  ^  indruiélsipar  les  préceptes;^  enfêignemens 

de 
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deced  drt  :  fdreiUement  U  con^noijfance  du  cours  des  ParlaGeome 
heures, les  ulUettes  des  lieux ,  cjT*  dimeti  fions, ou  me  fur  es,  "'^  >  ont  e 
tant  de  la  terre, que  de  ht  mer.  Et  dauantd^e  hiproduiél  fieurs  choies. 
les  trebufchets,  ^  balances ,  pour  également  rendre  par 
iusle  (^  loyale  mefure ,  a  'vn  chafcun  ce  qui  luy  appar- 
tient.?Ih4  ha  exposé,!^  mi^  deuant  l'œd  de  l'homme  par 
Jlmdttudes  ^  imaginatiofis ,  l'ordre  ^  intelligence  du 
Monde  -vniuerfel ,  ^  généralement  de  tout  ce ,  qui  ejî 
contenu  en  iceluy.  H^  demonjlré  les  dislances  i^- gran- 
deurs de  tou4  les  corps  celejles ,  kf^auoir  le  Soleil,  Lune, 
Planettes,  ^  EJloiUes.  Finablement  ha  efclarcy,defcoii-  LaGcometrie 
uert ,  ^  faicl probables  à  l'homme  plufieurs  chofes  con-  à  cfclarcy  plu 
fufes  par  ignorance, le fquelles  de  foymefme  nadmettoyent  confufcs. 
ny  receuoyent  aucune  foy.  il  Ce  di6l  en  oultre ,  que  thaïes  ^  ^^\^^  ^^°' 

.,  f.  .  ^  •',  f.       ^  mctne  appor 

Mlle jim ,  qui premie)'ement  de  Grèce ,  je  tran(^rta  en  té  d'Egypte 

Egypte,ha  apporté ceft  art  dudtâ  Egypte,  appuis  la  m-  ^■^^^^^'^^^. 

troduicl  en  Grèce:  ^  depuis  ha  muent é  ci?'  adwujléplu  fins. 

fleurs  chofes  en  cefle  faculté,  ^pres  luy  ejl  furuenu  ^-  ^™jfa"  a^^ras 

merijipn,  homme  fort  jîudieux ,  ^  amateur  de  Geome-  Clazomenius 

trie ,  lequel  hafuiuy  ^naxagoras  ClfKomemm,  &-  pa-  cyrcnxur 

reiUement  Theodorm  CyrencCHS.  Hippocratcs  tout  es  fois  Hippccmsp- 

ha  ejîé  le  premier ,  qui  ha'cfcript  lesfondemens  de  Geo-  q^-,  {.^^  efcripc 

metrie,  auquelhdQccedé  Platon,qHi y  ki  beaucoup  adieu  les  fondcmés 

n/  _        M  7  r  1  r      1     -A     1   1      deGcomctric 

jte.  Pareillement  plujieurs  autres, âpre  s  lejauei^Euclides     pj^ton 
ha  recueiUy,(^  excerpé  les  elemcns.  ^Eucltdes  hafuc-     EucUdcy. 
cédé  Oronce  Finee  Delphinois ,  lequel  après  amir  leu  a  ^^S"^'^  ^'""' 

^     •       ij-  ■       11  V  n  1    leAcur  ordi- 

Vtirvi  f  diligemment  ^  continuellement ,  par  t  efpace  de  naktduRoy. 

^   3       trente 
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trente  anSjOU  enmronJ.es  fcïences  MathemdtimeSyen  icél 
les  hafatcï  œuures  trefexcellentes. 

Des  genres  6c  efpeces  de  Géométrie. 

CHAPITRE       I. 


Genre?  de 
Gcomeche. 


H^^fci 

Si 

1 

Ly  lu  en  Géométrie  deux  genres,  c'efl  k 
fçatmr  la,  Théorique,  ^  la  Pratique.  La 
Théorique  ejl  celle  qui  regarde  ^  contem 
pie  les  grandeur  s,  proportions  y  ^  mefures 
d'icellesypar  imagination  d'efpritjeulement.  La  Praéli- 
que  fe  di6î ,  quand  par  expérience  fenfible  nows  mejurons 
Erpeces  de   Vincongneùe  quantité  de  quelque  chofe.  Icelie  ha  trots  ef- 
Meiores.     p^^.^^  Je  mefures,  àjçauoir,  ^ltimetrie,Plammetrie,^ 
Altimctric.  ^t^^'^ometrie.  ^Itimetrieycjî  mefure  de  haulteur  0^  Ion 
gueur  y  ^  fe  difl  tant  feulement  de  la  mefure  de  gran- 
deur y  félon  i^ne  dimention,  ce  si  à  dire,  félon  la  longueur 
Plitimctric.  feulement:  Planimetrie,efl  mefure  depUnurCy^  je  dtÛ 
la  mefure  des  quantités ,  jelon  la  longueur  ^  largeur. 
Stcreomctrie.  Stereometrie,c'ef}  à  dire  mefure  des  chofes  flideSyCt  fa- 
bles yfe  di6l  des  mefures  de  grandeur  y  félon  la  longueur, 
largeur yi^ profondité, et  ef  diéleparune  diélion  Grec- 
que Stereonyqui  fignifcycn  François  folidcyfermey  fable, 
ç^  bien  fondé:((^  Mctron,qM  -vault  autant  a  dire ,  ccm 
me  mefure  :  comme  qui  dirait ,  mefure  des  chofcs  folides, 
Noti6  difons  toutes  chofes  folides  celles  qui  s'eflendcnt  par 
trois  interualesyou  dimentionsy  afauoir,par  longueur, lar 
geuryCt  profondtté  :  car  premièrement  nous  mejurons' par 

lignes. 
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lignes,  fècondement  par  mcfures  fuperjicieles,^  îiercement 

par  mefures  corporelles.  Oïdtre ,  mcfurer  quelque  gran-    Mcfurcr. 

deur ,  ejl  trouPier  quantesjoi'S  fc  troimc  en  icelie  quelque 

grande, ou  famcufc  quantité  :  ou  la  quanticfme^ou  les  quan 

tiefmes  pars  font  de  quelque  grande  quantité, ou  ^adeur. 

Les  quatités  fameufes  font  celles  qui  sot  i>fitees  enuersplu  Fameufcs  quâ 

jieurs ,  corne  yn  doigt, -vn  palme {vnpiedjifne  coudée, 'vn  fm-^j^ 

p.ts,0H  hal,yne  perchc,'ynj}ade,'vn  mihaire,  i/ne  lieue,et 

chofes  femhlables.  Vn  doigt  cefl  la  moindre, la  chofe  de  la  Doigt. 

quelle  iffyent  les  anciens  a  mefurer  leurs  terres,et  con- 

tiem  iceluy  doigt  quatre  grains  d'orge,  diliosés  l'yn  tou  - 

chant  l'autre  en  laro-air, comme  pourras  i/eoir  cy  après. 

Vn  palme  contient  quatre  doigts.  Vâme. 

Vn  pied  contient  quatre  palmes.  ******* 

Vne  coudée  contient  -vn  pied  <^  demy,  ^  eft  appel-     °"  ^^  ' 
lee  par  plufieurs  i/ne  aulne. 

Vnpas  degeometrien  contient  cinq  pieds,  parquoy  ejl  Pas. 
appelle  pas  double  :  le  pas  fimple  ne  contient  que  deux 
pteds  <^  demy. 

Vne  toife  contient  fix  pteds.  Toifc. 

Vne  perche, ou  me  fur  e,  de  laquelle  ife  communément  Perche. 
le  ze.ometrien,e(l  i^ne  yer^e  a^e:z:J.ongue,  contenant  dix 
pieds, ^ pour  cède  caufe  eftappellce  decempeda-.mais  la 
perche  efl  diéle  par  fimtlitude  de  porter,  car  le  me  fureur 
la  porte  a  fa  main  pour  mefurer  les  champs. 

Vnflade  contient  cent  uingtcinq  pas,  i^  efl  dicle  jla  DifTmmoa 
de  parfimilitude  d'arref,  ou  demeure,  pour  ce  que  les  en- 
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fans  couracm  sarreftoyent  a  Ufin  dudic} 
ejjktce:  oupource  que  Hercules  ctuoit  pre- 
mièrement figné  tel  el^ace,ej}ant  arrejlé 
après  qu'il  eut ,  ou  auott  couru ,  d'i^nfeul 
Jouffle. 

Vh  milidre  contient  hutâjlades ,  qm 
font  mille  fA^ypour  caufe  defquel:z:^efi  nom 
mémiliaire. 

Vne  Iteue  fraçoyjê  cotient  deux  miliai 
reSyOU  fei-;:^  fiades^qui  'valent  zooo.p^. 

Vne  lieue  commune  contient  i666.p<u 
^  deux  tiers, 

Vne  grand'  lieue  contient  4ooo.p;t^, 

llefla  noter yque  ceulx  qui  ont  traiÙé 
des  Mathématiques ,  (^^  me  fur  es,  en  ont 
beaucoup  did:  malt  quant  à  la  demonfra 
tion  pdr  jigureMen  quelle  foit  neceffaire 
s'en  trouuepeu ,  ^  la  figure  laiffee  rend 
grande  ohfcuritt,mefmement  aux  parties 
fondamentales.parquoy  t'ay  icy  mu  laf- 


guredupied. 


Cejle  diâe  jigure,ej}  celle, que  l'excel 
lent  Budee  donna  a  Giareanm,  luy  ajfcu 
rant  efire  yenue  des  Romam$,dux  Gau- 
lois, corne  plufieurs  autres  chofesiDe  fem 
hlahle  mefure  iffent  a  Paris(qui  efl  lafe- 
\    conde  Athènes ,  pour  le  iourd'huy  )  toiu 

ouuri 
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mwfiers  publiques.  Et  Çi  fins  tu  en  yeulx  ejire  certifié, 
regarde  le  cjuinxtefme  chapitre  de  la.  Géographie  du  do- 
éle  Gldrean,  lequel  mitre  ce,di6l  duoir  confideré  en  du- 
jleurs  contrées  Ujigure  du  pied ,  dont  en  plusieurs  d'icel- 
ks  efionplm^àndcyi^en  autres  plm  petite ^u  re^cl 
de  la  pre fente ^drquoy  il  afferme  cejie  icy  eflre  U  yraje, 
parle  regard  de  laquelle ,  les  autres  ejhyent  diclesplm. 
grdndes.you  plm  petites. 

E  N  après  pour  fçauoir  les  principes  de  bien  mcQrery 
faidt  not£r,que  tom principes  ^  commencemens,de  tou-   Notafel*. 
tes  parties  mefurables  ,font  totalement  femblables.  Car 
(comme  diél  le  J?hyfmen)  Toute  -pifion  (  en  comprenant 
iesef^eces  d'y  ne  chofe  i/ifible)  ejî  caufee  par  le  dedensy 
^  la  quantité  de  la  chofe  i>ifible ,  ejî  comprinfe  fiub:^^ 
quelque  coing  hien  aigu,  par  forme  ^  manière  de  fonde- 
ment:^ d'autant  qu'il  ejî pliis  aigu  d'autant  ejl  la  quan- 
tité d'iceluy  lugee  moindre  par  bonne  raifon ,  iouxte  le 
frincipe,qm  dicl,que  a  petit  coing,  rejj^nd  petits^  moin- 
dre fondement.  Et  par  ainfi  la  haulteur  tient  heu  d'yne 
ligne  droi6le,par  'vifiœi,^  regard  de  haulteur:  (^  Vc- 
fpace  d'yne  autre  :  ^  la  ligne  ififible  tient  lieu  d'ync 
autre  troifiejme  ligne:  defquelles  trots ,  ejîfaiâ}^  con- 
jîitué  le  Triangle,  ti  s' enfuit  donc,  que  toute  haulteur  me-  Triâgic  faia 
furable,ou  a  mefurer,  ou  ej^ace  approfondit é doibt  touf-  l"  'j°"- k' 
tours  ejh-e  lj)eculee,^  imaginée  félon  fës  droiéles  lignes, 
comme  plus  a  plain  pourras  -veairpar  expérience  en  lafi- 
£ure,qm  s' enfuit, figurée  ^fgneepar  a,BjC,  en  laquelle 
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les  hdulteuYj^  efpace  y  font  ç^  comprennent  i>n  droiÛ 
angle  :  cejl  afçauoir,  c,^  aucunes  fois  fouh^l'unglet  de 
.  B,  nom  com^enons  ïejlat  de  a  ,  c:  ^  autres  fois  Jôub:i^ 
l'anAet  de  a,  comprenons  r,  c,  ^  ainfifolon  lapetitefje 
des  deux  an^lets  aimi  a,  et  E,pouuons  comprendre  chofe 
plm grande ,  ou  moindre.  Et  ceparfens  (^  lugement  de 
raifomcomme plta  apla'm  e[}  contenu  en  laperj^eÛtue. 
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E  T  pource  quil  n'ejl  pas  du  tout  pojiible ,  que  le  fins 
^  ht  rdifon  puijfent  bien  congnoiflre  la  ifraye  quantité 
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4e  l'amlet  aigu  eiT-  ydri4bÎ£,par  ainfi  ilferoit  très  dijft-^ 
cde  de  naturellement  comprendre  la  certaine  quantité 
d'-vne  chofe ,  far  la  fcience  de  la  per]^e6ime  feulement. 
^  cefîe  caufe  les'anciens  Geometriens ,  cT*  me  fureurs, 
ont  ïnuenté  certains  milruments  artificiels  :  O"  par  le 
moyen  d'iceuLx  ont  donné  facdement  a  congtioiftre  les 
quantités  des  chofes^auec  la  certitude  d'icellesMats  pour 
cequdyhaplufieurs^diuers  inaruments feruants  et  ^^^  j^j^^ 
faiâspour  cejl  art, comme  [ont  -vn  Cadran ,  -vn  Triangle  mens  de  Geo 
c-eometrique,BaculMlacob,Vmbraculùmyiforium,  Ver  o»^**- 
(re  géométrique, Horloge  manuel,  Quilindre,  e7"  ^titres, 
defquel\l' y fa<^e  ferait  long  a  declairer,ie  paffe  oultre,et 
dj ,  que  a  lapartiepodeneure,  ou  dos  de  l'hQrolahe,  eft 
-vn  cadran ,  O'  règle, contenant  l'efchele  altimètre,  dont 
la  ligne  de  mjnuiâ ,  qui  eft  appellee  laftatwn ,  ou  arreft, 
tient  le  lieu  de  Uprofondité,ou  haulteur.tefdiele  ioinâe 
à  icelle,fituee,^  mife  a  trauers,  eft  l'efchele  de  la  droi-  EfcKele  de  U 
âe  -vmhre,  ou  eslen.due  :  ç^  eft  dmifee  en  dou^e parties  ^^^^^^  ^'°- 
egales,lefquelles  s'appellent  doigts,  ou  points ,  de  U  règle 
de  la  droiâe  -vmhre.  Vautre  efchele,qut  eft  droiÛe, ten- 
dant-persVaneau,  eft  l'efchele  de  l y mhre  réflexe  con-  Efchelcde 
traire  à  U  droiâe  :  icelle  eft  aiifti  dimfee  en  douxs  p^^-  flexe. 
ties.  Ces  deux  efcheUs  ainfi  dmifees,^  ioinâes,font  yn 
angle  droiâ.  Le  diamètre  du  cadran  s'appelle  la  ligne  et  ^^^^^^^^  j,, 
i>mhre  du  milieu  :  U  ligne  jiàuciale  de  l' Klhidade  eft  cadran, appel 
lymhreyou  ligne  i^ifuale.Pour  exemple  prendra  htfgu-  ^^J^^^l  f^ 
re  cj  après  pourtraide.  milieu. 
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A  V  furplii^  ejî  a  confiderer,  que  a  chafque  chofe  me- 

fiirahle  nous  fuppojôns  toute  p-mdcurjime ,  ou  termina- 

kle,foit  longue )foit  hriejuc,  eitrc  diuifee  en  dou^e  f orties 

mefurable  di  égales ylejquelles  nous  appelions  doigts^oupoinÛs  :  ^  par 

uifee en  dou-  ^j^jC  y^  doi^t,ou  ifn  pom6l,  e(î  U  doux^efme partie  d'y- 

zcparticsega       ^ ,    r    i-r  i  "^  j 

les.  ne  choje  dtmjee  en  dou:s^ .     De  ces  parties  doncques 

ainfi  dtmfeeSyily  en  ha  aucune  s  fols  quelques  -pnes  qui  font 
égales  de  nombre  auec  Vifmhre ,  comme  en  haulteur  au- 
tresfops  moindres,ouplusgrad  jiomhre, félon  ce  que  l'ym- 
hre  efl  plus  grande ,  ou  moindre ,  par  la  diuerfe  haulteur 
du  Soled,  ou  de  la  Lune  :  ç^pour  ce  fie  caufe  noflre  ca- 
dran ha  dei4X  codés,  qm  font  partis  en  dou7:;e  parties  ego, 

les: 
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les  :  auprès  defquelles  parties  nou^  apprenons  ^  compre- 
nons ces  manières  ^  dmerfnés  des  chofes ,  (^  i/mbres. 
il  y  ha  deux  manières  d'i^mbres,  a  [garnir  la  droiâîe,!^  ^^^^  manie- 
la  yerfe ,  ou  réflexe  :  nou^s  appelions  lymhre  drciéle ,  ou  rcsd'vmbrej. 

eflendue ,  celle  qui  efl  fatale  à  la  fûperficie  ^  emmence       ,     ,   , 
^    Vt^  L  r     lia  ^  Vmbrcdroi- 

de  l  Hori':!^n  par  i^ne  choje  esleuee  airectemefit,ç^  par  ^ç. 

droiÛe  ligne,  fur  Ufûperjicie  0^  emmence  dudté}  Hori 
"iz^n^comme  X'vmhre  d'yne  Tour ,  ou  autre  chojêfembla- 
hle.  Et  l'ymbre  yerfe ,  ou  réflexe ,  efl  celle  qui  efl  faiéîe  ^  ™^'"** 
par  ifne  chofe  di  fiante  également  de  lafdperflcie ,  ou  emi 
nence  dudicl  Hori:^n,  en  ^fltr  icelle  mejme  fuperflcie 
dire6lement  réglée  ^  mefureeflir  ledicl  Horizon,  com 
me  l'i>mbre  d'i/n  compas,  ou fll  d'yn  cadran  a  monftrer 
les  heuresyou  autre  chofe  femblable  mijê  en  i/neparoy,  ou 
muraille.  Et  note^que  l'i/mbrc  droiéle  defroit  toufiours,  Notable  des 
^  continuellement  deuant  mydi  :  ^  au  contraire, croit  ^^  '^"* 
après  mydi,^  l'ymhre  "verjèpar  le  contraire.  Or  donc, 
quand  tu  -pouldras  réduire  lespoittcls  de  ton  ymbre  droi 
éle  auxpoinâls  de  ton  timbre  réflexe ,  diuife  144 .  que 
font  dou:i^fots  dou:i;^,par  le  nombre  des  poinâls  de  l'i'm 
bre  droiéle:^  le  norhbre  quotient, ou  quantiefme,fera  le 
nombre  despoin6ls,i/erJê,ou  reflexe.Semblablement  fi  tu 
yeulx  conuertir  lespoinéls  de  l'ymbre  réflexe  espoinéls 
de  limibre  droi6le,diuife  pareiUemèt  i^.^.par  les  poinéls 
de  l'ymbre  réflexe ,  <^  le  nombre  produi6l  fera  le  nom- 
bre des  poin6ls  de  ton  y  mhre  droi6le.  il  conuient  noter,  Haulteurs  me 
^e  les  haulteurs  des  chofes  font  mefurees  par  double  blcvoyc. 
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■voye,a.fç(iuoiry^dr  inéhumcnt,  oufms  inflrument  :fm$ 
inilrument  fe  me  furent ,  ç^  awfi  lefauh  entendre ,  ou 
moyennant  l'i/mbre  de  la  chofe^ou  moyennant  la  ligne  yi 
fuale,  droifie,  ou  réflexe.  Mau  les  inflrtiments,qm  nou^ 
aydentji^  enjêip-nent  a  prendre  les  mefuresjfont  deflu- 
fleurs  fortes ,  comme  nom  auons  dict,  entre  lefc^uelxj'ifn 
e(i  appelle  Gnomonyou  altimetra  Scala^c'efi  a  dire,U  rè- 
gle ,  ou  efchcle ,  pour  dtreélement  ou  iuilement  mefurer 
par  haulteur  :  ^  cela  eft  le  cadran ^qui  efl  au  dos  de  I'a- 
flrolahe  y  par  lequel  nous  pouuons  aifeeman  chercher  les 
haulteurs  des  chofespar  le  moyen  de  la  ligne  ififude ,  o« 
du  ray  du  corps  enluminé ,  comme  par  cy  deudnt  ha  ejlé 
plus  amplement  dedui6l.  Ces  chofes  précédentes  fommat- 
rement  declairees,^  expo  fées ,  ifiendrons  maintenant  h 
no\mefures  Géométriques. 

Pour  fçauoir  la  haulteur  dVne  Tour,ou  autre 
chofc_,par  l'vmbre  d'icelle.  c  h  a  P.     i  j. 

L  efl  necc (faire  de preallahlement  compren- 
dre  la  haulteur  de  quelque  corps  que  jefoit, 
par  l'ymhre  dtccluy  mefme  eflât  droiCl  ef 
leué perpendiculairement  en  ynplain.  Quaà 
donc  tu  youldra^  mefurer  la  haulteur  ^grandeur  de 
quelque  chofe  acccfible,  quelle  qu'elle  fit,  perpendiculai" 
rement  esleueefur  ynplain,  et  de  laquelle  tupeulx  iteoir 
facdement  le  fmmety^  bout  d'enhault,  et  pareillement 
le  bout  d'emhoâji^  icelle  tu  yeulx  mefurer  par  le  moyen 

de 
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de  fort  ifmhre,le  Soleil  ou  la  Lune  eflans  en  leur  lumière. 
Par  l office  de  ton  ^slroUbe  tuj^rcdrAs  de  iour  ht  haul- 
teur  du  Soleil,  0^  de  nuicl  celle  de  la  Lune ,  comme  par 
le  fécond  ^  trot  fie fme  chapitre  de  la  praélicjue  de  I'a- 
Jirolabe  efl  difl  :  ^  fi  tu  y  ois  que  la  ligne  fiduciale  de 
ton  ^Ihidade  touche  frecifement  la  ligne  de  l'ymhre  du 
milieujors  le  Soleil^ou  la  Lune  feront  esleuésfur  ton  Ho- 
ri:^n  quarantecinq  degrés ,  ^^  la  haulteur  d'yne  chaf- 
que  chofe  égale  afon  -vmhre.Or  mefure  donc  l'ymbre  de 
quelque  chojê,^  tu  auras  fatis  doubte  la  haulteur  d'icel- 
le.Et  pour  exemple  tu  as  la  figure  cy  deffouhx^. 


Pour  fçauoir  la  haulteur  de  toutes  chofes^quand 

le  Sa 
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îe  SoleiljOU  la  Lune  font  esleucs  plus,ou  mokt^ 
de  quarantecinq  degrés.  c  h  A  P.      1 1  iv 

^ijjant  pendre  ton  ^slroUbe  contre  h 
\  SoletljOii  U  Lune,  comme  par  le  fécond  ^ 
I  trotfiefme  chapitre  de  lapraéltque  de  I'a- 
ftrolcée  ha  ejié  di6l,esle»ant  on  déprimant 
i klhidade  lufques  a  ce  que  les  rays  du  Soled ,  oh  clairtc 
de  la  Lune, qui  entrent  par  lespertuii  d'ime  tahlettejfor- 
îent  parfon  oppofite  ^c^le  degré,  ou  poinÔj  de  l'efchele 
de  l'imibre  droite ,  fur  lequel  fera  la  ligne  fduciale  de 
ton  ^lhidade,noteras:  car  en  me fm€  proportion  des  dou- 
^,  quefe  rapportera  la  ligne  jîduciale  de  ton  ^Ihidade, 
cnfemhlable  proportion  ferom  les  -ymbres  k  leurs  corps ji 
corne  jî  tu  trouue  le  Soleil,  ou  la  Lune  esleué^defiixate- 
trois  degrés,^  demy,la  ligne  fduciale  de  f  hïhtdade  fè^ 
rafur  le  Jîxiejme  poinél  de  l'efchele  de  l'i/mbre  droicle: 
parquoj pourras  dire ,  ^  iuger  l'i/mbre  j  la  moytiéplus 
petite  quefn  corps.  Et  ainfi  fouit  dtfcermr  ^  mger  de 
toutes  autres  chofes ,  comme  fi  la  hgntfducude  touche  îe 
quatriefme  poiti6î  de  l'efclyele  de  l'vmhre  droi6le ,  tu  iu- 
gerus  la  haulteur  de  la  chofe  deux  tiers  plus  grande  que 
fon  imtbre  :  car  quatre  efl  trots  fou  en  dou:!^ ,  ç^  quatre 
nefl  que  la  tierce  partie  de  douT:^.  Mefure  donc  ïinnbre 
dime  diofepar  quelque  mefure  qui  te  fit  congneùe  (com 
mepourroit  efre  'vnpied,'vnetotJê,ou  ime  perche  )  icelle 
multiplie  par  dom^ ,  diuife  le  produit  par  lespom^ls  de 
l'ymbre  touchés  par  la  ligne  fduciale  de  ton  ^Ihidade, 

lenomh 
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le  nombre  quantiejme  te  mojiflrcra  facilement  lahaul- 
teur  de  U  chofe.Pour  exeple  non^ prendrons  huiélpoin^îs  Exemple. 
de  lymbre  droi6le ,  trouuéspar  l'eleuatwn  du  Soled,  ou 
de  U  Lune ,  ^  eQendrons  lymbre  du  corps  reniement 
^  direélement ,  droiél  esleué  lufques  k  la  quantité  de 
jix perches  y  ^  multiplierons  cesjïx  perches  par  douT^e^ 
oui  nous  donront  feptantedeux  :  iceulx  jz  .dimferons  par 
huiéîpoinéîs  de  l'ymbre  droi6le,  ia  trouués,  0^  le  nom- 
bre quotient,ou  quantiefine,fêra  neuf:  car  en  ji.fônt  neuf 
fois  huiél.Ie  dirajy^  concluray^que  la  haulteur  du  corps 
efî  de  neuf  perches  j  ce  qui  te  fera  plus  clatrememenî  c/e- 
monilrépar  la  figure  cy  dejfoub:^^. 


h       IL 
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Notable.  IL  eji  a  mteY,que  toutesfoii  ^  qucintes  que  le  Soleilj 
ou  Id  Lune  excédent  en  leur  eleuctîicn  A.y.deo-rés,l(i  Imie 
ûducicde  de  l'hlnidade  ej}  fur  l'efchelle  de  l'i/mbre  drot- 
éle,  ^  lors  les  -vmhres  fotit  ^Im  f  eûtes  que  leurs  corps: 
^  an  contraire ,  quand  font  moins  esleuees  :  car  la  ligne 
jiducïale  de  l'Alhidade  ejlfur  l'efchele  de  l'i/mbre  'verjê, 
ou  réflexe ,  et  lors  les  'vmhr  es  font  plus  grandes  que  leurs 
corps  :  comme  fi  la  ligne  Muciale  de  ton  ^Ihidade  eflok 
furie  quat'nefme  poïn^  de  l'efchele  de  l'i^mbre  réflexe  y 
le  corps  n  aurait  lors  que  la  tierce  partie  de  [on  i/mbre.  Si 
donc  tu  prends  la  tierce  partie  de  timbre ,  tu  auras  la 
hdulteur  de  la  chofe ,  laquelle  pourras  mefurer  par  -vne 
me  fur  e  à  toy  congneuejcomme  pourrait  efire  ifïie  perche, 
"Vne  toiJê}Ou  un  pied  :  autrement,  fi  tu  nepeulx  entendre 
ce  tiers,quart,moyti€/}u  dou^efne  d'i^mbrCymefure  tou 
te  Vifmbrepar  ifnc  me  fur  e  telle  que  ifouldras ,  ^  icelle 
multiplie  par  lespoin^ls  de  ton  efchele,fur  Icfquel-^  chet, 
ou  touche,  la  ligne  fduciale  de  ton  ^Ihidade,  ^  le  pro- 
dujél  diuistpar  dGu:i^,le  quotient, ou  nombre  quantiefme 

Exemple,  f^y^  Id  'vraye  haulteur  de  la  chofe.  Exemple.  Prens  le 
cas,  quen  regardant  l'elemtion  du  Soleil,  ou  de  la  Lune  y 
la  ligne  flduciale  de  ton  ^Ihidade  foit ,  ou  refecque  qua- 
tre points  de  l'ymbre  reflexe,mcfure  lors  toute  V'vmhre 
de  quelque  chofe  telle  que  i/ouldra^,  comme  pourrait  ejire 
ifne  Tour  :  prens  le  dts ,  que  icelle  -ymbre  ayt  quarante- 
cinq  pas  de  longueur,  multiplie  quarantecinq  par  quatre, 
^  auras  cent  oâantejejquelç^ûo.diuifèraspar  dûu:^^. 
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^  dfdraspar  ton  nombre  quotient ,  oh  quantiefme,  quin- 
:<e.  Tu  pourrai  donc  dire,^  conclure, que  ht  haulteur  de 
la  chofe,  que  tu  -veulx  mefurer,efl  de  quinze  p^ ,  comme 
tupeulx  -veoirp.tr  la  figure  cy  deffoubx; 


Pour  troiiuer  la  haulteur  de  toutes  choCts  ac- 
cefsibles.eftans  en  lieu  plain.par  la  ligne  vi- 
^"^le-  c  H  A  p.         I  I  I  I. 

R  eft  d  maintenant  necejjkire  de  chercher 
autrement, que  par  l'umhreja  haulteur  de 
yne  chafcune  chofe  esleuee ,  O^  accejWe, 

—- /^^^^^^  ^  ^pfi  en  -vneplanure  e^ale.^r- 

rejie  donc  U  ligne  fiduaale  de  ton  ^Ihidade  au  milieu 

h    z         du 
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du  QMYré,  OU  fur  le  coing  de  l'efchelle  jûtimem,  cejl  ci 
dire,  fur  U  ligne  de  l'ymbre  du  miUeu,  ou  fur  le  (juaran- 
tecmc^uiefme  degré  du  cercle  des  hadteurs ,  lequel  ref 
tond  a  icelle  ligne.Etfans  toucher  a  ton  JÛhidade ,  esle- 
mton^slroUhe  contre  U  chofe  que  tui'eulxmefrrer, 
en  idpprochdnt,  ou  reculant  d'tceïïe,  tufques  a  tant  que  U 
ligne  i^ifudle^pajfantj^ar  les  deuxpertuu  des  fmules,fe 
-vienne  à  offrir  O^  prefenter  k  U  fommité  de  U  chofe, 
cejl  A  èreyiufques  k  tant  que  tu  -voyes  lefommet,  ou  fins 
hault  de  U  chofe ,  par  les  pertuts  des  dmx  tablettes.  Cela 
faiâ ,  rmfure  l'efpace  qui  efi  depuis  le  milieu  de  ton  pied 
tufques  au  pied  de  U  chofe  esleuee,en  y  adiou^ant  toute f 
fops  la  grandeur  de  tajlature ,  la  prenant  depuis  la  -veine 
de  ton  œih-vifint  en  terre,  k  U  plaine ,  laquelle  tu  adtou- 
fieras  toufwurs  dire&ment  derrière  toy,<^  aujli  gran- 
de que  fera  icelle  quantité  égalée ,  tant  grande  fera  cer- 
Exemple  tainement  U  hadteur  de  U  chofe  esleuee.  Et  pour  exem- 
ple foit  icyfituee  -vne  Tour  en  yn  lieuplain,  laquelle  nous 
mefurerons  depuis  a,b,U  ligne  fiduciale  efiant  en  U  li- 
me de  l'ymbre  du  milieu ,  nou^  aduiferons  k  trauers  les 
deuxpindes  ,par  les  troi^  d'tcedx ,  le  fommet  ^plu^ 
hadt  de  UdiâeTour  :  ^foitl'ejface  d'entre  le  fonde- 
ment, ou  pied  de  U  Tour,  ^  du  milieu  de  monpied  d,b, 
^  la  longueur, ouhadteur,  depuis  l œil lufques  en  terre 
l,  D ,  UqueUe  adiouiîerons  en  le  reieÛant  par  derrière  a 
lefbace  D,ii,iceluy  e^ce(apres  auoir  adwuQé  icelle  fia- 
ture)  I,  D,  B,  nous  mefurerons  par  yne  continue  mefure  a 
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nom  congnàk ,  laquelle  fera,  égale  a  la  haulteitr  de  ht 
Tour, comme  j^lm  amplement  et  facilement  j^urr  as  yeoir 
par  lafgure  cy  dejfoulr^ 


E  N  fe  remémorant  lu  fgure  précédente,  ^  la  decla 


AutrefiçÔ  de 


ians 


ration  d'icelle,  tu  pourras  facilement  comprendre  la  me-  mcfurer 
Jure  de  la  haultei^  cy  après  protrat6le  fans  muer  du  heu.  ^^  «noauoir. 
Mavsfi  tu  ifeulxfner  ce,  que  mefmement  tauons  deter- 
miné,fans{comme  ie  tay  dici)te  mouuoir  d'i/n  heu,  ilty 
fault  procéder  par  la  manière,  qui  s  enfuit,  Prens  ton  jC" 
jîrolabe  à  la  main, c!:;^  le  latjfe  prendre  libéralement  :  ap^ 
proche  le  contre  la  haulteur  d'y  ne  Tour ,  ou  Clocher  en  y 
poulfant  ton  Mediclimum,ou  ^îhidade,  iufquesa  ce  que 

h   i         t» 


Il8  PBtACTI  Q_y  E      D  £ 

mpMÏjps  ifeoir  le  Commet  de  ton  clocher yj^ar  lepcrtuls  de 
tes  deuxpinules:  ç^fi  lors  U  ligne  fiduciale  de  ton  ^Alhi 
dade,ejlfur  le  cojié  de  l'-vmhre  droitle,  ceft  figne  que  la 
hdulteur  de  ton  clocher  ejl  pins  grande ,  cjuc  l'efhace  en- 
treprins, entre  le  pied  du  clocher,  et  le  mdieu  de  ton  pied: 
^  en  proportion  des  dou:^,  qui  Je  référera  la  ligne  fidu- 
ciale de  l' Alhidade,en  mefnes,  ^  aujli  grande  fe  rappor 
ter  a  U  haulteur  du  clocher  à  l'ej^acc  qui  ejt  entre  toy  ^ 
iceluyycn  adwuflant  toutesfoii  lagrandeur  de  tajlature  ; 
comme  par  cy  deuant  efl  dicl .  Etfe  doiht  amfipraéli- 

Pra£iique.  quer.  Garde  diligemment  le  nombre  des  poinéls  droiéis 
rejequéspar  la  ligne  ûduciale  de  ton  ^Ihidade  :  en  après 
mefure  l'ej^ace ,  qui  ejl  comprins  entre  le  b^^s ,  oupicdde 
la  chofe^que  tu  ifculx  mefurer ,  t^  le  milieu  de  ton  pied, 
bar  quelque  mefure,  qui  tefoit  congneite  :  comme pourroit 
efîre  pieds ,  pas,  toifès ,  ou  autres  :  ^  le  nombre  d'tcelîes 
mefures  multiplie  par  dou-^)  <^  leproduiél  dmifepar  le 
nombre  des  poinéls  refequés,par  la  ligne  fiduciale  de  I'a- 
Ihidade  :  ^  ce  quifortira  de  la  diuifion,fcra  la  haulteur 
de  la  chofe ,  en  y  adwuflant  lagrandeur,  <^  quantité  de 

Exemple  ta  Rature  :  comme  fi  tu  ifoulois  mefurer  la  haulteur  du 
clocher, la  fimmité  duquel  fufl  h,0"  le  pied  c,.ç^  l'ejpa- 
ce  depups  le  pied  d'iceluy ,  qui  efl  q,  iufqucs  au  milieu  de 
tonpied,qui  efl  D,eft  de  cinqpAs:^  la  haulteur  de  tajla- 
ture ,  cefi  k  dire  depuis  ton  œil,iufques  à  tonpted,  qui  efl 
j.,1^  T>,efl  de  deux  pas:  Les  poinéls  de  l'ejchele  de  l'ym- 
hre  droiéle  touchés  de  l'hlhidadefhnt  eti  nombre  defix: 

multip 
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multiplie  dou^e, qui  font  les  dou:^pninfls  de  ton  efcbele, 
(car  plus  ny  en  peult  auoir)  par  cinq  que  font  les  cinqpASy 
qui  font  depuis  c,  d,  O*  ^^  aurais  foi xantc  :  diuife  60.  qui 
eji  ton  produiclypar  fix ,  qui  font  lesfix  poinéls ,  fur  lef 
quelxj^  ligne  jiduciale  de  ton  ^Ihidade  ha  touché ,  ^ 
ton  nombre  quantiefme^  qui  ejl  nommé  quotient  fera  dix  : 
ttdwufle  à  ton  nombre  de  dix  deux  pas ,  qui  efl  la  hatd- 
teur  de  ta  jlature,  (jT*  tu  aurai  dou^e  pas.  Parquoy  pour- 
ras dire  ç^  conclure ,  que  la  haulteur  de  ton  clocher  eJi 
de  douT^  pas f  corne  le  tout  tupeulx  i^eoir  icy  par  figure. 


MAIS 


ft  en  aduijant  la  haulteur  de  quelque  chcfe,tu 
trouues  que  la  ligne  fiduciaU  de  ton  jtdrolabe  foit  fur  le 

h    4  quart. 
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quart, fixie fine ,  ou  autre  ^M  de  lefchele,  de  l'i^mbre 
réflexe  :  en  pareille  proportion  Je  rapportera  la  haulteur 
;  de  la  chofê,quife  doibt  mefurer.  Et  lapraâique  de  ce  {te 
partie  efl  telle:  Garde  à  part  lespoinélsde  l'efchelede 
l'ifmbre  réflexe ,  démon  ftr  es  par  la  ligne  fldHciale  de  la 
^Ihidade  :  en  après  mefure  la  di  fiance ,  qui  efl  entre  le 
milieu  de  tonpied,^  la  racine 3OU pied  de  la  chofcjde  ht' 
quelle  tu  i/eulx  auoir  la  haulteur, par  telle  meflire,qud  te 
plaira ,  ^  le  nombre  d'icelles  mefltres ,  multiplie  par  les 
poinéîs  defla  notés  en  l'efl:hele  de  ton  ymbre  réflexe,  q^ 
le produiâ,diuiJê  par  dou^e,^  en  ton  nombre  quantief- 
me,  ou  quotient ,  tu  auras  la  quantité  de  la  haulteur  de  la 
chofe,eny  adiouflant  (comme  did  efi)la  haulteur,ou  quan 
Exemple,  tité  de  taflature.Pour  exemple  pretis  if  ne  chofepour  me- 
furer la  haulteur ide  laquelle  efl  f,g,  ;^  l'efpace  entre  le 
pied  d'icelle  ,^du  mefureur  efl  g,  h,  qui  efl  longue  de 
quarante  pieds.  Lespoin6ls  de  l'-ymbre  réflexe  efl  defix 
poinÛs  :  ^  laflature  du  mefureur ,  qui  efl  u,  \,foit  de 
cmq  pieds, Or  multiplie  ^o.pieds par  fix poinâs  deTym- 
bre  réflexe jCt prouiendr ont  240.  diuife  iceulx  deux 
cens  quarante ,  par  dou:^ ,  ^  auras  pour  ton 
nombre  quantieflne  "vingt  :  adtoufle  y  la 
haulteur  de  ta  flature, laquelle  efl  de 
cinq  pieds,  ^  tu  auras  la  haul- 
teur de  la  chofe  propofee, 
qui  efl  a  mefurer:  et 
de  ce  t'en  auons  produiâ  icy  yneflgure, 

or 
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ov  fi  mi:ulx  te pUiJi,rediiis(en  enfuyiiant  la  doélrme 
cy  deudnt  ejcyipte)les  pomcîs  de  l'ymbre  reflexe,q»t  font 
fiXydux  poinBs  de  ïymhre  droï6le:  (^feront  lespoinéîs 
de  l'ymbre  droiéle ,  correjpondants  k  z^.par  Icfauelxtu 
diuiferas  toute  lafomme  rejjûrtijjante  duprodutél  ^o.en 
doux^yfçauoir  ejï  ^ï^o.  0^  m  nomhve  quanttefme  djjor- 
tiront  ifingt  ^X6jaui  me  furent  la.  haulteur  TjG,en  y  ddtou- 
Jiant  touftours  (come  diéï  ejf)  tajlature,qut  ejloit  de  cinq 
pieds. Et  pur  amfi  ces  deux  operatiofjs  tendent  ayne  mef- 
mejin .  il  fault  toutesfois  bien  pourpenjèr ,  que  ce  qui  ejl 
di6l,fera  ifcritable,Jl  l'ejj^ace,qui  efi  entre  toy,i^  la  cho  fs^oj j[,iç 
fe,quifc  doibt  mefurer ,  ejlplame  ç^  non  raboteufe.  Car 

h    s       f^tu 
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fi  tu  yo'fS,qutlfott  autrement ,  lors  tu  mettras  U  ligne p- 
duadede  ton  ^Alhidadc  fur  la  ligne  diamétrale  de  tou 
^Jîrolabe, laquelle  ejl  autrement  nommée  ligne  de  l'Ho- 
rt?(on  T^niuerfel.  Ce  fai6l, regarde  par  les  deuxfertim  de 
tes  tablettes  quelque  poiné} ,  oufigne ,  en  la  chofe  quil  te 
fault  mefurer,^  le  note  :  ç^  conuient  que  iceluy  poinâî^ 
ou  fio-nejauec  ton  œdfoit  en  "vne  ligne  drotéle  également 
di  fiante  de  ton  Horix^n.  En  après  regarde  ^  confidc- 
re  le  Commet  de  la  chofe  que  tu  yeulx  mefurerpar  l' offi- 
ce de  r^slrolabe ,  ^  mefure  l'ej^ace  qui  eji  entre  ton 
pied  ^  ce  cnitl  te  fault  mefurerpar  la  ligne  drot6le,fçd- 
uoir  efl  auec  y  ne  cor  de, et  befongne  confequemment  amji 
que  deffm  ta  edé  enfeigné  O"  démon  flré ,  ^  tu  aurais 
la  haulteur  de  la  chofe  que  tu  yeulx  mefuj'er ,  depuis  le 
poiné}  notéjiufques  aufimmet,^  plm  hault  d'tcelle  :  ^ 
ne  te  fault  pas  prendre  alors  la  haulteur, qui  efl  depuis  ton 
œilyiufques  en  terre  :  mais  au  lieu  d'icelle ,  prens  la  haul- 
teur de  la.  chofe ,  depuis  le  poin6lfigné,  lufques  a  la  terre, 
0^  l'adioufte  a  la  haulteur  de  la  chofe  mefurable, 
depuis  lepoincl  noté ,  lufques  a  lafmmité 
trouuee  de  la  chofe  que  tu  -veulx  me- 
furer,  comme  dié}  efl  :  0"  tu 
auras  ton  intention 
accomplie. 

Pour  fçauoir  la  haulteur  de  toutes  choies^edans 
en  lieu  plain ,  dcfquelles  on  ne  peult  appro- 
cher, c  H  A  p.        V. 

IL 
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L  jkult  en  ce  pajfage, premièrement  mejhrer 
par  artifice ,  U  hadteur  d'-vne  chofe  dcce^i- 
hle ,  e fiant  droiÛement ,  ou  perpendiculaire- 
ment ajlife  en  yne  plaine.Que  jt  d'aduentitre 
par  la  refifience  de  l'obteéîi  ^  circonfiaence  ditnfleu- 
ue ,  d'ynefofjcyou  d'vne  'valee ,  l'ejpace  qm  ejî  comprins 
entre  lepied  du  me  fureur  yi^  le  kts  ç^  racine  de  la  cho- 
fe mefuree  efï  inaccefiihle  ,par  le  moyen  cy  après  dedmcl 
tu  pourras  trouuer  la  mefure  de  ta  longueur  prcpofee .  En 
lieuplainjcn  fouh'i^euant  ton  ^(Irolabe,  tefault  difj^ofer 
ton  ^Ihidude  a  l' encontre  du  fommet  de  la  chofe  que  tu 
yeulx  mefurer ,  mfques  a  ce  que  tu  puiffes  -veoir  lediéî 
fommet  par  les  deuxpertuis  de  tes  tablettes ,  ^  regarde 
fùbtilement  ^  diligemment  Jûr  quel  coflé  de  l'efchele  la 
ligne  fiduciale  de  ton  ^Ihidade  tombera.  Que  fi  elle  tom 
he  (  comme  foMuentesfois  aduient  en  telle  manière  de  me- 
furer ')Jûr  le  coflé  de  l'ymhre  réflexe ,  aduife  dili?em- . 
ment  combien  depoinéls  refequera  ta  ligne  fduciale:  0^ 
par  le  nombre  de  ces  poinéîs  diuife  le  nombre  de  12.  ^ 
garde  ton  quantiefme.  Comme  fi  ta  ligne  fiduciale  tombe 
fur  trois  poinéls ,  lors  tu  auras  quatre  pour  ton  quotient, 
car  quatre  nefi  que  trois  foti  en  dou7:^:iceulx  quatre  gar 
de  en  ta  mémoire jou  autrement.Puis  après  marque  le  lieu 
ou  tu  ejïots  arreHé,  0'  te  retire  bien  peu  du  premier  lieu 
ou  tu  efloïs  auparauant ,  (^  eslcue  de  rechef  ton  ufflro- 
labe  a  ce  fécond  heu  ou  tu  te  feras  retiré,  ^  regarde  de 
réchef  le  fommet  de  U  clwjè  qne  tu  yeulx  mefurer  par 
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les  pertui^  de  tes  tablettes:^  confidere  fongneufement  U 
nombre  despoinéîs  refequéspar  U  ligne  jiduàale  de  ton 
^Ihtddde  :par  lequel  nombre  tu  dimferxi  dou^^  ,^le 
nombre  quotient  foubdrMr as  du  premier,  que  précédem- 
ment as  gardé/ il  ejlmoindre^u  plus  grandiCefl  k  dire, 
l'ifn  de  l'autre , pour  OHoïr  ^retenir  leur  dtjference  : 
Comme  quoylprens  le  cas  que  ht  ligne  jiduciale  du  fécond 
IteUfOu  tu  t'es  arre^îé, tombe  frr  fixpotnâs  y  par  lefquel:^^ 
tu  dtuifiras  douT^  ,0*àton  nombre  quotient ,  te  refe- 
ront deux,  lefquelxfoubdrMrns  des  quatre  premiers  par 
toy gardés  ^  referués,  ç^  t'en  demeureront  deux  :  ces 
deux  garderas  en  ta  mémoire ,  ou  autrement.  Puis  après 
mefure  l'efpace,qui  efl  entre  le  premier  heu  de  ton  arrefl, 
iufques  au  fécond ,  par  c^elque  mefure  qu'il  te  plaira ,  0* 
diuifè  le  nombre  d'iceUe  mefure  ,par  le  nombre  dernier 
gardé jqui  efl  deux:  ^  le  nombre ,c^i  rejfortira  de  la  di* 
uifion ,  te  montrera  manifestement  ce ,  que  tu  cherches, 
en  yadiouflant  toufioursta  longueur ,  comme  par  plu» 
Exemple,  fleurs  fois  t'ay  prédit.  Soit  pour  exemple,  ce  qui  s'enfuit. 
Si  le  nombre  de  la  mefure  de  ton  ejpace ,  efl  de  quarante 
pieds ,  tu  diuifèras  iceulx  ^o.pieds ,  par  le  nombre  que  ttt 
as  gardé, qui  font  deux,  0*  auras  yingtpour  ton  nonére 
quantiefme  :  adwuiîe  a  iceulx  ifingt  pieds ,  ht  hoMÎteur 
de  lajlature  du  mefureur ,  laquelle  leflime  eQre  defept 
pieds  :  Par  ainft  tu  doibs  conceuoir  ç^  comprendre ,  que 
la  haulteur  de  ta  chofe  esleuee,efl  de  zy. pieds.  14  par  ce- 
raie.  ^  ^"^  ^  '^  yeulx  inférer  ime  règle, qui  ef  générale.  Que,faiâle 
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lafMrdéiion  des  nombres  quanttefmes  extméls^ 
jTiirdés,  comme  deffus  ,fi  despomâs  de  l'imhre  réflexe 
trwués  aux  deHxjidtions ,  il  t'en  rejle  -vn  de  demeurant 
Jorsyl'ejjiace  0*  mterudUe  de  tes  deux  jktions  fera  fem- 
hiahle  O*  ^^^^  ^  ^  baulteur  de  U  chofe^que  tu  -vedx  me 
ftrer,eny  adiouddnt ,  comme  toufiours  efi  diâjaflatu- 
re ,  ou  grandeur  du  rue  fureur.  Mats  sd  y  en  rede  deux 
de  demeurant ,  lediâ  efpace  e^  interualle/era  deux  fois 
aufit  hault ,  que  U  chofe  que  tu  -veulx  mefurer.  Parquoy 
€»  prenant  la  moytié  de  ton  efpdce  O*  tnterualie ,  ç^  en 
y  ddioufîdnt  u  haulteur ,  tu  trouuera^  ay sèment  la  haid- 
tettr  delà  chofe  que  tu^eulx  mefurer.  Et  sîl:Kje(lent 
trois  poinéb  de  demeurant ,  cejî  à  dire  de  l'ynefubfîra- 
âion  à  Vautre ,  alors  l'ejpace  O*  tnteruaîie  de  tes  deux 
fiations  ,fera  trois  fou  aufi  hault ,  ou  hng ,  que  ce  que  tu 
jfeiâx  mefurer.  P^r  ainfi  en  prenant  U  troifiefme  partie 
de  ton  ejpœe:  C  ^«  J  admdtnt  Uftature  <^  haulteur 
du  mefureur^eriMnement  tu  cognoîflras  a  lœil  la  haul- 
teur de  ce,  que  tu  -veulx  mefurer.  La  pareille  feras  s  il  y 
reflefU  auatre  poinéîs.  Et  conéien  que  en  expofant  les  cho 
fes  deuant  diâesytefoit  affex.^ertement  dechuré  le  tout 
par  exemples  :ft  adwuileray  ie  toutesfois  encores  cefi 
Exemple  icy.pour  te  donner  en  ce  pajfage  plm  claire  ç^  Exemple. 
facile  intelli<rence.  le  prends  le  cas,que  tu  me  mets  au  de- 
uant yne  Tour  pour  mefurer,  laquelle  efl  afiife  ^fituee 
en  -vn  lieu  bien  applany ,  O'f^  haulteur  m'efl  totalement 
incon^emiaqueUe  hadteur, comme  tu  y  ois  par  lafubfe- 
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quente  figure  h,i.T«  i/eulx,que  le  troune,^  te  montre 
la  hdtilteur  d'icelle  y  cnfu^^fctnt ,  qpie  te  rtepeulx  bonne- 
ment approcher  la  racine ,  ou  bxs  d'icelle  Tour  Mur  l'cm- 
pefchement  d'i^mfojfe ,  d'yn  ejlang ,  on  autre  pared  c^. 
Su/pendu  donc^quefera  mon  ^slrolahe ,  comme  d  efi  de 
couflume^ie  m'arrefle premieremet  en  ce  lieu  a^pomâ, 
ou  efifigné  k.  Et  après  auoir  -peu  (^  contemplé  le  Com- 
met de  la  tour,  par  les  pertuvs  de  mes  tablettes ,  te  trouue 
par  l'attouchement  de  ma  ligne  fiductale ,  à  l'efchele  de 
l'ymbre  reflexe,fixpotn6îs,par  lefquel:^te  dimfe  dou^^, 
ç^  me  demeurent  en  mon  nombre  quantiejme  deux  :  ie 
garde  à  part  ces  deux ,  ^  me  recule  arrière  félon  ma 
droiéle  ligne,  ^fay  mon  fécond  arrefl  au  lieu  etpoinâ, 
ou  efl  figné  l  ,  ie  aduife  derechef  le  fommet  de  la  Tour, 
comme  ia  tay  exposé,^  trouue  que  la  ligne  fiduciale  de 
mon  ^hidade  ejlfur  deux  poinâs  de  l'efchele  de  l'imt- 
hre  réflexe  :  te  dimfe  dou^epar  iceulx  deux  poinâs,  ç^ 
trouue  en  mon  nombre  quotient  fix  :  ie  ofîe ,  ou  foubflra'ts 
de  cesfiXjdeux,  qui  font  mes  deux  premiers  poinâs ,  ^ 
m'en  retient  quatre ,  lefquel^je  retiens  ^ garde  en  ma 
mémoire  :  cefatâ  ie  mefure  l'efpace ,  qui  efi  depuis  mon 
premier  arrefijequel  efl  k,  tufques  aufecond,qui  efl  l,  et 
trouue  (par  forme  d'exemple)  fet^e  pas,lefquel:^tc  diui- 
fepar  ce  nombre  quantiefme,qm  m'cjl  reflé,lequel  efl  qua 
tre,  le  diuife  fei::^  par  quatre ,  ^  -vient  a  mon  quotient 
quatre  :  i'adioufle  auec  ces  quatre  pAf ,  la  haulteur  depuis 
mon  œd  tufques  à  terre,  qui  efi  de  deux  pas,  (^fom  tout 

ensemble 


LESCHELE      ALTIMETRE.  12/ 

enjêmhle  fix  p^ii.Par  dinfi  ie  dy,<^  conclt46xque  Idpdrtie 
de  îd  hddtcur  de  Id  Tour,qm  efî  esleuee  entre  H,^  i,ejl 
longue  de  fixpM.  autrement pdrifn  me fme  moyen  fdt^  a  t  f 
éie  Id  fuh^rdélwn  des  powéis  Jûfdiâls ,  îl  y  en  demeure  ou  exemple. 
mtdtre  :  teprens  Id  qMrtepdrtie  de  l'ejj)dce,  qm  ejî  entre 
Vi}<^  ^3^  trouue  qu'elle  ejl  de  qudtrepds  :  cdr  le  qudrt 
de  lô.fônt  ^/ddwuÉÎe  a  iceulx  quatre  fxts  deuxp^n  3  qui 
ejl  Id  hdulteur  depuis  mon  -ce//  îufques  en  terre ,  ^  [ont 
fixfAS  ;  (^  telle  fêrd  Id  hdulteur  de  la  Tour, qui  ejî  entre 
H,^  i.Ld  figure  dece  t'efi  icyfrotrdiâepourpli46  cldi' 


re  inteUizence 

o 


î-Ij-tj"  ul_ ^!^ 


1 L  re  conmnt  noter ,  que  les  pertuis  des  tablettes  pdr 

lefquel:^ 
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lefaudx,  pitjfe  le  ray ,  a^*  eflendue  de  noflre  i/cUe  fwtr 
comprendre  la  hdulteur  de  U  chofe ,  domnt  e^refort 
ejlroiéh  :  car  autrement  en  aduïendroit  faulte  y  <^  bien 
ayfement.ll::z^fontplufiem's  qui  en  praéliquMit  ce  fie  prch- 
pojition  rediiijent  les  points  de  l'i/mbre  réflexe,  trouués 
aux  deuxj}atio?is,ou  arre  fiscaux  potn6îs  de  l'i^mbre  droi 
éle ,  félon  ^  enfumant  la  doclrtne  cy  deuatn  declatree: 
^  multiplient  l'efj^ace  comprins  et  cotenu  efdiéles  deux 
Jlationsjpar  quelque  mefure  con^neuej^  facile  j  par  dou- 
;^e  :  ^  après  retirent  le  moindre  nombre  des  droiéls 
poinâs  du  phi^ grand  nombre.  Et  pour  la  différence ,  iIt^ 
diuifent  leproduiél  trouuépar  multiplication ,  ç^  affeu- 
rent  la  haulteur  de  leur  chofe  par  le  nombre  quantiefme, 
en  y  aiiou  fiant  (  comme  diél  efi  )  la  grandeur  ^  hauU 
teur  de  laflature  du  Me  fureur  :  ^  ce  moyen  icy  tend  A 
mefme  fn^que  le  noflre  par  cy  deuant  bien  exposé. 

Pour  fçauoir  la  haiilteur  Avnt  Tour  ,qui  eft 
(îtuee  delïiis  vn  montjOu  rocher. 

c  H  A  P.  VI. 

R  maintenant  fault  pourfuyure  ta  mefure  de 
la  haulteur  d'y  ne  Tourhault  esleusefur  ime 
montaigne,de  laquelle  le  terme,ou  bout  d'cm 
b^s ,  (^fommet  de  la  haulteur  ,fe  peuucnt 
ifeoir  par  Pœd  de  l'homme  e  fiant  en  i^nc  yalce.  Et  par' 
ce  que  ie  t'ay  ajfe  r^amphme-it  dcdairéifi^mc  d  me  ■cm- 
hlé)li  manien  de  trouHcr  U  haulteur  d'y  ne  chof  ftti^e 

en  lieu 
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•f«  lieupïain ,  nutintemitt  tefault  demonftrer  par  quel:^ 
•moyens, toy  cjhnt  ajUs  <^  arreslé  en  lieu  b^s,  comme  en 
ime  yalee  y  pourfÂ^  comprendre  la  me  fur  c  de  la  haulteur 
de  quelque  Tour,Gu  autre  pareille  chofc,  esleuee  ^'  ajlife 
en  lieu  hault ,  ^pliis  cminent ,  comme  fur  -pne  montai- 
me.  Et  certainement  y  combien  que  cejle  matière  fcmble 
par  trop  dijficilejtoHtesfoii  la  rai  fou  nom  monftre  ^  ef- 
clarctt  toute  ifoye  de  nature.  Toute  chofc  donc  qui  ejî  par 
lefommet  hault  esleuee  fur  lafuperficie  de  la  terre ,  ^ 
contient  pins  en  haulteur ,  que  la  plaine  qui  efî  ajiife  ^ 
jituee  à  fis  enuirotjs^celafi  doit  dire  haulteur  ;  laquelle  fi 
tu  i/eulx  mefurer  de  quelque  lieu  différent jcomme  d'i^ne 
i^alee  au  deffus  -vne  iKonuûme,  adutfe  luflement  (auànt 
toute  chofe  )  le  naturel  Horion  de  ton  arrejî  en  yn  bas, 
DU  ifaleeicejl  à  dire,que  tu  ayes  quelque  planure  dislan- 
te  également  de  ton  Horixon,  en  laquelle  tupuiffes  ayfe- 
7nent parfaire  ton  cperation.Et  quand  tu  l'auras  confide- 
ree,  et  regardée  diligemment,  ilfault  tout  premièrement 
conftderer par  deuxjlations,^  arrefisja  hauUeur  de  ta 
montagne ,  filon  me  fine  la  doélrine  du  précèdent  chapi- 
tre.En  après  comprens,et  obfirue  fono;neufcment  la  haul- 
teur de  la  montdigne,(^  de  la  Tour  enfemble  :  <^  alors 
foubflrais  la  haulteur  de  la  monîai^ne  de  la  haulteur 
du  tout  enfemblement ,  ^  le  rejlefera  la  haidteur  de  la 
Tour.  Ce  qui  te  fera  plpts  facile  a  entendre  par  exemple, 
ç^  demonfîration.  Prends  le  cas ,  que  la  haulteur  de  la  Exemple. 
Tour ,  qui  eji  a,  B,fott  afifefur  la  montagne  b,  c,de  la- 

i  quelle 
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quelle  lefommet  a,^  U  bout  d'cmku  B^fe puijjèrtt  yeoir 
par  le  me  fureur  ejlant  en  U  yalee.  Premièrement,  par  le 
chdpitre  précèdent ,  tu  apprens  U  haulteur  de  U  montai- 
gnepar  lepoinéî  Bjcjue  tu  yotsdufômmet  de  ladicle  mon 
îainie-30'  put  sojfre  a  ta  yeue.  Et  par  manière  d'exem- 
ple te  trouue  en  L  première  Jiatwihou  arrejî,qui  ejî  D,ftx 
poinéîs  de  l'i^mbre  réflexe  :par  lefquelx^ie  diuife  dou7:ry 
^  en  retire  deux  du  nombre  (juotie?Jt ,  <^  ^arde  iceulx 
deuxpoinâis  en  ma  mémoire ,  ^  -viens  k  la  féconde  fla- 
tion ,  qui  eJiE,làou  te  trouue  quatre  poinâîs  de  l'umbre 
réflexe ,  par  lefquel\ie  dimfe  dou^^ ,  ^  trouue  a  mon 
nombre  quotient  trou^ie  ofle  de  ces  trois  deux,quifônt  les 
deux  premier  s, que  lay  retins  a  ma  mémoire,^  ne  m'en 
refle  qui^n.Parquoy  te  -veulx  inférer  par  la  règle  dupre 
cèdent  chapitre ,  que  l'efpace  ^  interuale  des  deux  fla- 
ttons, ou  arrejlsy  quifint  d,  e,  la  grandeur  du  me  fureur 
ddiouflce  à  icelle,fai6î  ^  mefure  la  haulteur  de  la  mon- 
taigne.  S  oit  donc  l'e^ace  entre  les  deux  flattons  d  ,  e,  en 
longueur  de  quatre  perches ,  qui  -valent  ^o.pieds ,  ^  la 
grandeur  ou  haulteur  du  me  fureur,  demie  perche ,  qui 
if.îult  cinq  pieds  :  ie  dy ,  ^  co7icltis,que  la  haulteur  de  la 
montaigne  t->,c,  efl  en  longueur  de  quatre  perches  ^  de- 
mie,qui  -valentjou  font  ^y. pieds ,  qui  efl  le  premier  poinél 
conclu,^  yuydé  .Dauanta^e  fault  contempler  ^  -yifer 
la  haulteur  de  la  Tour,^  montaigne  enfemble,par  lay- 
de  du  pomifï  fupreme  de  la  Tour ,  qui  efl  a  :  quoy  faifant, 
trouuerai  en  ta  première  flation,  qui  efl?,  quatre  poihéls 

de  l'ym 
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.  del'ymhre  réflexe  y  par  lefquel:^  diuiferxs  dou^S  >  CjT* 
ifiendront  à  ton  qudntiefme  trou ,  le fquel:^ garderas  en 
ta  mémoire,!^  te  reculerai  four  faire  la  féconde  ftation, 
que  fera  g,i^  trouueras  troi^  pomâs  par  lejquel::^diuifè' 
ras  derechef  dou::;;e,^  promendront  quatre  en  ton  nom- 
bre quantiefme  :  d'tcehg  nombre  de  quatre  tu  en  0  fierai 
troïi ,  qui  font  les  troii  premiers  poinch  gardés  en  ta  mé- 
moire ^i^  t'ai  refera  -vn.  Par  amfi  tu  pourras  dire, que 
l'interualleyi^  ejpaceyqui  efl  entre  ces  deuxflations  f,g, 
enfemble  la  longueur  ouflature  du  me  fureur,  efl  égale  et 
femblable  a  la  naulteur  de  la  montaigne ,  ^  Tour  tout 
enfemble.  Qui  prendra  i^nefois  tout  ce  fi  tnterualcy  ^  y 
ddiou  fiera  la  grandeur  de  lafîature  du  me  fureur ,  il  au- 
ra la  haulteur  du  tout  enfemblement y fçauoir  efl  delà 
montaigney  ^dela  Tour.  Soit  donc  l'efpace  d'entre  ces 
deuxflations  f  ,  g  ,  e«  longueur  de  neuf  perches  y  en  y 
adioudant  y  ne  demie  perche ,  qui  efl  la  haulteur  du  me- 
fureur ,  il  aura  la  haulteur  de  la  Tour,  ^  de  la  montai- 
^le.  "Enfoubfirayant  ç^  retirant  donc  quatre  perches 
duec  la  moytié  de  la  montaignCyde  neuf  perches  yi^  ht 
moytié  de  tous  deux ,  les  Tour  ç^  montaigne: 
ta  Tour  demeure  haulte  de  cinq  perches, 
qui  efl  ce  que  nom  demandions, 
que  facilement  congnoi- 
flraspar  la  figu- 
re cy  A- 
pres. 

i    t         Four 
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.   -TT^T       

_TrI.ESP£RCHE?         ~    lES  PERCHAS. 


Pour  fçauoir  la  longueur  dVn  champ,ou  autres 
planures.  c  h  a  p.     vu. 

Vres  iduoirfuffif imment  donné  a  congnoi 
ftre,  ç^  entendre ,  U  manière  de  mefurer 
Udktuîteur  ejkntdfiife  ^fituce  en  -pn 
I  hlain,  il  tefdidt  maintenant  déterminer  de 
çiimmtmc.  \a  PUnimetrie,  kfçauoir,  de  U  mefure  des  longueurs  far 
l'office  de  Vjiilrokhe.  En  ayant  donc  la  congnoiffance 
d€s  chofes  précédentes ,  tu  entendrai  facilement  ce  que  te 
âiray  cy  c^yes,enfeu  de  paroles,  de  la  me  fur  e  d'ynepU- 
nurefelonjk  ionmeur  :  car  précédemment  tu  as  congneu 
U  hadteur  incon^ieuefor  la  con^eiiCjmais  icy,farfaiâ 

amtraire 
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contraire,  tu  cojivnoiftras  la  Icno-ueur  dyne  plaine  incQn 
^neiie  par  hauheur  congneitc.  Qmnd  denc  tu  -voM'Of 
mejtirer  la  longueur  di^ne  pinne  j  ds  Uquelle  la  jinjè 
peult  ■yeotrfoît  acccjiihlcyou  inacccjiibh  :  premier emznt, 
ç^  auant  tontes  cbofès ,  dijj)oJè  ta  ycrge  par  laquelle  ta 
"veulx  me  jurer  j(^  quelle  fait  (Jehn  toute  preajion)aiijli 
longue  comme  ejî  îajlature ,  i'entens  deputf  l'œÛ  mfquei 
au  pied,  ^  la  diuifepar  quelque  mcfiire^qui  te  fou  con^ 
gneiie'.i^  mefemhle  (félon  mon  lugem.ent)  que  la  doti  di 
uifer  en  dou7:e  parties  égales  :  et  après  que  tu  l'auras  dif- 
pofêe,arref}e  toy  au  bout  dyn  plain ,  lequel  tu  yeulx  me- 
Jurer  félon  fa  longueur  ^^  fufj^ens  ton  j^flrolahe  comme 
de  coufiume,esleuant,ou  deprim^ant  ton  ^Ihidadejujques 
à  ce  que  tu  puîjjes  i^eoir  ^  par  les  pertuis  de  tes  tablettes, 
contraires  l'yne  a  l'autreje  bout  de  ton  plain:  lequel  Oinfi 
par  toy  -veu^aduife  dilî<^emment  lespoindls  de  ton  efctiek 
altimètre yrefequ es  par  la  ligne  jiductaîe  de  tQ  Jillndade, 
lefquel:^fontprefque  toufiours  lespoindls  de  l'imibre  ré- 
flexe:^ alors  la  longueur  de  ton  pLin  fera  plm  grande, 
que  la  nerjre  du  me  fureur.  Diuife  donc  les  doîC^:^  poincl$ 
de  ton  efchelepar  lespoindls  rejèques,^  trouués  comme 
defjm ,  et  le  nombre  quanttefne  te  demonflrera  combien 
efi  longue  laiterge  du  mefureur,au  regard  de  lalcn- 
gueur  du  plain  que  tu  'veulxrrteft^er,  Carfi  la  ligne  fidit 
ciale  de  ton  jÛhidade  tombe  precifement  fur  ht  ligne  de 
l'irmbre  du  milieu^cdors  la  lono^eur  du  plain  pr  a  égale  ^ 
la  yerge  du  me  fureur  :  matf  fi  la  li^  fiduciaîe  tombe 
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fur  Vytfxiefme  j^otncl  de  l'ymhre  reflexCjU  lonmettr  de 
la  iferge  y  i/ne  foi6 pririjc  auecjon  ifn:i:;jefrne  partie  y  jèra 
la  longueur  de  toriplaw.Si  la  ligne  iiduciale  tombe  jur 
dtxpoméls  de  l'-vmhre  réflexe  y  la  longueur  de  la  yerge, 
ifne  fois  prinfe  auec  les  deux  dtxiefmes  d'i celle  y  fera  la 
longueur  de  ton  plain.  Dauantage  y  fi  la  ligne  flduciale 
tombe  fur  neufpoincls  de  l'i'mbre  réflexe ,  la  longueur 
de  la  -yerge  y  ifne  fois  prinfe  auecfes  trot^  7ieuûcfmes  par- 
tieSyfera  la  mefure  de  la  longueur  de  la  plaine.  Si  la  Imie 
ûduciale  tombe  fur  huicî  potnéls  de  ïmnbre  réflexe ,  la 
longueur  de  la  iferge  y^la  mojtié  d'icelle  y  mefureront 
la  longueur  de  tonplain  :  maUfi  la  ligne  flduaale  tombe 
fur  fept poin6ls  de  l'ymbre  reflexeyla  longueur  de  la  i/er 
ge  y  i/ne  fois  prinfe  auecfes  cinq  feptiefnes  y  feront  la  Ion- 
gueur  duplain.Etfi  la  ligne  flductale  de  l'Alhtdade  rejè- 
que Jïx poinéls  deT timbre  réflexe  ,par  iceulx  diui/êras 
douT^y  ^  auras  pour  ton  nombre  quantiefme  deux.  Par 
ainfi pourras  inférer ,  que  la  longueur  de  tonplain  efl  doit 
ble  y  au  regard  de  la  -yerge.  Si  tu  prends  donc  par  deux 
fois  la  longueur  de  la  itérée ,  tu  auras  la  longueur  de  la 
chofe  que  tu  yeulx  mefurer.  Si  la  ligne  flduaale  tombe 
fur  cinq  points  de  l'ymbre  réflexe,  ^  par  iceulx  tu  di- 
uifes  les  dou^e,  il  t'en  refera  deux  pour  ton  quotient,^ 
deux  cinquiefmes  d'abondant.  Parquoy  fi  tu  prends  par 
deux  fois  la  longueur  de  ta  -verve ,  ^  deux  cinquiefmes 
d'icelle  y  tu  auras  la  longueur  de  tonplain.  Si  en  oultre  la 
ligne fiduciak  tombe  fir  quatre  poinéls  de  l'ymbre  refle 
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xc,  ^par  iceulx  tu  dmifcs  les  dou:^  j  m  aurai  pour  ton 
nombre  auantiefme  trovsiparcjuoy  en  prenant  par  trois  fou 
la  quantité  de  taiferge^tu  aurais  la  longueur  de  tonplatn: 
mai^sfi  la  ligne  jîduaale  refeque  trots  pom  fis  de  l'ymhre 
reflexe,icculx  trops pomcls  feront  la  quarte  partie  de  dou 
7;e:,qut  tefignifera,  que  la  longueur  de  ta  plaine  fera  qua 
treftsplm  longue  que  ta  -verve.  Et  fi  la  ligne  jiduaale 
tombe Jur  deuxpomfîs  de  l'i^mbre  réflexe ,  la  longueur 
de  la  plaine  fera  jix  fois  ouf  i  grande  que  ta  yerge,car  en 
dou:i:;e,fontfixfops  deux.  Etfinalement  la  ligne  fidu<iak 
refequant  i/n  poin6l,figmfie  {pour ce  que  l'i^mté  ne  peuh 
diuifer')  que  l'efj^ace  de  la  longueur  fe  rapporte  en  propor- 
tion douxiefme  alaifcrge.  Si  donc  tu  prends  icellepar 
dou:i^fGtij  tu  coUigeras  la  longueur  de  ton  plain.  Et  pour 
te  donner plti^  facile  intelligence  de  toutes  ces  chojës  def- 
fufdtâles  3  pr  en  s  pour  exemple  ce  qui  s' en f lit.  Prens  le  cas  Exemple. 
que  Ion  te  mette  au  deuant  -yne  plaine  B,c,pour  icelleme- 
furer ,  ^  ta  -verge  fe  monfîre  aujli  haulte  que  la  hauU 
teur  A,  B,  ^  ton  œdfoit  en  ce  poinél  a,  au  deffaSjOU  apt 
lieu  denhault  de  la  -verge  :  ^  ton  pied  foit  au  poinél  de 
ijtenant  ton  jCûrolabe  a  la  main,pendue  contre  ton  œil, 
haulfèrasj  ou  déprimera  ton  ^hidade  y  iufques  a  ce  que 
le  ray  -vifible pajfe par  les  deuxpertuts  de  tespinules ,  on 
tablettes ,  iufques  au  bout  de  tonplain,qui  ejl  c,  ainfifai- 
fant  tu  -verras  la  ligne  fduciale  de  ton  ^Ihidade ,  refe- 
quer  trois  poinâs  de  l'efchele  de  l'itmbre  réflexe,  par  lef 
quds^troiipoinâhtefault  diuifer  dou^Si  ^  <*«^'^  •*  fo» 
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nombre  quantiejîne, quatre jou  bien  aduife ,  cjue  trois  ejî  ht 
quarte  partie  de  doH:s^ .  Lors  tu  concluras  foubdain ,  par 
ce  que  deumyque  la  'verve, par  ItqueUe  tu  me  fur  es  quatre 
foisprinfe ,  mefure parfaiéîement,  ^  abfolument  la  lon- 
gueur de  ton  plain.  Et  tout  ainfi  te  ftult  juger  de  toutes 
autres  chofesfemblables.  Et  pour  mieulx  eynendre  ce  que 
deffm  ej}  di6î  ,tuas  icy  i/ne  figure  protraicle ,  qui  le  te 
montre  a  l'œil. 


u  Ais  Jïla  planure  ejî  par  trop  grande ,  comme  de 
cent  3  ou  deux  cents  pa^  en  longueur  :  ^  toy  ejlant  a  itn 
des  bouts  de  ladiéle  planure ,  aduifant  par  lespertuis  de 
tes  tablcttes,yers  Vautre  boutiet  îh  yon  (pulny  ha  point 

de 
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ée  froj^rtion  de  taf^attire,^  longueur  y  àfip-andc  Ion- 
vueur,qiie  celle  de  cesîefUnure,ji  que  ton  ^Ihid-ide, fé- 
lon la,  ligne  ûducide  f  touche  le  premier  poincl  de  l'efche- 
le  de  li/mbre  réflexe ,  ou  partie  d'iceluy  :  en  ce  cas  là  tes 
meftres  feront  frt  incertaines.  Si  tu  yeulx  donc,^'  de- 
fires  en  aimr  certitude ,  erio-e  ^  drejfe  a  l'i/n  des  boKts  . 
d'icelk planure  yne  perche ,  ou  hasle  nchee perpendicu- 
lairement en  terre ,  aujii  longue,  trGi<,qM<ttre,cifiq,fix,0H 
autant  quil  te  flaira  de  fois  3  que  ta f  attire  ^  haidtem'  : 
^ fats. qu  elle fottfi  bien  q^  mfïement  attachée  ^f- 
chee  en  terreyquelle  ne  yarte  aucunement  :  puis  ayes  for- 
ce marchepieds ,  ou  autres  aydes^pour  monter  i^'parue- 
nir  aufmmet,  ^plm  hault  de  tapcrche,fi  que  ton  œil 
;)ffoit  toiné}  expreffement  ^  accouplé:  quoy  faiâl, regar- 
de par  lespertuts  de  tespinules ,  l'yn  des  bouts  de  ta  pla- 
nure :  0*  note  diligemment  lespointls  de  ton  efchele,de 
l'ymbre  réflexe ,  que  U  ligne  fduciale  de  ton  ^thidade 
rejèquera,^  hefongnepar  iceulx,(^  pay  la  longueur  de 
ta  diéie  p€rche,depm$  ton  œil,iufques  en  terre, félon  la  for 
me  p  que  tay  précédemment  exposé,  de  la  -yerge  a  mefu- 
rer,(^  tu  auras  ton  intention  accomplie  :  car  en  cepajfa- 
gejla  perche  tefert ,  ou  doibt  feruir  de  yerge  a  mefurer. 
La  largeur  d'y  ne  plaine ,  ne  fe  me  fur  e  point  autrement, 
que  la  longueur  :  car  par  la  me fme  façon ,  que  tu  asprins 
la  longueur, pourrais  prendre  la  largeur.  Et  ne  tefaultpas 
oublier ,  tnats diligemment  noter,  quefi  la  diÛe planure,  Not^l^* 
p^^  fte  tu  yedx  mefurer  nef  droifle ,  0^  di  fiante  egale- 

i    s        ^^^^ 


13^  f  R  A  C  T  I  QJV  E      DE 

ment  de  ton  Hon;:^n,avts  ejî  esletièe ,  oblique, tortue ^^ 
plaine  de  fojJes,Mant  tout  œuure  te  fouit  aj^lamr,^  ntr- 
dreffer  tadiéle  planure  par  la  manière  qm  s'enfuit.  Tu 
appliqueras  deux  règles ,  ou  iferges  longues  esleuees  aux 
deux  bouts  de  la  planure ,  que  tu  yeulx  mefurer ,  ^  dt' 
fpo feras  ton^lhtdade,deJorte  que  la  ligne  fduaale  toip- 
che  du  tout  en  tout  le  diajnetre  de  ton  ,Aftrolabe,  Quoy 
fai6l, appliquer  as  ton  œil  auxpertuis  de  tes  tablettes ,  ^ 
au  ray ,  quife  peult  -yeoir  :  (^  confidere  fongneufement 
quelque  ligne  en  la  règle  plw  prochaine  de  toy .  Ce  que 
Exemple,  (par  manière  d'exemple)  jera  appelle  d.  En  voyant  donc 
^reo-ardajit  derechef  du  poinéï  D^par  les  pertuis  des 
tablettes  ,fâns  toucher  ny  remuer  l'hlhidade  du  heu,  ad- 
uife  bien  en  l'autre  re^e  esleuee^cepoinâî,  qui  efl  nommé 
JE.  Le  ray  donc,  que  tu  ifonfortant  de  ceftgne  d,  en  e,  te 
caufe  une  ligne  di fiante  également  de  ton  Hori:^n ,  ^ 
te  radreffe  laplanure  raboteufe.  Laquelle  ainfi  radreffee 
toings,  ^  approche  tes  deux  pieds  dupoinél  de  d, 
fi  que  Dyjôit  le  fondement,^  affeurance  de 
ton  arrefly  ^  demourance  :  ^  ache- 
ter as  ton  opération  de  mefurer,iuf~ 
ques  aupoin6l  e  ,  félon  ce  que 
aiiois  premièrement  in- 
Jlitué  :  C^  auras  ce 
que  tu  demades. 
Et  facilement  pourrai  pratiquer 
ce,que  dejfu^  par  la  figure  ftéfequente. 

pour 
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Pour  fçauoir  la  profonditc  dVne  fode^cillerne, 
ou  dVn  puits.  c  h  a  P.        V  1 1 1. 

Leji  àprefêtit  requis  de  trai  fier  enhrief 
lu  doélrme  de  mefurer  le  fond  d'une  fojje, 
ou  Oilerne ,  de  laquelle  le  bout  d'emb^ujê 
peult  'veoir  a  lœd.Ce  bout  d'embit^fêra  ap 
belle  vrefentement  lepoiné}  commun  au  coflê  de  la,  cijîer- 
ne  en.faprofonditéyfi  l'eauey  dejjault ,  ou  en  lafîiperficie 
de  l'eaue .  Maïs  les  profondit  es  Je  mejûrent  prefquepar 
"pne  me fme  forte, que  les  haulteurs  y  dejquelles  te  (tyfrfft- 
fammenitraiâé  auparauantyfmon  que  (en  ce  ftepre fen- 
te opération)  l'AJlrolabe  efl  tenu  fur  le  bout  du  fond  y  cefl 
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à  dire,fur  le  bort ,  ou  bouche  de  la  ciHerne,  ou  amretrch 
fondttéylequel  bout  tient  le  heu  de  ht  hctulteur:  ^  ^p^y- 
t te  contraire  i^o^oÇite  d'tceUefYojondité,fe^eulf>eo\r 
^  aduijèrpar  les  deuxpcrtuis  des  tablettes,  ^  tient  le 
lieu  de  l'efpace  3  (^  interualle  3  ou  premièrement  fè  met- 
toit  Ihlhtdade.Et  en  ceéle  façon  mefurant  les  profondttés 
par  largeur  con^neik  :  tout  ainfi  que  au  parauantpar  mt 
efpace,  ^  interualle  conmeu ,  ha  ejlé  connue  la  haul- 
teur  incononeik.  Ce  qui  te  fera  aisé  a  congnoiflre  par  in- 
tçili^ence  de  la  figure  cy  defjoub:^. 


L  E  me  fureur  donc  d'yn  fond  de  Puits ,  ou  Ci^erne^ 
doik  premièrement  fçauoir  la  quantité  du  diamètre  de 
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lï  largeur  dupuits ,  ^  j^ls  pendre  fôn  ^Urolabe  (com- 
me liejl  de  couslmne)  1^ appliquer  fôn ^Alhidade  au 
borî,ou  extrémité  de  la  bouche  du  puits,  ^  Upoidfer  en 
lesleuant^m  déprimant,  iufc^ies  a  ce  qu'il  ayt  i^eu  le  bout 
du  fond  du  puits ,  du  codé  contraire  par  les  pertui6  de  [es 
tablettes ydu  coslé  auquel  ds'ejî  arreilé  :  Ci  que  d'i^njeul 
regard  d puijjè  contempler  le  bout  d'enhault  du  puits, <^ 
le  bout  d'emb^fmt  contraire.  Quoyjaicî ,  aduife  a  la  li- 
£nejiduciale  defon  ^hidade,  carji  elle  tombe  fur  ht  li^ 
^ne  de  l'ymbre  du  milieu ,  laprofondité  de  fon  puits  fera 
égale-,  i^pareiRe  a  la  largeur  d'iceluy.  Comme  tupeulx 
'veoirpar  la  figure  précédente  de  U  cïflerne ,  laquelle  efl 
propice ,  ^  commode  en  cepajfage  pour  te  faire  enten- 
dre ,  ce  que  dtél  efl.  Maisfi  la  ligne  fduciale  de  IaUji- 
dade  (  comme  il  dduient  prefque  touftours)  tombe  fir  les 
poinéls  de  l'ifmbre  droiâle  :  lors  la  profondité  fera  plus 
^ande ,  que  la  largeur ,  ou  diamètre.  Confidere  dotic  le 
nombre  despoincb  refequéspar  la  ligne  fiduaalc  de  ton 
^hidade ,  ^  après  me  fur  e  le  diamètre  de  ton  puits, par 
quelque  mefûre,que  tu  congmiffes,^  entendes,  ^  iceU 
le  multiplie  par  douxs  >  C^  ton  produicl  diuife  p^r  le 
nombre  despoinéls  de  V'vmbre  cy  de  (fus  trouués,et  tTien- 
îmnés,  ^le  nombre  quantiefme  te  montrera  laprofon 
^té  du  puits.  Ou  autrement ,  çy^  pltps  facilement ,  diidjê 
dow^e  par  le  nombre  des  pcincls  refequés  de  la  Imie  fdu 
ciale  de  ton  xAlhïdade ,  ^-^  ton  quotient  te  montrera 
jprmiptement  combien  de  foïi  tu  deurAs  reccMoir  la  lar- 
geur 
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geuY  de  ton  puits ,  a  jin  que  par  icelle  tu  puijjes  tker  la 
profondtté  d'tcebiy  :  0*  tant  en  cecy,cjue  en  toutes  autres 

Notable,  ^/^y^^^f^  ^^j^  conduire  par  cejle  règle, tout  amft  que  tu  as 
hefongné par  le  diamètre  de  la  largeur  du  puits  :  ç^  en 
femhlahle  as  procédé  en  la  précédente propofitton  de  la 
"uerge  a  me  jurer,  ^  auras  ce  que  tu  demandes.  Et  pour 

Exemple,  pltfs  facile  intelligence  te  te  produis  tcy  -pn  exemple. Vrens 
le  casaque  AjBjC jDy/ôy cnt  yn  puits, duquel  le  diamètre, ou 
largeur, qui  ejl  a,  ^,foit  de  huiéi pieds  :  lespoinéls  de  ton 
"Vmbre  droiéle(refèqués)  Jôyent  de  trois  pieds.  Or  multi- 
plie maintenat  la  largeur  de  ton  puits  \,v.,qui  ejl  de  huiH 
pieds,  par  dou:i^  (quijhnt  les  dou:i:;e  poificîs  de  ton  efche- 
le)^  auras  a  tonproduiéî  nonantefixiiceulx  nonantejix 
te  conuient  diuiferpar  trois ,  qui  font  les  trois  poinéls  de 
tefchele  de  l'i/mhre  droiÛe,  refequéspar  la  ligne  fiducia 
le  de  ton  ^hidade ,  ^  auras  a  ton  quantiefne  trente- 
deux:  tu  pourras  donc  dire,i^  conclure, que  la  profondit c 
de  ton  puits  efî  de  trentedeux  pieds.  Ou  plus  facilement, 
diiîrihue  les  dou^S  powéîs  par  les  trots poincls  trouués, 
ou  refequts,(^  tu  auras  a  ton  quantiefme  quatre  :  jceulx 
quatre poinéls  retiendras  en  ta  mémoire,  (^prendras  la 
largeur  de  ton  puits, laquelle  efl  de  hui6l  pieds, (^  la  mul 
tiplie  par  quatre ,  ^  auras  trentedeux ,  ^  telle  efl.  la 
profondtté  de  ton  puits.  Et  pour  mieulx  entendre  ce  qui 
ejî  diB,  tay  mis  cy  après  -vne  figure ,  laquelle  te  donnera 
facilement  a  congnotiîre  lapraélique ,  ^  "^f^^g^  j  de  ce 
que  te  t'aypredtâ. 

Pour 


Pour  trouuer  la  îongueur  d'vne  cirœnferen- 
ce.  c  H  A  p.         I  X. 

Fres  duoir  decUiré  U  façon  de  tromer  les 
hdulteurs,  longueurs,ldr^eurs ,  ^profhndi- 
tés  des  chojesjneferd  inutile  de  donner  k  en- 
tendre icy  le  moyen  ^our  tromer  Id  lonmeur 
de  Id  circonférence  d'-vne figure  ronde ,  efUnt  tdnt  en 
lieu  dccefiïhle ,  que  indccejlihle .  ^duifê  (  comme  pdr  le 
troîfiefme  chdpitre  de  ce  trdiâé  ejî  diéî  )  Id  hdulteur  de 
td  figure:  ou  bien,prens  le  diamètre  d'icelle^fi  tu  enpeulx 
4tffroSjer,  car  Id  extrême  hdulteur  eft  toufiours  le  did- 
tnetre  du  rond  :  iceluy  diamètre  triple  dueci/n  (éptief- 
nse,font  Ulongueur  de  la  circonférence.  Vrefu^fe  donc, 

qu'il 
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Exemple,  qu'il  y  eujl  i>n  rond  en  quelque  lieu ,  duquel  tu  nejceujjet 
approcher,  ^dutjëpar  le  cincmiefme  chapitre  jU  haulteur 
d'iceluy^UqueUe  m  t^-ouuee  de  fêpt  pieds. Multiplie  iceulx 
ppt  pieds, qui  ejl  le  diamètre, par  trots,  0^  auras  "vinn  et 
-yniadioujies y  la  feptiefme partie  du  diamètre,  qui  ejt  i/n 
pied,^  auras  en  tout  -yin^tdenx  pieds.Par  ainfi  pourras 
dire,^  conclure,  que  la  longueur  de  la  circonférence  de 
tajwure  efl  de  ifingtdeuxpieds.Et  pour  plus  facile  intel- 
ligence de  ce,tu  as  ky  la  figure  protraide  au  -vif 


Notab  e.  ^  ^  ^^^  ^  que  pour  fçauoir ,  que  tient  toute  lafgure, 
multiplie  la  moytié  des  pieds  de  la  circmiference ,  qui  font 
fnT^ ,  par  U  moytié  des  pieds  du  diamètre, qui  font  3.^ 

demy. 


l'eSCHELE  ALTIMETRE.      14/ 

demy,^'  troimeras  qu'il  -viendra  s^-pieds  ^  demy. 
Pour  réduire  vn  rond  en  qiiaiTc.     c  h  A  p.      x. 
^^^j  ^  ej}  chofcficik  de  mettre  un  rodentjmrré 

S  ^3  'f^'^^'  '^^^^''''  trcmu-  la  logueur  de  fa  circoferc- 
[Jl  ce, car icelîe  mife  en  j^.faiâ  IctjîgHre  qmrree, 
— ^ corne  îiifeiix  i^so-^r^ir  U figure  cj  dejjoiê:^ 
laquelle  teferuira  d'excple.  Prens  le  cts^que  tu  ayes  me  fit 
ré  -vn  cercle(comepar  le  chapitre  precedetit  t'ejl  dcclai- 
re)la  circofercucc  duquel  cjl  de  zz.piedi,  tu  ai  mis  tceulx 
22.pteds  en  quatre  parties ,  0-  en  asfaic^î  ton  quarre  du- 
quel cha/quc  quarte  contient  cinq  pieds ,  ^  demy.Et  de 
ce  as  la  figure  cy  deffuh^au  -vif 


Four 
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Pour  fçauoir  le  cube  dVn  corps. 

c  H  A   P.  X  I. 

Rpour  duûir  la  cube  d'i^n  corps ,  qui  ejl  de 
îceluy  3  fçduoir  U  longueur ,  largeur ,  ^ 
brofmditéj  ^  icelle  eflendre  en  longueur, 
_  /iduife  -vn  corps ,  cormne  pourroit  ejtre  "vn 

dé  3^  d'iceluyprens  la  hadteur  en  la  façon  predtéîe 
(non  Qud  la  faille  prendre  d'i^n  quarre  a  l'autré)laquelle 
prjnfe  as  trouué  de  cinq  pieds  ç^  demy.  Multiplie  tceulx 
cinq  pieds ,  O"  demy ,  par  fin  femblable  ,pour  auoir  les 
pieds  de  fa  première  fuperfice, laquelle  trouueras  de  -vingt 
fept pieds  0"  demy  :  iceulx  zj.pieds,!^  demy ,  remulti- 
plier a^  par  cinq  pieds  ^  demy ,  ou  bien  adwu^îeras  qua- 
tre fuperftces,  chafcune  de  ifingtfept  pieds  ^  demy  auec 
Lt  première ,  lefquelles  enfemble  te  donront  lyj.  pieds  ^ 
demy:  (^fi  mieuLx  te  plait, regarde  -vn  corpSyComme  efl 
diâ,  lequel  ha  deux  pieds  de  quarrure  :  fi  tu  multiplies 
iceulx  par  fin  femblable ,  qui  font  deux,  en  prouiendront 
quatre,  ces  quatre  conuient  multiplier  par  quatre,  ç^fe- 
ronthmd.  Tu  pourras  donc  dire,^  conclure,que  le  cube 
de  tel  corps  efl  de  huiâ  pieds, c  efl  k  dire, que  fa  profondi- 
téjîar^mr,  0  longueur,  contient  huiélpieé  tous  quar- 
rés  ,0  fera  icelle  fgure  eflendue ,  en  longueur  de  huiâ 
pieds  quarr es  a  tomfens ,  aufii  bien  que  celle  de  137.  (^ 
demy,  0^x:e  certes  efl  cho fi  facile.  Parquoy  me  déporte- 
ray  d'enplids  e fer  ire ,  ains  mettray  fin  aux  Milites  de  U 
partie terreélre y  quant  aux  dtmentions  trouuees  parle 

quarre 
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<iuttrre  géométrique ,  ou  efchele  altimètre,  tierce  partie 
prwapdlede  l' kiîroUhe  ^  en  quoy  efl  facile  ài/eoirla 
grande  perfeâwn ,  que  lonpeult  receuoir  de  luy ,  Uijjant 
tom  autres  inftruments  arrière. 


LA     THEORiaVE 


DV       MIROIR      DV 

MONDE. 


VOIR  declairé  les  principes  de 
Géométrie ,  la  Sphère,  la  Théorique, 
eîT-  Pratique  de  l'Ajirolabe  :  pareil- 
lement les  Vtilités  de  la  partie  terre- 
flre,re{le  aprefentla  déclaration  du 
Miroir  du  Monde  ,^de  [es  -vtili- 
tes.  Etpource,que  au  commencement  de  noftre  œuure,en 
tapage  34.  fay  promis  de  donner  la  raifon .,  pourquoy  ay 
mts  le  Miroir  du  monde.  Pour  fàtlsfaire  donc  a  ma  pro- 
mejje ,  ie  -vferay  du  prouerhe  commun ,  qui  efl ,  Que  de 
-pne  pierre  faire  deux  coups,  efl  lubilité.  Et  comme  par 
VAJir.olabe,  on  ha  la  congnoiffance  du  Ciel,par  le  Miroir, 
ou  Mape  monde, on  aura  celle  de  la  Terre, ^  de  [es  par- 
ties :  ^  ce  certes  ayfaiâ,àfin  que  en  yn  traiéîé  tu  ayes 
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l'mteUio;encc  de  tout  le  Monde.  Mcm  auant  toutes  autres 
chofès ,  If  mettray  icy  les  decUratiom  (^  dijjmitions  des 
noms  prinapaulx,defcjuel7^on  "vfe  en  Géographie, peur  ce 
que  l'mwrance  d'icclles,efl  caufe  que  fouiienî  prenons  ime 
chofepour  autre, qui  ejl  trefdommaotahle. 

Déclaration^  Si.  diffinition  des  noms  de  Geo- 
graphie.  CHAPITRE  I. 

L  y  ha  quatre  manières  de  noms  en  Geo- 

o-raphie .  La  première  ejï  de  la  Mer ,  ^ 

chofes  maritimes, comme  Mare.OceanuSj 

Ffemm,àfre-  |^^^^^|  Fretiim,  tout  cela  ejl  prms ,  ^  entendn 

S2edù  brdt  f  ^«>'  ^f  >'.  Sinus/^  gouffre, ou  hra6  de  Mer  :  et  Aeftus, 

l'en^or<fement  de  la  Mer ,  Litus,  le  rimze,  Portus,  le 

poy^InfulajPeninfnlaJfthmus. 

L  A  féconde  manière  des  noms  (reneraulx, regarde  les 
parties  de  la  Terre ,  qui  font,  Continens,Tcrritoriiim^ 
Regio,  Royaumes,  Prouinces,Villes,Cités.  Emporiunij 
cfî  -yn  lieu  de  Foyres,ou  Marchés. 

L  A  tierce  manière  efl  des  noms  des  champs,  défont 
Mons,Vallis,Coilis,Cliuus,Rupes,Vertex,Campns, 
Montai(rnes,  Vallées, petites  Montai znes,defcete  de  Mon 
taignes.  Roches,  Sommet,  Gorges,  ^  Champs,  Pafcua, 
VaQurages,  SiluaXucus.Nemus,  Forefli:^  Garrigues, 
m  TaiÏÏi6,c^  hot^  de  haultefuslage. 

L  A  quatriefme  efl  des  noms  des  Riuie^'es,^  Eflangs, 
(y^fijît ,  Fons,  Riuus.FJuuius,  Fontaines,  Rnyffeauxt 

Fleu 
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lleuues  3  ougrojjes  Fmieres .  Torrens,  ejl  ime  eaue  qm 

-vient  fouddin  à  grande  ifwlence,^  foudain  ejl  ap^aijee, 

GiirgeSj  ejî  yh  lieu  pà> fond:,  auquel  t'eaue  tourne ,  lequel 

ejî  communément  nommé  Goujjre.  Alueiis^f/?  Condm6l, 

ou  Bonde:  Vadiim_,  "vn  Gué:  Poilus jMareJ}:^Cî^erney 

Viuier,(/o^  Bain(rs,nommés  en  Latin  Thermar. 

V  E  V  que  lafi^perjîce  de  la  Terre  fi'ejtpoi  -vnie,  aini 

efl  percée  )  /T' interrompue  de  diuerfes  eaues  :  Continem  ^     .  ^ 
ri  J  n^    ^1     1  J>r      c    Sommes,  ter 

jera  la  partie  ^  que  de  ton4  cojtes  a  la  ^Im  grand  Juperh^  referme. 

ce  d'tcelle  terre  ejl  conioin^le, -vulgairement  a^pellee  Ter 

re  ferme, comme  font  Europe  ^^frique,^  ^fie. 

is  LE  efl  -vne  partie  de  Terre ,  totallement  enuiron-  Isl«* 
née  de  la  Mer,^  eflfeparee  de  lapine  grand' part  de  la 
Terre  habitable ,  comme  font  ^ngleterre,SicilepCandie, 
Rodes,^  autres. 

PENiNsvLE  ef  "une  partie  de  Terre ,  laquelle  Peninfali. 
nefl  pdA  du  tout  enutronnee  de  Mer ,  ains  efl  ioinélepar 
"Pn  eflrotél  de  terre  auec  le  Contmens ,  ç^  ce ,  comme  la 
jambe ,  ou  le  bras  font  fparés  du  corps,  de  toutes  fespar- 
ties,excepté  ifnejaquelb  ef  tomtle  au  corps:par  exemple 
font  Italte,Veloponnefe,Taurique,Cherfonefns. 

I  s  T  H  M  o  s  cli  le  defroiÛ  de  la  terre  ,  contenu  en-  Ifthmm. 
tre  deux  mers ,  par  lequel  la  Peninfile  ejl  ioinéîe  auec  le 
Continent,oii  terre  ferme. 

DAVA  NTAGE,  auant  que  yenir  a  la  dcclaratiott 
du  miroir  du  Monde ,  efl  requti  faire  mention  générale^ 
ment  de  la  terre ,  (^  de  fês  parties  principales  nommées 
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Cominens,amft  que  s  enfuit. 

De  la  dillifion  de  la  Terre.  c  h  a  P.     II* 

v>f  tsrre  habitable ,  qui  ejî  celle  quejl  fur 
l'eaue,  fréquentée  des  hmnfms  ,  ^  autres 
antmaulx.  Du  coslé  du  Leuant  ejî  termi- 
née de  la  terre  wcono-nette ,  touchmt  aux 
peuples  Orientaulx ,  de  la  grand'  ^fie.  Et  du  coslé  de 
Mydi)de  U,  terre  mcongneue ,  qui  ejl  enuironneede  la 
mer  Indique.  Et  du  coflé  d'Occident ,  de  la  terre  mcon- 
gneùe ,  qui  reçoit  le  Sinus ,  plage ,  ou  bras  de  mer  de  I'e- 
thiopte,  de  Libye j^  de  la  mer  Occidentide,  qui  efl  loin- 
gnant  aux  parties  plm  Occidentales  d' Afrique,^  Euro- 
pe. Du  cofié  de  Septentrion  j  par  la  mer  comprenant  les 
Isles  de  Bretaigne ,  ^  les  parties  plus  Septentrionales 
d'iMropCyfy^  aufii  par  la  terre  incongneUe  lomgnant  aux 
régions  plus  Septentrionales  de  la  grand'  ^Afie ,  Sarma- 
tie,Scjthie,^  Serique.  Ce  fie  terre  habitable  ha  ejîé  di- 
uifee  3  par  le  fcientifque  Ptolomee ,  en  trots  parties  nom- 
mées Continens ,  comme  diél  ejî ,  Europe,  Afrique ,  ^ 
jffie.  Et  tout  premièrement  commencerons  a  parler  de 
l'Europe ,  comme  i/eult  ledifl  Ptolomee ,  pource  que  les 
lieux  Septentrionaulx  (  a  ceulx  qui  defcriuent)  font  k  la 
partie  fuperteure ,  ^  les  Occidentadx  a  la  partie  fene- 
Jîre ,  (^  l'Europe ,  par  le  regard  des  deux  autres  Conti- 
nens,  efl  Septentrionale ,  ^  Occidentale  :  dont  tout  pre- 
mièrement conuient  parler  d'iccUe. 
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l'  E  V  R  o  p  E  ejî  dinifee  Je*  l'Afiepar  U  mer  E^ee, 
la  Palus  de  Meonde,  (^  lefieune  de  TanoM  ,  0*  di^ne 
ligne  droiéle  (comme  méridien  )  pajjant  parles  fontaine f 
de  Tanauiytirant  à  Septentrion.  Dauantage,iceUe  Europe 
ejî  dtuifee  de  l'Afrique  par  l'efîroiB  de  GiUehertar, nom- 
mé la  mer  d'hercules  y  ou  Fretum  Herculeumjque^difons 
efire  noflre  mer daquelle, félon  les  paisdmers  (qu'elle  enui- 
ronne,reçoit  diuers  noms. 

l"  A  F  R.  1  Q_y  E  e/?  diHifee  de  l'^fie  par  la  mer  Indi- 
que,0par  la  mer  rouge  nomee  Sinns^  ou  bras  d'Arabie. 
Et  dauantage,par  y  ne  ligne  començam  a  la  cité  Héron, 
pajJantparl'lfihmon,ou  defîroiél  de  terre,par  lequel  /'a- 
fe,0 1' Afrtquejfont  conioindes  tirant  à  noflre  mer. 

I  c  Y  fault  noter jque  plufieurs  auteurs  ont  mis  le  Nil  NouMe. 
pour  le  terme  dimfant  l'Afie,et  l' Afrique  Jidais  iceulx  re- 
prend Ptolomee  j  difant  efire  meilleur  le  dmifer  par  mer 
toutes  0'  quantesfovs  que  Ion  peult ,  que  par  riuieres ,  ou 
fleuues.Et  dauantage,à fn  que  tzg^pte  ne  fufl  dtuifee  en 
deux  parties,  n'a  -voulu  -mettre  le  Nil  pour  terme.  Toutes 
chofes  premifes  pour  l'intelligence  du  miroir  du  monde ^ne 
refleplm  que  la  déclaration  d'iceluy. 

Déclaration  du  Miroir  du  Monde. 

c  H  A  P.  III. 

E  miroir, ou  mape  monde, efl  yne  table  ronde 
fituee  dens  la  concauitéde  l' Afirolabe, par  la- 
quelle auons  la congnoïffance de  l'efj^ce,ou 
figure  du  monde ,  diuisé ,  comme  efl  dt6î ,  en 
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trois  parties.  Ccjïc  table  hd^lnficun  cercles, dont  le  bUi§ 
grand  ejl  celuy  de  Capncorne ,  autour  duquel  font  notéf 
les  iGo.degrés.  il  y  ejl  aujli  l'cqmno^lial,  (^  le  cercle  de 
Cancer  :  ^  entre  iceulx  font plufieurs  autres  cercles pa- 
ralelîes ,  di flans  de  dix  deprés  les  -vm  des  autres,  ^ 
ïceulxfont  appelles  cercles  de  latitude ,  pource  que  par 
etdx'ejî  trowtee  la  distance  des  lieux  a  l'equmoflial,  ap- 
pellee  latitude,  il  y  ha  aujii  dixhmél  lignes  diamétrales j 
qui  couppent  tom  les  cercles  paralelles  en  ^6.  parties  e^a- 
îesj^jônt  icelles  lignes  77ieridionales,  ou  lignes  de  lono-i- 
Isl«  fortu-  fude  :  dont  la  première  ejl  la  ligne,  ou  méridien,  des  Isks 
fortHnees,qui  notisjônt  Occidentales.  Par  icelles  lignes  êjl 
îrouuee  la  di  fiance  d'i^n  lieu  a  l'autre,  appelle  longitude, 
laquelle  ejl  icy  notée  de  dix  en  dix  degrés,  comme  le  tout 
tupeulx  ifeoir  tant  par  laiigure  notée  à  la  34.  page ,  que 
par  celle  qm  te  fera  icy  après  mife ,  fuppofant  toutes  joli 
tant  de  lignes, ou  méridiens, que  -pouldras  de  l'-yne  a  l  au- 
tre,(^  ce  félon  la  longitude  des  licuxiautant  en  feras  des 
cercles  paralelles, félon  la  latitude. 

CES  cercles  entendu6,non^  demonfîrerons  les  lon^i- 
tudes,!^  latitudes, des  parties  terre fres^  defquelles:  com- 
mencerons premièrement, fiyuant  l'ordre  predié},aux  ta 
blés, qui  démon  firent  les  parties  Septentrionales,  (^  Oc- 
cidentales,a  parler  de  l' Europe ,  laquelle  ha  eflé  dejcripte 
par  le  trefexcellent  Ptolomee  au  fécond,^  tiers  Iture^dc 
fa  Géographie  en  dix  tables. 

A  LA  première cjl Irlande„Afigleterre,^ Efcojfc. 

Ula 
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\A  laficonde^les  trots  Ef^é^nes,  àfçauoir,  Betice,  qui  a, 
frefent  ejl  nommée  GranadeiLufitmie^k^refent  Fcrtu- 
ç<t/  :  ^  TctrraconenfiSy  en  laquelle  efl  le  Royaume  d'hr- 
Ydgonyde  Vdlence,de  Catelongne,  de  Nauarre,^  de  Ca, 
JiiUe.  cX  la  troifiefme  les  Gaules ,  dont  la  première  efl 
^quitamejLyonnoife, Belgique,  ^  Narbonoifi.  ^  U 
quarte  Ugrande  Germanie ,  en  laquelle  font  comfrins 
les  Sdxes,Phrifons,Boèmîe,^  Sueue,  yoyfine  de  Bauie- 
re.  ^  la  cinquiefme  Rhetia,pais  des  Grifôns,  Vindelitia: 
la  cité  capitale  dupais  efl  nommée  o^mhourg  :  Norico^x 
prejènt  nommé Bauiere:  Les  deux  Hongries,lll)ris,a  la- 
quelle ejl  Ragoujjè  cité  de  renom,<^  Valmatia.  ^A  la 
fixiefme  efî  l'Italie ,  (^  Corfegue.  jf  lafeptiefme  Sar- 
deine,^  Sicile,  ^la  huicliefme ,  la  Sarmatie  de  l'Eu- 
rope ,  que  aprefent  on  prend  pour  la  Tartarie ,  Taurica, 
Cherfonefu4,a  prefent  Capha.  yf  la  neujreJrfjeJaT^ges, 
Metanaflx,Dacia,region  prochaifie  de  ThraceiLes  deux 
Myfies,ci  fçauoir,fuperieure,(^  inférieure  :  La  Thrace, 
en  laquelle  efî  Conftantinohle ,  t^  plufieurs  autres  -villes 
de  renom.  Ji  la  dixiefhie,  Macédoine,  Epirm,  a  pre- 
jènt nommée  Albanie  :  Achaie ,  Felcpomiefe ,  a  prefent 
nommée  la  Moree  :  <^  la  bonne  ^fertile  Isle  de  Can- 
die,iadi^  appellee  Crète  la  menteufe,tefmomgfain^  Paul:  Titc  i.d 
Cretenfes  femper  mendaces^  malse  befl:i2e,&  ventres 
pigri. 

L  A  féconde  partie  efl  Crique ,  defcriptepar  ledi^ 
Ptolomec  enfon  quatriefmc  hure  en  quatre  tables ,  iaçoit 
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qu  elle  foitplu6 grande  que  l'Europe  y  num  non  tant  habu 
tee.  sAlii première  table f font  leiMaurttamesykf^eamr 
Tingttctnu  0*  dcftrtenjïs ,  qui  a  prefent  font  nommées 
Barbarie.  ,^  la  féconde  eji  Numtdte  neufue ,  en  laquelle 
ejîojt  Carthage ,  "ville  de  grand  renom,  cA  la  troiftejmer 
Cyrenatca ,  qui  ha  efié  dicle  Pentapolts ,  a  caufe  des  cinq 
atés,quiyfont  (Bereneicej^rfinoc,Ptholemaidej  jCpol- 
loniaj^  Cyrenee)  Egypte  MarmartquejLibyej^The- 
hais.  yA  la  quatriefme  les  deux  Ethtopies ,  l'ynefoubi^ 
l'Egypte,^  l' autre foub:zJ.'equim^iaL 

L  A  troifiefme  pc.rtie  du  Monde ylaquelle  ejî  trop  plus 
^andejque  nulle  des  autres,eji  thfie ,  laquelle  ejl  defcri- 
ptepar  Ptolomeeau  anqmefmejfixiefme,  ^fepnejme  li 
ures  de  fa.  Géographie ,  en  douxe  tables.  ^  U  première 
table ,  eJlBithynie,  région  de  la  petite  ^fte ,  contraire  k 
Thrace  tpar  aucuns  afpellee  Pontos  (auquel  Ouidefut  en 
exit)  Lycie,ParKphiliejGalatie  jpar  lepajiediéle  Gallo- 
gi-ecia ,  pour  caufe  que  les  Gaulois  yenans  d'Europe  l'ont 
habitée. La  petite  J[rmenie}(^  Ciltcie.  J[  la  féconde jejl 
Sarmatia  jffiatica.  jCla  troiftefme  ColchtSjlberie  j  Al- 
banie ,  laquelle  on  penfe  a  prefent  ejlrefubie  éîe  au  Turc. 
Ld grande  Arménie.  yAld  quatriefme  Cypres,Syrie,^ 
fes  parties  ,  en  laquelle  font  plufieurs  Villes,  Mmtta^es, 
Fleuues ,  comme  Eufratés  y  ^  autres  chofes  de  renomj 
Phemcee,Iudee,Pale{lme,et  curua  Syria,  les  deux  jUra^ 
biesyàfçauoir  la  deferte ,  ^  lapierreufcy  Mefcpotamie, 
0^  Babylone,  j£la  cmquiefnejjCjfyriejSufiana  Media, 

Perfe 
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PerfiyParthie ,  (^  Carmanie  la.  deferte,  ji  UÇixxefme, 
trahie  l'heureufe,(^Carmante  la  cultmee.^Ufeptief' 
me,  Hyrcame,Margicina  la  fende,  en  laquelle  Alexan- 
dre seilonant  de  'veoir  ce^s  de  lignes,  Icfquelles  a  petne 
deux  hommes  pouNoyent  embrafjer,  ^  les  rat  fins  conte- 
nir en  rondeur  deux  coudées ,  la  il  édifia  la  première  j£- 
lexandrie:  Badlriana  tresfertile,en  laquelle  efîojent  mil- 
le ifiUes,  Sogdiana,  a  laquelle  Alexandre  édifia  la  tierce 
Alexandrie, pour  tefmoima^e  de  fês  pérégrinations ,  Sa- 
xe3(^  S  cythie, dedans  le  mont  Imaws.  A^la  vin.  Scy- 
thie,dehors  le  mont  Imaws,^  Serica.A^la  i  x.Aria,Pa 
ropanifâde,Drangiana,Arachofia,Gedrofia,pour  le  lour 
d'huy  Royaume  de  Tarfe.  ji  la  dixiefme ,  Indie ,  près  le 
jieuue  Ganges^U  x  i.Indte,hors  Ganges,^  la  région 
des Sinares.Et alaxi  \,ç^ dernière, l'isle  Taprobana. 

Telle  efl  la  dejcription  des  parties  du  mode,jelon  le  tref 
excellent  Ptolomee,^  les  autres  ancies  Géographes :de- 
puii  lefquelxjie  sefi  Q-ueres  trouué  terre,  dt6le  continens, 
tant  deça,q  delà  l'equtnoélial,excepté  i/ne  appeUee  Ame 
rtque,de  laquelle  nefômmes  encores  bien  affeurés  :  d'isles 
plufieurs,  lefqlles  le  tavs  a  caiife  de  briefueté.  V  Amérique 
(laquelle  efl  appellee  l\meque)te  defcriray  fuccmélemêt, 
fuyuat  la  metode  de  Ptolomee, n'ayant  égard  k  tous  ceulx 
qui  ont  nauîo-t,  i^pour  le  lourdhuy  naui^ent  à  intention 
feulemet  de  trafiquer, ou  gai  mer, et  d'iceUeparlêi  obfcu- 
r émet, tellement  quiljaultprefque  deuiner  ce  qpar  leurs 
fanges  yeulent  dire.  L'Amérique  nom  efl  Occidetale,^ 

Mer 


If  6      THEORlQj^DV    MIROIR.    DV     MONO  F, 

Méridionale  :  Les  parties  plus  prochaines  de  now^  de 
l'Ecjumoélialyfont  les  Canihales.Les  parties  pluiMeridw- 
nales  Joub:^le  cercle  de  CapricornSyfont  ceulx  du  BreCil. 
E  T  tendatplm  oultre  yers  le  Pôle  antartiaue  (fôuh:^ 
"vn  méridien)  efl  la  région  des  Geans.Et  a  la  partie  Occt 
dentale,^  plti6  loingtaine  de  noti6,approchante  a  l'eqm- 
noéîial,  comme  les  Canibales ,  excepté  quelle  cil  Septen^ 
trionale ,  eji  la  région  nommée  Parias  ,■  dont  la  pluâ  pro- 
chaine ejl  Dariana.  En  icelle  Amérique  ejl  le  Peru ,  la. 
defcription  de  laquelle,^  deplufieurs  autres, qui  ont  ejU 
trouuees  depms  le  temps  de  Ptolomee,ie  harraypour  abre 
uiatwn  de  noftre  matière.  Et  pource  qu'en  cejîe  matière 
ejl  requife  l'inteUigence  des  longitudes ,  ^  latitudes  ,  la 
plujpart defquelles ont ejlé ohferuees  1^  rédigées  enta- 
blés  par  Ptolomee ,  comme  la  ejîpredicî  d'iceUes,tay  mis 
icj)  -vn  extrait}  Jommatre  >  ci?*  ce  pour  ton  jhula^ement, 
lequel  te  feruira  pour  congnoiftre  de  combien  de  degrés 
les  cités  principales,^  lieux  circonuoy fins, tant  de  nojlre 
Europe, que  des  autres  parties  de  la  terre, dijlent  pat'  leur 
cercle  meridionahde  l'equino6liaL  Et  combien  de  degrés 
le  cercle  méridional  dcfdiéles  cités,'vers  ÏOri€nt,ou  Oc- 
cident ^en  l'equinoclial,  difle  du  cercle  meridicnaî des  if- 
les  fortunées, dequoy  tayfai6l  mention  en  la  page  79.  cha 
pitre  X  X  i.^  en  cefe  façon  le  temps^u  degrés  des  nom- 
bres ont  eféprins,  dont  les  premiers  mon  firent  les  longi- 
tudesy  0*  les  derniers  les  latitudes ,  comme  le  tout  pour- 
ras  yeoirpar  les  tables  feqnentes. 
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Tables  pourtrouuer  les  longi- 

tudesjô^ latitudes  dcslicuxSCviU 

les  principales  de  l'Europe, 

Afrique,&Afîe, 


DE     L'EVROPE. 

Noms  des  lieux 
ç^'  ifiUes. 

Lormtude. 

Latitude. 

Deo-rés  Minutes, 

Degrés,  ' 

Minu. 

Ibemie^ou  Irlande. 

Manapia 
Eblana 

13 
14 

30 

/8 
S9 

40 
30 

Rhxba 
luernis            J 

12 
II 

S9 
/8 

4/ 

10 

Angleterrej<Sc  Efcofie. 

Londres 
Cati4raÛmium 

20 
20 

/4 
/8 

Eboracum 
Edenburo-h 

20 
27 

IJ- 

^7 
/9 

20 

zo 

D 

ES      espaignes. 

Betice. 

Gramde 
Corduba 

II 
9 

40 

37 
38 

40 
6 

Seuil 


f%                    c 

0  N  T  ï 

N  V    A  T  I  0  N 

Noms  des  lieux 
(y^i/tUes. 

Lonntude. 

Latitude. 

Degrés 

Minutes.,  j 

Deo-rés 

0 

Minutes 

SemUe 
Forndcis 

7 
8 

1/ 

30 

37 
38 

fO 

30 

LufitaniejOu  Portiis 

^al. 

Lisbone 
Emeridd 

S 

10 

40 
59 

1/ 

30 

Tarraconenfis. 

Cdrtdo-o  nuebd 

o 

Tdrrd^ond 

12                 IJ- 
l6                20 

37 
40 

f6 

40 

Bdrfelom 
CdfleUo  de  pur. 

17 
i8 

1/ 
4/ 

41 

4- 

20 

^ftoro-a 

o 

Vdîlddoltt 

9 

lO 

30 
10 

44 
42 

Buro;os 
Brimejcd 

12 
IZ 

43 
43 

40 

Cmddd  Redl 
Sorid 

11 

13 

30 

42 
4^ 

4-r 

Toledo 
Vdîentid 

lO 

14 

41 
39 

SdrdovT^d 
Pdmplond 

14 
1/ 

1/ 

41 

43 
42 

39 

30 
4/ 

Girond 
Md^o 

i6 
17 

30 

40 
30 

jfi^mt 


DEL 

E  V  R.  0  P 

E 

Jf9 

Noms  des  lieux 
ç^  i/illes. 

Longitude. 

Latitude. 

Degrés  Minutes, 

De^és  Minutes 

Aquitaine. 

Poiéliers 
Limon 

17 
19 

/O 

48 
47 

20 
/o 

Bourdeaux 
Bayone 

18 
17 

4/ 
44 

30 
30 

4/ 
1/ 

Limoges 
Cahors 

17 
18 

40 

47 

47 

Pengord 
jfngolefme 

19 
19 

/o 

46 
46 

20 

^ux 
Rodex, 

18 
17 

Ij" 

4/ 
44 

30 
I  0 

Gaule  Celtique. 

Lyon 
Parts 

23            1/ 
23            30 

4/ 
48 

20 
40 

Orléans 
Sens 

20 
21 

40 
1/ 

48 

47 

10 

Renés 
Nantes 

2  0 
21 

40 
1/ 

47 
/o 

20 

Le  Mans 
yAngiers 

20 
t8 

4/ 

49 
49 

20 
20 

Porte  de  Seine 
Honfleur 

24 
20 

1/ 

47 
fi 

20 
20 

Vanes 


ï6o 

C  0  N  T 

IN  V  A  T 

I  0  N 

Noms  des  lieux 
(^  ifiUes. 

Lono^itude, 

Lati 

tude. 

Deo-res 

Minutes, 

Degrés 

Minutes 

Vanes 
Bayeux 

17 

20 

20 
I  0 

49 

1/ 

20 

Gaule  Belgique. 

Cale;^ 

4J' 

3^ 

^3 

30 

Beauuovi 
Teroane 

Z2 
23 

30 

20 

30 

Camhray 
Amiens 

22 

30 

10 
30 

Tornay 
Rouen 

2/ 
22 

ij" 

40 

/o 

40 

Soijjons 
Reims 

23 

23 

30 
4/ 

48 
48 

30 

Treues 
Mctx, 

26 
2J- 

30 

49 

47 

I  0' 

20 

Tule 
Nancy 

26 

30 
/o 

47 
46 

40 

Gaule  Narbonoifc 

jVIontpelter 
yîyo-ues  rncrtes 

0  -1 

30 

4^ 
42 

40 

4/ 

Entrée  du  Rof- 
ne  en  la  mer 

22 

30 

42 

40 

Lac  de 


DE     LEVROPE. 


I<5l 


Noms  des  lieux 
(^  -villes. 

Lon^ 

itude. 

Latitude. 

Degrés  \ 

Minutes, 

De^^rés\  Minutes 

Lac  de  Geneuc 
fortie  du  RoJîje 

~7 

1/ 

47 

if 

Marte^ue 

o 

MarfeiUe 

ToUon 

RojliUon 

24 
19 

30 
30 

/o 

4/ 

43 

43 

4^ 

.4^ 

6 

fo 

Thoioujè 
Cajlres 

20 
21 

30 

44 
44 

1/ 

Carcajfone 
Befiers 

20 
21 

30 

43 
43 

30 
30 

Narbone 
Nimes 

21 

22 

42 
43 

yCumion 

o 

^rles 

23 

4/ 

4  3 
43 

/o 

40 

Momelhimar 
Valence 

23 

23 

30 
30 

44 
44 

20 

Vienne 
Grenoble 

23 
23 

20 

4/ 
44 

30 

La  granc 

le  Germai 

lie. 

j£mafui 
Lupia 

31 

34 

30 
30 

49 

30 

4/ 
2  0 

Vyitenberg 
^wrenberor^ 

37 
31 

30 
30 

.  / 


6i               c 

ONTINVATI  O'N 

Noms  des  lieux\ 
e^  -villes.    1 

Longitude. 

Latitude. 

De<rrés  Minutes, 

Degrés 

Minutes 

Cdf!4r(ft6 
Cracdi/1/ 

39 
42 

40 

10 
30 

L'isle  de  Scan- 
die. 

41 

50 

/8 

RhaetiSjpartie  de  Sueiie. 

Rockenburo- 

o 

Bri^dntium 

30 
30 

46 
46 

40 

Vindelicia. 

Ratijfone 

32             1/ 

32            30 

47 
46 

10 
1/ 

Norico.à  prefent  Bauiere. 

^rcddte 
Iidm  Cdrnkum 

3/ 

34 

30 

47 
4/ 

50 

Pannoniefiiperieure^ArcIieduclic 
d'Auftrichc. 

Viemid 
Bettd 

37 
3  7 

4J' 

40 

46 
4/ 

20 
30 

Sacarhamia 
Emom 

39 
36 

30 
30 

47 
4/ 

2  0 

Prxtormm 

Mtiznknd 

i  .,_c> 

40 
41 

4/ 

46 
46  . 

1/ 
.   0 

DE      LEVROPE. 


1^3 


Noms  des  lieux        Lotizitude. 

1         Latitude. 

O*  '^tUes. 

llDeo^rés  Ai  mixtes, 

Deorés  \  Minutes 

Pannonie  inferieiirejpour  le  ioiir 
d'hijy  Hongrie. 

- 

Bude 
Belo-rade 

4- 
4/ 

47 
44 

30 

Serbinum 
Sirmmm 

42            io 
44            /o 

46 
4/ 

30 

111}  riSjOii  Sclauonie.                          1 

laderUyOH  :-^ra 
Salona. 

4- 
45 

20 

43 
43 

4/ 
10 

Epdcturws ,  OH 
RavuChi 

o  -' 

44 

40 

42 

20 

Sîdrom  S.Hie 
ronymtfdîria 

43 

30 

44 

30 

Italie. 

Nice 
Genouct 

z8 

30 

43 

42 

26 
/o 

Napolt 
Aîdan 

40 
30 

40 

40 
44 

36 
1/ 

Florence 
Luca 

33 

S6 

43 

43 

20 

Pîfi 
Siene 

33 
34 

30 

20 

42 
42 

4/ 

30   . 

/    z 

l64 

'jSfoms  des  hcMX 


CONTINVATION 


Longitude. 


^  -villes.     I  \T>e^^rés\  Minutes,] 


Latitude.       \ 


De<frés  Minutes 


Romd 
Cdpua 


36 
40 


40 


41 
41 


L'isle  de  Corfe^ue. 


Pallit,cité 

SyracHfa,port 

Vderia. 
Marian'a 


11 
31 


20 
26 


o 


20 


59 
39 


40 
41 


CaUer 
Sufalei 


Turm  BijfonPS 
GuruUis  noua 


Lilybxum 
Syrdcufa 
Catania 
Segefta 

Tamyraca 
Nauharum 

Olhia 
Ordeffu^ 


Uisle  de  Sardaigne. 


31 


30 
30 


f6 


1/ 

30 


36 
36 


3^ 

57 


Sicile. 


37 
59 


39 

37 


36 


36 
10 


36 


37 
56 


Sarmatie  de  l'Europe. 


f9 

II 

SI 

S7 


20 

30 


48 

49 
48 


40 
I  o 


20 
26 


6 

40 


40 


20 


40 

30 


30 


30 


DE       LE 

V  R  0  P 

E. 

I6j 

Noms  des  lieux 

Lono-itude. 

Lcctitude. 

(^  i/tUes. 

Degrés  |  Minutes, 

Deorés 

0 

Minutes 

Taurica  Cherfonefus^ 
Tartarie. 

petite 

rheodojia 
Pantiraptea 

63 
64 

40 

47 
47 

20 

lazyges  Metenafts. 

Gormanum 
Furtat-cd 

43 
44 

40 
40 

48 

40 

1/  . 

Dacie. 

Salinx 
Cron 

49 

47 

1/ 

47 
4/ 

10 
1/ 

Dei 

-ix  Myfies  iuperieu 
inférieure. 

re,<Sc 

■- 

Rhettarîd 
Scupt 

49 
48 

30 

43 

42 

30 
30 

Odeffiii 
Oefcus 

S4 

/o 
0 

4/ 

40 

0 

Thrace. 

^enos 
^polouia 

/3 
/4 

10 

41 
44 

30 
20 

ByT^nîutm^ou 
Conflcintinohle 

f6 

43 

6 

66                 c 

ONT] 

N  V  A  T 

ION 

Noms  des  lieux 
^  'Villes. 

Lotmtude.       1 

Lan 

r«c/e. 

Devrés 

Minutes, 

Deo-yés 

0 

Minutes 

Permtm 
Nicopolis 

/4 
/2 

30 

42 
43 

20 
30 

Cherfonefiis. 

EUus 
Sejlm 

/4 
/4 

30 
/6 

40 
4ï 

4/ 
1/ 

■                            Macédoine. 

Dirachmm 
Thejftlonica 

4/ 
49 

/o 

40 

40 

/o 

20 

Scampe's 
^mphiopolls 

4/ 

4/ 

40 
41 

20 
30 

Heraclea 
Lariffd 

47 
/o 

40 

40 
39 

40 
10 

Epirus 

,ou  Albanie/oiibz  l'Empire 
du  Turc. 

Nicopol^ 
^mhrcLcU 

47 
48 

36 

57 
3^ 

S6 

20 

Corara  ',  Isle 
Cephdenui 

4/ 

40 
40 

37 

37 

10 

47 

Ad 

laie^proprement  appellee 
Grèce. 

4/ 

37 
37 

26 
1/ 

DE      L  I 

:  V  R.  o  p 

E/ 

if 

JSÎoms  des  lieux 
i^'  yilles. 

Lono-itiidc. 

Latitude. 

Degrés  Minutes, 

Deffrés\  Allume^ 
0      ' 

Peloponnefe.à  prefent  nommée  la  Moree. 

Mefena 
Corintm 

49 

1/ 

3/ 
36 

13' 
/6 

Tevea 

o 

^rg-os 

49 

/o      1 
z  o 

36 
36 

20 
1/ 

Laced<€mon 
Oenoé 

/o 

r2 

1/ 

20 

3/           30 
3  ^           4  / 

Candie. 

Caméra 

Cifamtt6 

/2 

lO 

i8 

3/           20 

3  4          J'o 

Polyrrhema 
^pîeria 

/3 

20 

34 
34 

4/ 

^rtacina 

Lappa 

/3 

-r4 

6 

34           4/ 
34           /^     : 

Gortyna- 
Gnojjm 

/4 
/4 

1/ 

/o 

34 /o  - 

3/ 

nies  en  Candie. 

Letoa 
Dia' 

J"4 
.>'4   " 

30 

"  3^ 

34 

3/ 

10 

40     . 

Claudm  la  cite 
Porto  Gàhofo 

/i 

30 

34 

0 

\cytos,en  Melos  \  /4            ,          -il     3/      '     >°  .   | 

î6S 


C  o  N  T  I  N  V  AT  1  O  N 


Noms  des  lieux 
ç^  -villes. 

Longitude, 

Ldtitude.      1 

Degrés  Minutes, 

Denés  Minutes 

0                 .  1 

DE      L'  A  F  R  I  q_y  E.            | 

Les  Mauritanies. 

Tmgis 
Zilid 

6 

6 

30 
30 

3/ 
3/ 

S6 

10 

Lixd 

Volubilis 

6 
8 

4/ 
1/ 

54 

33 

30 
40 

Cdrtennd 
lulid  Cczfdred 

14 

17 

30 
0 

33 
33 

40 

20 

Sdlde,roydume 
à  Bdrberouffe 

22 

32 

30 

Oppidium 
Zuchdbdri 

i6 

1/ 

/o 

32 

32 

40 

40 

— 

Numidie  neufiie,oii  petite 

Afrique. 

Tdbrdcd 
Itycd 

•31 
33 

1/ 
40 

32 
3^ 

2  0 
4/ 

Grad  Cdrtdo-e 

o 

^drumemum 

34 
36 

40 

32 
3- 

20 
40 

Leptts  vrdnd 
Cirtd  lulid 

42 
26 

/o 

31 
31 

40 
20 

SiçadVetierid 
Vthind 

,   30 
34 

30  . 
1/ 

30 
31 

20 

DE      LA 

T  R  I  CL-V 

F. 

165 

iSloms  des  lieux 
^  l'illes. 

Lonzitude. 

Latitude. 

Deo-rés 

rS 

Minutes, 

Degrés 

Minutes 

Thyjdrm 
Mtnix 

37 
39 

30 

3^ 
31 

1  0 

Cojiirajsle 
Malte  Jsle 

37 
28 

2  0 
4/ 

34 
34 

20 
40 

Cyrenaica. 

Beretnce 
Arfinoé 

47 
48 

4/ 

40 

31 
51 

20 
20 

Tolometa 
ApoUonia 

49 
/o 

6 

10 

31 
31 

10 
40 

Cyrene 
Rhao^d 

/o 
49 

40 

31 
31 

20 

M 

armarique  auec  l'Es 

;ypte. 

Cherjonejn6,g. 

Paretomum 

^Alexandrie 

Memphls 
Ptolomaisjoer. 
A^llmisgran 
de  cité 

/2 
J-7 
60 

61 
SI 
61 

31 
31 

40 
10 

50 

31 

/o 

J'O 

29 

27 

10 

24 

30 

Babylon 
1  Dws,ou  loim 

62 

1/ 

30 
2/ 

'^'^ 

170 


CONTINVAT.     DE     LAFRlC^Vî' 


Noms  des  lieux 
^  miles. 

Lomitude. 

Latitude. 

Degrés  Minutes, 

Degrés 

0 

Minutes 

Libye  intérieure. 

^Mtolale 
Thamodocam 

10 

23 

23 
17 

SO 

Garama 
Gira 

43 
36 

12 
18 

30 

Ethiopie  foiibz  Egypte. 

^dults 
Dire 

67 
74 

30 

II 
1 1 

40 

MoJ^lon ,  heu 
de  marché 

79 

9 

^'romata,  lieu 
de  marché 

^3 

6 

Barbaricus  finus. 

Seràpiofus , 
port 

47 

yAujtra- 
l>s. 

Napata 
Premts,  ^rade 

63 
62 

20 
17 

if 

L'ille  de  Meroe. 

Meroe 
Coloépalm 

61 
69 

30 

16 

26 

Cité  de  Cotoe 
Mao-orumJsle 

a..       -      . 

6z 
6% 

4 
1/        ,    16 

1/ 

DE      L    A    S   I  E. 


171 


Noms  des  lieux 
^  ifdles. 

Lon^nude. 

Latitude. 

Deo^rés  \  Minutes, 

Degrés  ! 

MuiHtci 

D 

E      L'  A  S   I 

E. 

Anotolic^Ponros^oLi 
Bith)nia. 

CaUdon 
Nicomcdiii 

S6 

S  7 

6 

30 

43 
42 

6 

50 

Heraclea,pott 

se 

f9 

j-o 

41 
43 

/6 

10 

Propre  Afie. 

Zelia 
Lamp/âcus 

S6 

ss 

20 

4- 1 

a  0 

41 

5  ^ 
26 

Trowsy  aîexan. 

Smyrna 

ff 

S7 

26 
26 

40 
3« 

40    ; 
36 

Colophon 
Ephefm 

S? 

y? 

40 

20 

3« 

37 

10 
40 

Miletm 
Cmdm 

f6 

1/ 

37 
36 

Troyejlwn 

Per^amtt6 
0 

ff 

f? 

/o 

26 

41 
39 

4/ 

Sardi^s 
Tripolis 

f^ 

40 

3J^ 

1/ 

CooSiLon^oum 
Rhodes 

fl 

30 

36 
3/ 

26    ■ 

20 

127 
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Noms  des  lieux 
(^T  l'illes. 

Lono-imde. 

Latitude. 
Deorés  Minutes 

Deo^-és  Minutes, 

Lvcie. 

Put  Ara 
^ndriaca 

6o 

6o 

30 
/o 

36 
36 

20 

Galatie.                                     | 

Sinopc 

63 
6/ 

yo 

44 
43 

6 

Medacm 
Peffénm 

6z 
61 

40 

42 
41 

30 

^miochiajpif 
ifaura 

62 
63 

30 

/o 

39 
38 

1/ 
40 

Pamp 

[lilie/urnommec  Mopfopia 

• 

Sida 
Termeffus 

63 
62 

20 
10 

36 

37 

20 

Perzc              1 
^}>endws 

62 
62 

1/ 

36 

36 

/6 

30 

Cappadoce.                                '   | 

Thcmtjcyra 
Trapc^onde 

66 

70 

20 
4/ 

43 
43 

6 
6 

La  petite  Arménie.                           j 

Satala 
Nicopoit^ 

69 
<^9 

30 

4- 
4-1 

1  0 
40 

Mciitcne 
Comana  cappa. 

71 
68 

39 

30 

DEL 

ASIE. 
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Noms  des  lieux 
^-ifilles. 

Longitude. 

Lcintud-e. 

Degrés  1  Minutes, 

De^és  ■  Minutes 

Cilitie 

pour  le  ioiird'huy  A  rmenie. 

Malo 
^dava 

6^ 

68 

30 
1/ 

36 
36 

30 
4/ 

TarJoSfpaisde 
S.Vdul 

(>7 

40 

36 

/o    . 

Sarmatie. 

Hermonajja 
Oendnthid 

6/ 

47 

30 

Tdnais 

Ndudrts 

à? 

70 

/4 

20 

Colchis. 

Dwjcurtd 
Vlotiîonie 

71 

72 

10 
^0 

46 

44 

4/ 

4..r 

Ibcrje. 

^rtumjjd 
^rmd^icd 

7  S 

7f 

40 

40 

4-4 

4/ 

Albani< 

i  par  fois  rubie(51:e  aux  Perfcs, 
iacccioniens.5c  Romains. 

GetdYd 
Chdhdla 

79 

30 

4/ 
46 

4.»" 

La2;rancle  Arménie. 

^maurid 
Thofj}id 

7(> 

74 

40 
10 

4- 
49 

/4 

/o 

174 
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Noms  des  limx 
ejT'  -viU.es. 

Longitude. 

Latitude.       | 

Deorés  \  Minutes, 

Deo->"e5 

Minutes 

^r  ternira 
Stananci 

7« 

71 

40 
30 

40 
3^ 

30 

Cyprès.                                     | 

l\xpvs 
Fii>7iao^ou^c 

64 

66 

30 
40 

3/ 

3r 

^0 

6f 
64 

4/ 

TO 

3/ 
3/ 

30 

Syrie.                                       | 

Laodicu 
Tyrm 

68             30 
67 

3/ 

33 

6 

20 

yAfamiu 
Damt^ 

70 
6q 

34 

35 

4/ 

Paleii 

inedeSyrie.appellc 

éludée. 

C.'îju.^tra':cms 
Jott>e-Lit)kt 

6ô 
6  s' 

1/ 

40 

0  /> 
3- 

30 
6 

Hierujakm 

E^-fii'i^.nu  Nie. 

66 
6ç 

4r     1 

31 
31 

40 
4.r 

Arabie  petrea. 

Modciha 

b6 

68 

4J' 
30 

30 
30 

2  0 
4/ 

Mcfopotamie. 

Nicephorium 
SehtfHA 

73 
79 

6 

2  0 

3/ 

3  r 

20 
40 

DE       L    A   S   I  E. 


17/ 


Noms  des  lieux 
^  yiUes. 

Lmmtude. 
—        e~> 

Latitude.       j 

Degrés  Minutes, 

Deo^rés 
0 

Minutes 

Edejfa 
CdrrA 

7^ 

7? 

30 
20 

37 
36 

30 
I  0 

Arabie  deferte. 

Sdbe 
Erupd 

75 

7  2 

30 

33 
31 

I  r 

Babylonia. 

Bdbylon 
Orchoa        7 

79 

78 

30 

3/ 
32 

40 

Aflyrie. 

NinUs,  Nimuc 
^ArbeU 

7^ 

20 

36 

37 

40 

^0 

Media. 

C^ropolis 
Cd(]jie,porte 

94- 

30 

41 

37 

40 

Eurcpws 
Eckitana 

93 

40 

30 

3  7 

40 

Sufiana. 

Sufa 
Tdr'tdnd 

84 
82 

34 

3  2 

. 

1/ 

30 

Perfc. 

Pcrjtpolts 
^rdcd 

91 

88 

33 
32 

20 

7  6                         C  0  N  T  1 

[  N  V  AT 

TON 

Noms  des  lieux 
e'T'  'villes. 

Lono^itude. 

Latitude.       1 

Degrés  f  Minutes, 

Dcorés 

Minutes 

^ximci 
Corra 

^7 
91 

4-r 

20 

33 

40 

Parchia. 

Hecdtompjloji 
Taffarh 

96 
09 

3  7 
36 

/o 

2  0 

Carmanie  la  delèrte. 

Arabie  rheureufe. 

nadeo 
Pundi 

70 

7z 

30 

20 
16 

1/ 

Krabu,mciYché 

80 
87 

II 

30 

Sabe 
Dwfcoridvi 

76 
%6 

40 

13 
9 

30 

Carmanie  cultiuce. 

jù-mux^ 
Cdrmunci^reo^. 

94 

100 

30 

^3 
29 

30 

Hyrcanie. 

^mcLYMpl 

Hyrcdniii  met. 

96 
9S 

30 

59 
40 

J-o 

Mar2;iana. 

jCyitiochia 

Nio-Xif 

Î06 

10/ 

1/ 

40 
41 

10 

40 

DE      L    A    S    T  E. 


"^77 


Noms  des  lieux 
(^  -villes. 

Lon^mide. 

Latitude. 

Deo;rés  \  Minutes, 

IJeorés 

Minutes 

Baclriana. 

Charracharm 

Ehiif^nt  rep-id 

III 

icX 

2  0 

44 
41 

10 

20 

Battra,  reo-ia 
Maracanda 

ii6 

112 

4^ 
39 

1/ 

So2:cliana. 

Drcffa 
Alexandrie 

I20 
122 

4/ 

4-1 

Sacae. 

Scythiedens  la  monta 
Imaus. 

igne 

Ajfabota,cité 
Dauaba 

I  02 
104 

44 

4/ 

Scythie  hors  la  montr 
Tmaiis. 

ngne    -^ 

Ijjèdon,  Scyth. 

144 
I/O 

49 
37 

20 
1/ 

Serica. 

Sera  metropol. 
Ottorocora 

16/ 

1/ 

38 
37 

36 

Drofache 
\  l[Jedon,  Serica 

167 
T62 

40 

42 
4/ 

30    • 

w 
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Noms  des  lieux 
^  -viUes. 

Longitude. 

Latitude. 

Degrés  \  Minutes^ 

Degrés 

\Mimtes 

Aria. 

.yilexandrie 
^rie,  cité 

110 

10/ 

36 
5/ 

Paropanifade. 

Naidîbt6 
Camra 

117 
118 

3/ 
3/ 

30 

Dran^iana. 

Prophthafta 
^ridfpe 

110 
108 

40 

32 
28 

20 
40 

Arachofia. 

^lexandrtd 
^rachotm 

114 
118 

31 

30 

20 

Gedrofia. 

Cimi 
Mupirnd 

1 1  0 
11/ 

27 

^7 

30 

Parfis 

106 
10/ 

30 
20 

23 
25 

20 
30 

Indiedens  Garnies 

• 

Cdlichut 
Nitrd.marché 

1 1  2 
TT.r 

q  0 

17 
14 

40 

CuruU,  auwur 
d'huy  royaume 

128 

16 
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Noms  des  lieux 
(^  yiUes. 

Lono-itude. 

ci 

Ldtitude.      1 

Degrés  |  Minutes, 

Degrés 

Minutes 

Comacopyla 
Coddurd. 

134 
13/ 

30 

II 
II 

30 
20 

Pdlurd,  cité 
Ori-^dycitê 

136 

14/ 

40 

II 

18 

30 

30 

Cdrndjd 
Bucephdld 

120 

12/ 

30 

34 

30 

1/ 

20 

Rarajjd 

123 
117 

26 

20 

Sdo-eda 

o 

Gdno-e,reo;id 

133 
146 

23 
19 

30 
1/ 

Ind 

ie  hors  Ganges,appellee  la 
petite  Indie. 

Bdrdcurd 
Berdhonnd 

Ij-2 

30 
30 

16 
10 

_40_ 
1/ 

Tdcold 
Bdlono-d 

160 
167 

1/ 

30 

4 
7 

Sines. 

Cattio-ard 

o 

Sardtd 

177 
180 

Aujïraltf 
kufirdUs 

8 
4 

50 

L'isleTabrobana. 

MoiXmch^'crt  >. 
treshon 

128 

n 

-  ") 

m    z 


iSo 


CONTlNVATIOiNi       DE      LASIF. 


Noms  des  lieux 
(^  -villes. 

Lono^umic.                Lantuae.        j 

De  or  Ci   jvj.iiiut':s,    Deorés 

Minutes 

Maaoram  - 

o 

mum 

127 

7 

20 

La  cité  de  Nu 
barte 

121 

40 

Joub^^l'equi- 
noâiai 

Talacoriy  lieu 
de  marché 

126 

20 

1 1 

40 

Hodoca  cite  a  la 
partie  auQrale 

123 

n 

' 

Dionyfhou  ci- 
té de  Bacchm 

130 

I 

50 

Davana  citéja 
crée  a  la  Lune 

126 

2 

FIN       DES       TABLES. 
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Ces  deaxfiga 
res  doiuéc  ef- 
tre  coupées, 
ScmiCes  furU 
face  de  TA- 
J^rolabe  en  la 
pageiSi.ainfî 
qae  Lauthcur 
{ilôt  mencioa 
en  la  merme 
page,  &  en  la 
pagcfuyuâte» 


A  R  A.  N  E  A.- 


i8l 


APRES  duoir  declcùrê  k  s  parties  de  la  terre^cofi  te- 
nues en  mflre  Miroir ,  rejîe  kprefent  -venir  a  la.  prati- 
que d'iceluy ,  laquelle  te  jera  facile  ,Jl  bien  06  entendu  la 
doclrine  des  cercles ,  de  clair  es  a  la  paoe  i  /  i.chapitre 
ti'oifiepne.  Et  ponrce  que  la  finir e  e(î  très  necejjatre  en 
toutes  chofes ,  qm  requièrent  dcmcnflration ,  icelle  tay 
icy  rmfe  auec  tomes  jes pâmes ,  cpM  font  Quatre ,  dont  la 


LA.  PARTIE  IN, 
a\5  FACE^  DE 


sTERIEVREj 
^liASTBOLABE- 


pr entier e^i^plm  inférieure, ejl  le  Miroir, ou  mape  mon- 
de, laquelle  doit  eflre  appliquée  a  la  concauité  de  l'Aflro- 

w   3  labe, 


\ 

Uhe ,  comme  les  dutres  taUes  :  ^  par  dejfm  toutes  kel- 

les ,  quand  on  s'en  -veult  feruir  :  ^  Çur  icelny  Miroir 

l' KTAnedy  fur  l'Aranea  iapetite  Roûe,k  laquelle  fotit 

marquées  les  34.  heures  auec  la  lio-ne  de  My- 

dî,  ^  pAr  dejjuâ  tout,l'index  ou  reole, 

à  laquelle  font  marqués  les  degrés 

de  la  latitude  Meridio- 

nale,ou  Septen- 

triona- 

L 


À 


LA     P  R A  C  T I aV  E 

,      DV      MIROIR      D   V 

MONDE, 

Pour  trouucr  l'afsiette  dVne  chafcune  région. 
Cité, ou  lieu  circonuoyfîn,  au  Miroir  du 
Monde.  CHAPITRE  i. 

A  C  H  A  N  T  par  les  tables  ante- 
cedentes  ht  lon^tude ,  ^  latitude 
du  lieu,  que  tu  dejïres ,  tiens  la.  li^ne 
fiduàale  de  V Index  du  Miroir  y  fur 
le  bort  de  ton  ^slroUbe  ^  au'droiâl 
de  ht  ligne  de  Mwuiéî ,  qui  teferui- 
ra  a  ce  heu  pour  Mydt,  €t  tourne  la  table,ou  Miroir, luf- 
ijues  a  ce ,  que  tu  djes  mjs  pareil  degré  de  longitude  (le- 
quel trouueras  note  au  cercle  de  Capricone  )  fouhis^  icelle 
ligne  :  cefatél  regarde  à  la  latitude ,  laquelle  compterai 
pdr  les  degrés  notés  a  la  ligne  ûduciale  de  ton  Oftenfor, 
deput6  l'Equinoéîial,  lufques  au  lieu  que  tu  de  Cires  :  car  fi 
icelle  ejî  Septentrionale  ,fera  dens  le  cercle  Equinoéîial  : 
0^fi  Méridionale ,  hors  iceluy ,  comme  le  tout  tha  eflé 
prédit.  Et  a  lajin  des  nombres  droi6lement  fcub^^  la  li- 

m    4       gne 
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gne  defoy,aura ,  ou  y  feras  ifn^oinÛ  j  qui  te  fignipera.  le 
lieUjCjuc  tu  demandes. 

^yant  tromé  ce  que  demcindcs ,  drrefte  ton  Miroir 
du  heu  de  ton  habitation  ,  a  tout  de  la  civc  ,afin  au  il  ne 
bou^e,(^  ce  four  tenfermr  cy  après. 

Pour  fçauoir  en  quelles  régions,  Isles^&:  Cites, 
le Soleilj-Sc autres Efl:oilles,à  certains  iours 
Se  heures  fe  meuuent  verticalement. 

c  H  A  P.  II. 

Yant  arrejlê  ton  Miroir  au  lieu  de  ton  ha. 
hitation,comme  di6}  eji,(^  fâchant  le  de- 
gré du  Soleil  y  metT:^  l(i  %«^  fiduciale  de 
ton  Index,  fur  l'heure  du  limbe  extérieur, 
en  laquelle  tu  -yeulx  fçauoir  la  iterticationifoit  deuant^^ou 
après  Mydi^ou  enuiron  mynuiÛ  :  et  après  auoir  tourné  le 
^ranea  du  ^diaque ,  <^  nm  le  degré  de  l'ecliptique, 
fôub:?^lequel  efl  le  Soleil,  precifementfoub:s^la  ligne  fidu- 
ciale de  l'index ,  a  ceulx  la  donc  le  Soleil  efl  perpendicu- 
lairement fir  leur  chefau  temps  afimié,  cefl  a  dire^que 
le  Soleil  pajfe,  ou  efl  fur  leur  tefle.  Oultre  ÏAranea  e fiant 
lors  immobile  te  monflrera  les  restons  ,fur  lefquelies  les 
EftoiUes  font  perpendiculairement  fur  leur  chef  a  la  mef- 
me  heure. 

Pour  congnoiflre  fur  quelz  Je  Soleil, vne  fois, 
deiixfoiSjOu  lamais  fe  mcult  fur  leur  chef. 

CHAT.  I  ]  I. 

IL 
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L  fdult  entendre ,  cjue  ejlans  trois  cercles 
princtpauLx  en  noftre  Miroir ,  a  Jçauojr, 
Cancer, Equmo{licdyi^  Capricornejceulx 
'mi  habitent  foiib:^  iceulx ,  l'yn  defquelT^ 
eji  Le  tropique  de  Cancer ,  foHh^letjuel  ejî  la  Getulie,  les   Gctulic,&: 
^rabesjles  Mahometiftes,<^  Mitres  ivne  fois  l'an  le  So-  ^^^°^^' 
leilfemouuera  perpendiculairement  fur  leur  chef.  Et  a 
ceulx  qui  font  entre  les  tropiques ,  qui  font  les  Ethiopiens,  Ethiopie. 
î'isle  Taprobane ,  O*  <ï«f  ^^^  j  deux  fois,  a  caufe  de  ce  ont  Taprobaac 
deux  eflés,!^  deux  hyuers:mats  leur  hyuer  efl  comme  a 
ceulx  de  Parts  l'ejié,  ou  enuiron  (/entend  a  ceulx  qui  ha- 
bitent Jôuk^l'Equinoéîiat)  car  le  Soleil  e fiant  au  premier 
poiné}  dufime  de  Capricorne, ou  de  Cancer,  ejî  eslongné 
de  leur  7:;enith  enuiron  'yinvtquatre  dep'és ,  0^  lefem- 
hUble  ejî  a  Parts ,  ou  enuiron ,  le  Soleil  ejîant  au  premier 
poinâî  dufime  de  Cancer,  car  ils'enfault  enuiron  'vinn 
cinq  degrés ,  quil  ne  -yienne  iufques  a  leur  çi^nith  ipar- 
quoy  ha  efîé  appellee  la  Zone  inhabitable ,  ^  intempe- 
ree,pour  le  relpeâî  de  la  noftre  qui  eJi  tempérée, mats  elle 
efî  trouuee  habitable ,  <^  merueiUeuJêment  bonne ,  ^ 
fertile ,  comme  plus  a  plein  tu  pourras  -veoir  par  les  ^u~. 
theurs,^  modernes  Géographes.  Ceulx  qui  font  hors  les 
tropiques  {comme efî  noftre  climat,^ autres)  n  auront 
iamats  le  Soled -yerticalement.  Cefîe  règle  efî  très  yeri-  Règle  tresre 
table  ,fi  la  latitude  d'aucun  heu  excède  'vingtquatre  de-  f^^ble. 
grés,que  le  Soleil  ne  paffera  iamaisfur  leur  ■:^nith.  Par- 
quoy  errent  ceulx  qui  dtfent ,  que  les  habitans  de  Hieru- 

m   s       fuient 
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Jdlem  n'ont  pomt  d'ymhre  k  mydi ,  ^our  caufe  que  le  So- 
leil eji  perpendiculairement  fur  leur  chef,  oui  ejî  contrai- 
re a  raifon  :  car  Hierujalem  ejl  a  la  latitude  Septentrio- 
nale de  '^z.degrés,  ou  enutron,  ^  le  tropique  de  Cancer, 
qui  ejl  laplm grandciieclination ,  que  puijfe  faire  le  So- 
leil ifers  les  parties  Septentrionales ,  ne  peidt  ejlre ,  que 
de  i^.degrés,ou  enuironiparquoy  ejl  chofe  très  manifejle, 
que  Hierufalem ,  ny  fes  circonuoyjins ,  ne  peuuent  ejlre 
fouh^Jle  :^diaque ,  l'extrême  partie  duquel  décline  i/ers 
Septentrion  { félon Ptolomee^enuiron'^o.degrés.s'enfuy- 
ura  donc  y  que  a  ceulx  là,  le  Solednepafferafur  leur  :^- 
nith,pour  caufe  quils'enfault  enuiron  huiâl  degrés ,  que 
il':i^ne  foyent  fouh:i;J'echptique ,  qui  efi  la  ligne  qui  diuifh 
la  largeur  d'tceluy  ■^diac  en  toute  lojigueur  également, 
comme  le  tout  ta  efléprediéï  a  l'expofitton  de  la  Sphère, 
en  la  page  12. 

Pour  fçauoir  quelle  heure  il  cù,  en  quelque  rc- 
gioUjOu  Cite  en  tout  temps, 
c  H  A  P.  I  I  I  I. 

Et:i^la  lig?îe  jiduciale  de  l'index  au  limbe 
extérieur  ,fur  l'heure  pour  laquelle  tu  de- 
mandes Jçauoir  l'heure  de  la  region,ou  au- 
Ij  tre  lieu,i^  ton  Index  ainfi  arreflé, tourne 
la  petite  roue  des  heures,mfques  à  ce, que  la  ligne  de  My- 
di  d' icelle ,  foit  droiflement fur  le  lieu  duquel  twveulx 
fçOHoir  l'heure,  O*  ^  %«^  defoy  de  ton  ofienfor  te  mon 

Jîrerd 
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^rerd  a  la  petite  roue^l'heure  de  la  regmi ,  ou  heu ,  com- 
ptée de  Mydîyou  de  Mimicî. 

El  ce  tejùjfife,  quant  a  la  déclaration  des  chofes 

tant  terreflreS:,qHe  celé  fies  contenues 

en  ceprefent  traicté. 

F   I   N. 

S  P  E  R  NIT    or  I  ^    V IRTV  S. 
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